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POINT DE V.U. 

Pendant que dansent les étudiants, des 
professeurs font le service et des dames ho
norables fabriquent des tonnes de sandwichs. 
C'est un peu ce qui s'est passé au premier 
bal de l'Entr'aide. Nous ne voulons pas mi
nimiser l'effort de certains étudiants. Non, 
un travail énorme a été fait mais par quel
ques-uns seulement alors que les autres, le 
gros tas, n'ont connu que le résultat. 

Cà n'est pas normal. Rien ne sert de s'in
surger contre un certain paternalisme quand 
on est pas capable de se passer des « gran
des personnes » pour tenir un bar ou un 
stand de tombola. L'autonomie étudiante ne 
restera qu'un beau mot tant que nous ac
cepterons sans sourciller que les « autres » 
sont là pour nous servir. Ils se passeraient 
peut-être volontiers de le faire si notre 
apathie ne les incitait pas à se mettre à 
l'ouvrage à notre place. 

Le travail ne manque pas. Les responsa
bles de l'Entr'aide ne peuvent pas l'accom
plir seuls. Les derniers jours surtout avant 
le bal seront pour eux fatigants. Si une 
vingtaine d'étudiants (sur 1800 est-ce trop 
attendre ?) s'engageait spontanément à 
l'AGE pour mettre la main à l'ouvrage, ce 
serait un gros souci de moins pour ceux qui 
ont à charge cette lourde organisation. Si 
chaque société d'étudiants ou groupement 
s'engageait à tenir un stand, à gérer un bar 
(sans le ruiner) les professeurs qui, l'année 
dernière, furent barmen ou entrepreneurs de 
tombola (quand çà n'est pas déménageurs) 
pourraient passer une soirée plus agréable 
et, disons-le plus profitable pour l'Entr'aide. 

C'est alors qu'on pourrait vraiment par
ler d'Entr'aide. Un bal entièrement organisé 
par des étudiants pour des étudiants. 

V.U. 

Un b o n pneu 

s'achète chez 

le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

Ils ne sont pas d'accord... 

Le bureau des étudiants progressistes nous 
communique ce texte à propos des relations 
entre l'UNES et l'UIE : 

L'UNES a refusé d'envoyer des « observa
teurs » au congrès de FUIE à Varsovie en 
1953, alléguant que cette association menait 
une « politique unilatérale ». Même refus 
pour le congrès de Moscou en 1954. Enfin, 
et tout dernièrement, refus encore, et en 
termes inamicaux, d'une proposition de 
l'UIE, en vue d'organiser en Suisse son 
« Conseil », (organe délibérant entre deux 
congrès ; il élit notamment le comité exé
cutif) . 

De plus en plus nombreux sont les étu
diants qui s'étonnent de ces réponses sans 
cesse négatives, grotesques pour ce qui est 
refus d'envoyer au congrès de l'UIE des 
observateurs dont la fonction ne comporte 
rien d'autre que de rendre compte de l'ob
jet et des méthodes de travail de la plus 
vaste organisation mondiale des étudiants, 
groupant plus de 5 millions de membres de 
72 pays. 

Les raisons que donnent l'UNES pour ex
pliquer sa politique systématiquement néga
tive vis-à-vis • de l'UIE sunt-elles valables ?• 

Il est évident, pour quiconque se refuse 
à juger au moyen des grossiers mais com
modes schémas de notre grande presse, que 
l'UIE de par sa constitution, ses membres, 
son activité, sa structure, n'est pas une or
ganisation communiste. Il est tout aussi in
déniable qu'elle a un caractère progressiste 
— au sens où la résistance française, grou
pant des gens de toutes conditions et de 
toutes opinions, était progressiste de par sa 
fonction même — qu'elle lutte pour la paix, 
contre le colonialisme, pour l'amélioration 
des conditions de vie des étudiants etc., et 
que cette lutte rejoint forcément, sur le 
plan politique, celle que mènent différents 
mouvements internationaux (en particulier 
la FMJD, les partisans de la paix). 

Cette distinction n'est pas seulement for

melle, on la trouve concrètement réalisée 
dans toute l'activité de l'UIE, dans tous ses 
congrès et conseils. L'UNES croit-elle donc 
que les représentants de l'Angleterre ou de 
la Finlande se laissent manœuvrer par Mos
cou (puisque le Mal a aujourd'hui ce visage 
précis). 

Bien sûr, elle ignore qu'entre délégués 
écossais et soviétiques, à un congrès, on 
parle, on « s'accroche », on collabore sur 
tous les points possibles et sur les autres on 
s'abstient ; comment le saurait-elle d'ailleurs 
puisqu'elle n'y est jamais allée voir. 

Jusqu'ici l'UNES a motivé ses refus suc
cessifs par son « apolitisme », sa neutralitié. 
C'était mince, mais cela pouvait abuser cer
tains étudiants mal informés de sa politique 
réelle (collaboration avec le secrétariat de 
Leydes, participation à la campagne euro
péenne de la jeunesse, etc). Dire de l'UIE 
qu'elle est communiste, c'est appeler citron
nade un coktail qui contient un zest de 
citron ; mais, même si l'on adopte ce point 
de vue, la position de l'UNES ne tient pas. 
Son anticommunisme déclaré ni l'emploi des 
formules les plus éculées ne suffisent à légi

timer une politique qui laisse les étudiants 
suisses en marge de la plus grande partie de 
l'activité universitaire internationale ; qui 
les prive de contacts et d'échanges avec le 
plus grand nombre d'étudiants du monde, 
qui les exclut de toutes discussions où ils 
pourraient de par leur neutralité même, 
jouer un rôle important. 

En refusant de prêter son concours à une 
réunion internationale d'étudiants en Suisse, 
l'UNES prive ses membres des contacts réels 
dont tous les gens éclairés souhaitent le dé
veloppement dans l'intérêt de tous ; elle dé
masque une fois de plus sa politique stérile 
et unilatérale. Il serait temps que l'UNES 
ait à sa tête des étudiants conscients de l'in
térêt des gens qu'ils représentent. 

Le Bureau 
des Etudiants progressistes 

. . .car ils ne savent pas... 
Il est des articles qui tombent à faux. 

Celui des « progressistes » par exemple. 
En lisant le compte-rendu de l'assemblée 

générale de Berne et le communiqué publié 
par l'exécutif de l'UNES au sujet de la 
demande de l'UIE de tenir conseil en Suisse 
les étudiants «progressistes» se seraient évi
tés la peine de nous adresser la lettre publiée 
ci-contre. 

Ils auraient appris en effet que, lors de 
l'assemblée générale de Berne, les universités 
romandes unanimes ont présenté une mo
tion tendant à déléguer dorénavant dans les 
congrès de l'UIE un observateur neutre re
présentant l'UNES. Cette motion a été re
poussée par les universités suisses-alleman
des. 

Nous estimons qu'en politique étrangère 
l'Union nationale des étudiants doit être 
unie. C'est pourquoi nous nous sommes ral
liés à l'opinion de la majorité jusqu'à ce 
que l'occasion nous soit donnée de conqué
rir cette majorité. On ne nous fera pas grief 
de préférer une politique cohérente des étu
diants de Suisse à notre présence à l'UIE. 
C'est notre réponse à ceux qui aimeraient 
nous voir divisés pour en tirer avantage. 

Les « progressistes » auraient en outre 
appris que l'UNES a décidé de collaborer 
avec l'ÜIE dans le domaine des activités 
pratiques. Cela a été dit aux responsables 
de l'UIE lorsqu'ils manifestaient leur inten
tion de tenir un conseil en Suisse. Cette 
réunion n'aura pas lieu en Suisse mais des 
contacts ont été pris à Zurich, d'autres se
ront pris sous peu à Prague ou à Vienne. 

Il s'agira de mettre sur pied un échange 
d'étudiants suisses et soviétiques. Nous en 
reparlerons lorsque le président de l'UNES 
aura rencontré des membres du bureau de 
l'UIE. F. G. 

DU CÔTÉ DES V. U. 

Afin que toutes les facultés et écoles 
soient représentées au comité de ré
daction des « Voix universitaires », 
nous avons fait appel à André Junod 
(théol. nat.) et à Jacques Dumas 
(arch.) qui prendront place dans un 
comité déjà très éclectique. 

Le 19 février Grande Nuit de VEntr'Aide 
Nous avions dit l'année dernière, à la 

suite de l'énorme travail qu'avait entraîné 
l'organisation du «Gala de l'Entr'aide uni
versitaire » que cette manifestation ne serait 
pas renouvelée chaque année. Les 14 000 
francs environ que nous y avions récoltés, 
ajoutés aux sommes apportées par la col
lecte annuelle de l'Entr'aide auprès des in
dustries, banques et communes de notre 
canton semblaient devoir constituer un fonds 
de secours pour notre commission. 

Mais les choses n'en ont pas été ainsi. Les 
responsables de la commission d'Entr'aide 
furent placés devant une alternative : ou 
restreindre l'aide aux étudiants déjà inscrits 
à notre commission ou accepter encore de 
nouveaux étudiants. Il n'est certes pas facile 
de rester insensible devant les demandes 
d'aide dûment motivées ou devant certains 

cas douloureux. Nous avons choisi la se
conde solution et c'est ainsi que le nombre 
des étudiants aidés à passer de 18 à 30 au 
cours de l'année dernière. Il est inutile 
d'ajouter que notre petit capital de réserve 
a à peine suffi pour couvrir nos besoins. 

Nous ne nous sommes pas sentis autorisés 
à abandonner le travail que nous avions 
commencé et qui est une source d'espoir de 
terminer leurs études pour de nombreux 
étudiants. Et pour nous la question ne s'est 
pas posée : tant que nous n'aurons pas ré
solu en partie le problème de l'entr'aide uni
versitaire par la création de bourses plus 
nombreuses nous serons obligés de recourir 
à l'organisation d'un bal de grande enver
gure. Nous n'échapperons pas aux critiques 
de l'année dernière ; d'autres nous propo
seront leurs solutions, mais nous devons faire 

preuve de réalisme et mettre tous les atouts 
dans notre jeu. 

D'ailleurs la « Deuxième grande nuit de 
l'Entr'aide universitaire » s'annonce sous les 
meilleures augures. Le Lausanne-Palace, 
grâce à la bienveillance et à la coopération 
de sa direction, sera spécialement aménagé. 
De partout des gestes de sympathie nous 
parviennent, qui nous sont autant de gages 
d'encouragement et de réussite. 

Il ne tient qu'à l'appui bienveillant de 
Messieurs les professeurs et des étudiants 
que la « Deuxième Nuit de l'Entr'aide uni
versitaire » soit une grande manifestation 
lausannoise et une occasion de rencontre 
entre anciens et actuels étudiants. 

Jacques-Louis Ribordy 
responsable 

de la commission d'Entr'aide 
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La mort inattendu du grand écrivain turc M. Sait Faik a fait couler beaucoup 
d'encre. On a beaucoup discuté la personnalité et l'œuvre de l'artiste disparu. Les 
journaux turcs aussi bien que ceux des pays voisins ont parlé longuement de sa 
vie oisive, et de ses qualités de romancier. Pendant 48 ans, même dans les dernières 
années de sa vie, il avait mené une existence vagabonde. Le lendemain de sa mort 
quand ses photos ont paru sur les premières pages des journaux, un inspecteur de 
police ne cachait pas son étonnement : « Mon Dieu, disait-il, je voyais cet homme 
chaque nuit dans les milieux les plus sales de la ville. Je croyais que c'était un des 
habitués ». 

En effet, oui ! C'était un « habitué » ! 
Mais un habitué qui n'est pas comme les 
autres. Issu d'une riche famille de Turquie 
Sait Faik fut depuis 1936 le plus grand écri
vain de sa génération. Il avait publié depuis 
cette époque deux romanes : « Le paquebot 

parfois dur et absolu. Il n'accorde qu'une 
médiocre importance aux grands événe
ments de la vie, il préfère l'existence des 
petits hommes, des hommes qui souffrent, 
mais qui sont quand même contents de leur 
vie, des vrais petits Musulmans, comme di

gue turque presque tout sa poésie. — C'est 
au sujet de Orhan Veli que Cocteau, après 
sa visite en Turquie, disait : « J'ai cherché 
la poésie dans le monde entier, je l'ai trou
vée en Turquie ». 

LE RÉFORMATEUR INCOMPRIS 

Dans un pays où chaque individu est un 
peu poète, il est naturel que les artistes 
jouissent d'une grande sympathie. Ce ne fut 
pourtant pas le cas de Orhan Veli. Sa poé
sie était étrange ! Il luttait contre le lyris
me, comme l'avait fait Apollinaire en Fran
ce, il niait toute sorte de formes et ne con
naissait que la poésie pure, délivrée de ses 
liens ; des images fausses, et des rimes qui 
ne faisaient que faciliter le travail de l'ar
tiste ! 

mort sans voir sa victoire et les milliers de 
jeunes poètes qui le suivent aujourd'hui. 
LA FORME AVANT T O U T 

Quand on parle de la poésie turque il y a 
peut-être une vingtaine de noms qui 
montent aux lèvres. Mais il est impossible 
de tous les citer ici. Je me contenterai de 
signaler l'importance de l'œuvre d'un seul 
poète : celle de Fazil Hûsnù Daglarca. Si 
Orhan Veli est le créateur d'une nouvelle 
conception de poésie, Fazil Husnù en est 
un autre. Moins réformateur et moins cou
rageux peut-être dans la forme que Orhan 
Veli, il se marque par son mysticisme et son 
goût des jeux de mots. Il est avant tout un 
penseur pour ne pas dire un philosophe. 
Mais sa pensée est démesurée et parfois il 
va si loin que lui-même ne comprend pas 

La Turquie cherche sa littérature hors de Y influence française 

Medari Maiset » et « On cherche un dispa
ru » ; mais sa vraie réussite, et son grand 
talent se marquent dans ses recueils de nou
velles : « L'homme inutile » , « Café du quar
tier », «La troupe», «Les derniers oiseaux». 

Ces œuvres furent les manifestations d'un 
nouvel art, d'une nouvelle conception du 
monde. Il avait étudié quelques années en 
France, à Grenoble plus précisément, il 
waix fcrá. jffls çjosM>€cçiissYt Ï U X S,O\IÏC&S> fran
çaises. Il admirait Gide et Valéry, avait 
subi Yinïmence de "Rimbaud et de Verlaine. 
Il hésitait un peu entre la poésie et la prose. 
Sur ce point les critiques lui reprochant 
d'être un poète qui n'arrive pas à iaire de 
la poésie, mais écrit des récits mêlés d'un 
sens poétique inexpliquable ont peut-être 
raison. Ses récits, il faut le dire, sont pleins 
de poésie, de lyrisme à côté d'un réalisme 

raient les Européens, qui sentent au fond de 
leur cœur que Dieu est grand et qu'il est 
tout puissant .' 

* * * 
Avec la disparition de Sait Faik la nou

velle littérature turque perd un de ses prin
cipaux guides. La grande tâche de suivre 
sa tradition incombe aux plus jeunes qui 
sont aujourd'hui à la recherche de valeurs 
nouvelles. Pour ne citer que quelques écri
vains connus Haldun Taner, Orhan Han-
çeriiogiu, Oihan Kemal et Oktay Akbai. 

C'est peut-être le destin de cette généra
tion de voir ses plus grands artistes dispa
raître, aiors que l'œuvre reste inachevée. En 
1951 la poésie turque perdait son plus grand 
réformateur Orhan Veli à l'âge de 36 ans. 
Il suivait ainsi le sort de Villon qu'il admi
rait beaucoup — car il avait traduit en lan-

En 1938 il publia «» Les Poèmes étran
ges » qui furent la bombe sans précédent de 
la poésie turque. Même les critiques les plus 
autorisés —• à l'exception d'un seul, M. Nu-
rullah Ataç qui demeure toujours le grand 
critique de la nouvelle littérature — se mo
quaient de lui. Quelques années plus tard, 
il a publié « Dans le genre épique », puis 
« Ce dont je ne puis me passer », « Les Nou
veaux » et un peu avant sa mort: «Contre». 
Il est célèbre aussi comme traducteur de 
* L'Aïvtigone » de Jean Anouilh. 

La poésie de Orhan Veli qui n'était qu'un 
sujet de rire au commencement a fini par 
s'imposer. Sa gloire tardivement reconnue, 
fut complète. Il a montré qu'il n'y a pour 
lui que la poésie pure, la vraie et rien 
d'autre. Plus de musique, plus de grands 
mots, plus de vers dans la poésie ! Il est 

ce qu'il dit. Sa poésie est confuse, difficile à 
déchiffrer et hermétique. Ceci amène le lec
teur à contester la valeur et la sincérité du 
poète. Il est impossible de ne pas voir chez 
lui l'influence de son métier de soldat et 
son goût de l'histoire. C'est un poète fécond 
et riche. Il a publié une dizaine de recueils 
dont les plus importants sont : « L'Enfant 
et le Bon Dieu » , « La terre notre mère à 
tous » , « Istambul » , « Le monde tracé dans 
l'air » . 

L'influence de ces deux poètes est très 
sensible sur la génération d'aujourd'hui. Les 
jeunes poètes s'inclinent devant eux. Il faut 
du temps pour que des nouveaux Orhan 
Veli et Sait Faik puissent se former et qu'ils 
puissent aussi et surtout effacer l'influence 
française qui constitue le malaise de toutt 
notre littérature. Yildirim Keskin 

Les « Voix universitaires » publient aujourd'hui deux poèmes de Jean Pache 
tirés d'un ouvrage à paraître prochainement aux Editions des Miroirs partagés 
sous le titre « Les Fenêtres simultanées ». 

je ne suis 

pas 

Voici venir la lente espérance 
à travers l'air et les filets pluvieux, 
où se prennent les oiseaux 
de lointaines migrations 
— grives, geais ou étourneaux, 
espacés aux étages de la brume. 

Voici le temps des vitres pétrolées 
comme de profonds regards 
(où les derniers rayons mettent des feux 
de poussière), 
et des pogroms de feuilles enrouillées, 
massacres des vents humides d'automne. 

Mais voici la lente espérance 
que l'année a portée dans sa sève, 
et que l'homme tout entière a mise 
dans ses mains drues, 
et l'effort des reins creusés 
à soulever la terre ; 
voici la saison aux frondaisons 
meurtries de vendanges, 
et l'étau des pressoirs 
cerclés du crissement des grains, 
et du vol des dernières guêpes. 

Je ne suis pas seul, 
puisque j'ai le silence, 
et les bras chargés de ton corps 
dévoilé, 
et l'espace clos de nos lèvres. 

Je ne suis pas seul, 
puisque l'or et la chair 
transparaissent la peau 
pour l'alliage du sang 
et pour l'aube incertaine. 

Je ne suis pas seul, 
puique l'oiseau s'est arraché 
à l'empire du vent, 
et chante dans sa main 
sa mémoire immortelle. 

Je ne suis pas seul, 
puisque demain sera lumière. 

Aux 4 vents des cieux 

FRANCE : Cinquante jeunes, garçons et 
filles se sont envolés pour un périple à tra
vers l'Union française : première réalisation 
«spectaculaire» du secrétariat à la Jeunesse. 
Il y a maintenant six semaines que M. 
Pierre Mendès-France annonçait à Lille la 
naissance prochaine d'un « préposé à l'espé
rance » ; et cela se traduisit par l'octroi d'un 
secrétariat d'Etat à la présidence du Con
seil, à M. André Moynet. 

(Jeune Europe) 

SUISSE: Le Grand Conseil vaudois a ad
mis le principe d'une aide financière aux 
Auberges de Jeunesse, maintient la subven
tion annuelle de fr. 3000.—, et approuve 
l'ouverture d'un crédit de fr. 32 000.— pour 
l'exécution de divers travaux urgents aux 
auberges de Montreux, Faoug, Vers-FEglise, 
St-Cergue et Château-d'Oex. 

— La petite auberge de Baulmes n'a 
cessé de voir son importance décroître à 
mesure que de nouvelles auberges plus per
fectionnées s'ouvraient dans le canton. C'est 
la raison pour laquelle elle vient d'être sup
primée. 

(Suppl. romand de la 
Revue Suisse des Auberges 

de Jeunesse) 

INDE : 200 000 roupies furent accordées 
par le gouvernement de l'état indien de Bi
har aux étudiants nécessiteux mais dignes 
d'être secourus et provenant de certaines 
castes, tribus ou communautés. 

(ASNS, Jodhpur) 

SUÈDE : La revue des étudiants d'Upp-
sala se plaint du manque de participation 
des jeunes étudiants à l'administration au
tonome des étudiants. Elle écrit que ce fait 

empêche un travail continu et productif, 
que les représentants des divers comités 
d'étudiants ne peuvent occuper leur poste 
que pendant un temps restreint car ils se 
trouvent dans bien des cas près de la fin de 
leurs études, au moment où ils sont élus. 

(Ergo, Uppsala) 

BELGIQUE : Une réduction de prix de 
30 % dans les restaurants universitaires de 
Bruxelles a été demandée par le Conseil de 
Gestion et par l'AGE de Bruxelles. Jusqu'ici 
point de subventions gouvernementales ne 
furent mises à la disposition. 

(Bruxelles Estudiantin) 

FINLANDE: C'est au commencement de 
la nouvelle année que le service de santé 
dentaire pour étudiants réalisera son activité 
à Helsinki. On ne veut d'abord que donner 
des traitements aux étudiants qui le dé
sirent, mais on espère qu'on pourra faire 
plus tard des examens obligatoires. 

(Ylioppilaslehti, Helsinki) 

YOUGOSLAVIE: Un fonds de prêts 
existe à l'Université de Belgrade depuis trois 
ans. Des prêts d'un montant de plus de 
100 millions de dinars furent accordés à en
viron 6000 étudiants. Les moyens financiers 
pour le fonds de prêts furent donnés par le 
gouvernement de Serbie. L'argent sert en 
premier lieu à aider des étudiants pendant 
les^ derniers mois avant leur examen. Les 
prêts sont accordés sans intérêts, ils peuvent 
être rendus en petites mensualités. Mais le 
repaiement ne se fait que d'une façon très 
lente et tardive, de sorte que la direction 
est actuellement en difficultés et qu'elle s'ef
force à trouver de nouveaux moyens finan
ciers. 

(Student, Belgrade) 
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A u P I L O R I 

Deux travailleurs d'élite 

L'Office du Travail est un des rouages de 
notre AGE certainement le moins méconnu; 
la plupart des étudiants y ont eu ou y au
ront recours un jour ou l'autre. Les fins de 
mois se font aléatoires, les vacances coûtent 
chers... Alors on risque un tour à la place 
du Château en évaluant déjà le bénéfice 
qu'on pourrait en retirer de l'aventure. Nous 
savons qu'il existe des cas extraordinaires 
et navrants d'étudiants vraiment dans le be
soin ; s'il existe l'étudiant Crésus, il y a 
aussi l'étudiant dans la purée... Mais il y a 
aussi l'étudiant qui a besoin d'argent mo
mentanément pour une belle partie de ski 
et qui n'a qu'une devise : gagner beaucoup 
d'argent en fournissant le moins de travail 
possible en un minimum d'heures. Les cas 
ne sont pas fréquents heureusement. Et 
pourtant... 

Les VU se font un plaisir de signaler à 
votre attention la merveilleuse probité dont 
ont fait preuve MM. Kurt Truffer et Pierre 
Blaser dans l'accomplissement d'un travail 
fourni par l'AGE. C'est une joie pour elle 
de savoir qu'elle est toujours aussi bien re
présentée auprès des employeurs... 

Priver de travail deux étudiants désar
gentés en prétendant vouloir l'accomplir à 
deux alors qu'il était prévu pour quatre 
prouve que ces messieurs ont une bien haute 
idée de leur ardeur au travail. Il s'agissait 
de préparer 10 000 adresses. L'employeur 
n'en a jamais vu que 6500 et la poste, avec 
toute la meilleure bonne volonté, n'a pu en 
enregistrer que 5700. Mais la chose se corse 
quand on sait que le commerçant en ques
tion n'a pu entrer en possession de ses ad
resses que contre un impératif règlement de 
salaire seulement ! 

Nous nous devons de saluer ici le courage 
et l'esprit d'à-propos avec lesquels ces mes
sieurs ont su mener leur barque, en sauve
gardant les intérêts des étudiants qui doivent 
gagner leur vie... Avez-vous passé de bonnes 
vacances, messieurs ? 

En conséquence, le bureau de l'AGE 
réuni en séance le 23 décembre a décidé de 
demander le retrait de la carte d'AGE de 
ces deux étudiants aux autorités universitai
res ainsi que la publication des noms dans 
les VU. Dont acte... 

La Société Vaudoise des Sciences naturelles a consacré sa séance du 12 jan
vier 1955 à une conférence de M. le Professeur Robert Mercier, intitulée: «A 
propos des soucoupes volantes ». Comme on pouvait s'y attendre, un public bien 
plus nombreux que d'habitude se pressait dans l'auditoire car tant la personnalité 
du conférencier que le sujet traité promettaient une soirée intéressante et instruc
tive. 

Q u a n d u n h o m m e d e s c i e n c e pa r l e d e 
s o u c o u p e s 

U n e c o n f é r e n c e d u p rofesseur ^OÎ/CLUtSS 
R . M e r c i e r 

Après avoir cité quelques exemples his
toriques de phénomènes inexpliquables (et 
la plupart inexpliqués) tels que l'enfant 
venu au monde avec une dent en or, le ser
pent de mer, le « Tatzenwurm », etc., M. 
Mercier aborda le premier problème qui se 
pose au sujet des « soucoupes volantes », ce
lui de la définition. Si vous lui posez la ques
tion : « Que pensez-vous des soucoupes vo
lantes ? », il vous répondra : « Qu'est-ce ? » 

En effet, les nombreux témoignages ne 
sont pas concordants quant à la forme et 
aux dimensions de ces engins. Pour les uns, 
ce sont des disques plats ; pour les autres 
ils ont une forme sphérique, ou encore al
longée en forme de cigare. Leur dimension 
varie suivant les cas de 30 centimètres à 30 
ou même 60 mètres. Parfois ils sont sombres, 
parfois lumineux. Il est donc difficile à un 
homme de science de s'attaquer à l'étude 
d'un phénomène qu'on ne peut même pas 
décrire avec précision ! # 

Il est cependant une chose que toutes ces 
apparitions ont en commun, outre leur nom: 
ce sont leurs propriétés cinématiques parti
culières. Il n'est pas impossible que des ob
jets solides puissent se déplacer dans l'atmo
sphère à des vitesses beaucoup plus grandes 
que celle du son ; l'homme arrive à impri
mer à des projectiles des vitesses de quel
ques miliers de mètres par seconde, et les 
aérolithes, ces petits granules de fer ou de 
nickel provenant de débris de comètes et 
apparaissant sous forme d'étoiles filantes, 
ont des vitesses de l'ordre de 10 à 12 000 
mètres par seconde. Mais une étude phy
sique du phénomène montre qu'un bolide 
en mouvement dans l'atmosphère à une vi
tesse plus grande que celle du son doit pro
duire un bruit caractéristique d'autant plus 
fort que l'objet est plus gros, et perceptible 
dans un rayon pouvant aller jusqu'à 100 ki
lomètres. 

Or, il n'en est rien quant aux soucoupes 
volantes ; tous les témoignages affirment 

qu'elles sont silencieuses ou en tous cas ne 
produisent aucun bruit rappelant le fameux 
« bang » caractéristique des avions superso
niques. 

D'autre part un bolide en mouvement ra
pide dans l'atmosphère doit produire, outre 
du bruit, de la chaleur, de la lumière et de 
l'électricité. Les soucoupes volantes devraient 
laisser derrière elles d'immenses traînées lu
mineuses bien plus visibles qu'elles-mêmes. 
Leur mouvement à accélérations prodigieu
ses et à changements brusques de direction 
est en contradiction avec les principes fon
damentaux de la mécanique, principes bien 
établis dont les conséquences peuvent être 
vérifiées aussi bien dans les galaxies les plus 
lointaines qu'à l'intérieur de l'atome. Serait-
ce à dire que les soucoupes volantes ne 
possèdent pas les propriétés de la matière ? 

Devant toutes ces questions non résolues, 
ces contradictions, ce manque d'informations 
précises, le plus grand scepticisme s'impose. 
Laissons à quelques illuminés (il n'y en a 
que trop !) le soin d'échafauder d'excentri
ques théories sur ces bases si minces. L'hom
me de science, lui, a à sa diposition d'autres 
domaines plus intéressants où il peut exer
cer sa sagacité. Telle fut la conclusion de 
cette conférence qui, comme l'a si bien re
levé M. Daniel Aubert en remerciant l'ora
teur, était bien plus intéressante que les sou
coupes volantes elles-mêmes. 

F. H. 

V U . N . E . S . 

r é c l a m e 

d e s b o u r s e s 

Le 11 janvier se sont réunis à Zurich les 
présidents des associations générales d'étu
diants des Universités suisses, en même 
temps que l'organe exécutif de l'Union na
tionale des étudiants de Suisse. 

La discussion a été consacrée avant tout 
au problème du projet suisse d!octroi de 
bourses, devenu urgent en raison du nombre 
sans cesse grandissant des étudiants devant 
gagner leur vie eux-mêmes. 

Les étudiants suisses entendent entre
prendre des démarches énergiques en vue 
de réaliser, en collaboration avec les auto
rités et l'économie, un projet suisse d'octroi 
de bourses. La situation financière parfois 
peu satisfaisante et les réglementations ré
gionales souvent très différentes les unes des 
autres les ont incités finalement à élaborer 
un projet d'octroi de bourses, valable pour 
l'ensemble du territoire suisse. 

Le programme prévu dans le projet sera 
publié au début de l'été prochain, au mo
ment où le détail de la statistique universi
taire sera connu. Il s'agit notamment de sa
voir le montant qui devra être octroyé à 
chaque boursier, de connaître les besoins 
financiers de ce dernier et de coordonner le 
versement de ces prestations avec les fonds 
existants. 

L e s b o n n e s p e n s i o n s d e L a u s a n n e 

Dryburgh, 15, rue du Midi, 23 02 71 
Köhler, 6, av. J.-Olivier, 23 67 57 
Mariétan, 8, av. Florimont, 23 68 20 
Emery-Philippoz M., 25, Terreaux, 23 09 73 
Béguin R., 12, av. France, 24 64 56 

Mme R. Simone, ch. Cèdres 1, 24 31 48 
Veneria, 14, Chauderon, 2418 29 
Riant-Mont, av. Riant-Mont, 22 96 77 
Bon-Port, 23, rue Caroline, 23 90 08 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de vos 

Thèses 
utilisez le procédé photo-méca

nique (adopté et contrôlé par 

l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

Multi-Office 
R. Machtzum 

5, Rue de Bourg Tél. 23 66 62 

qui vous fournira tous 

renseignements et devis. 

Malik er 
Rue de Bourg 13 

Habille à la perfection, mesures ou confection 
Manteaux Imperméables Vestons 
Pantalons Complets Robes de chambre 
Chemises 

Le magasin renommé... pour le chic et la 
qualité 

A u x E tudian ts 

r a b a i s 5 % 

sur présentation de la carte de l'A.G.E. 

C R E D I T F O N C I E R V A U D O I S 
auquel est adjointe la 

C A I S S E D ' É P A R G N E C A N T O N A L E V A U D O I S E 

Garantie par l'Etat 

Dépôts d'épargne Obligations foncières Gérance de titres Safes 

B A R 

A S T O R I A 
Au Grand-Chêne 

- CAFETERIA 

Salles climatisées 

SNACK B A R 

F a v o r i s e z 

les c o m m e r ç a n t s 

qui nous 

offrent 

d e s réductions 

Typo-offset C. 

Typo-offset C. 

Typo-offset C. 

Typo-offset C. 

Typo-offset C. 

Typo-offset C. 

Typo-offset G. 

Typo-offset G. 

Typo-offset C. 

Typo-offset G. 

Canale, 

Canale, 

Canale, 

Canale, 

Canale, 

Canale, 

Canale, 

Canale, 

Canale, 

Canale, 

Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

A - 5 minutes de l'Université (carre

four Palud-Louve-St-Laurent), le 

Restaurant sans alcool du Dépar

tement social romand 

Foyer de SMaureot 
Téléphone 22 50 39 

vous réserve sa restauration soi

gnée à des prix fixes très modiques 

et à la carte, ses menus choisis et 

variés, ses trois salles rénovées et 

spacieuses dont l'une privée où il 

sert, sur demande, tout repas de 

circonstance pour familles, socié

tés, etc. 

L I V R E S A N C I E N S 

Maurice B R I D E L s.a. 

Beaux livres anciens et modernes 

Editions originales • Beaux-Arts 

Ouvrages sur le cheval et l'équitation 

LAUSANNE AVENUE DU THÉÂTRE 1 

Urie belle chevalière 
Une bonne montre 

M A R V I N M O V A D O C Y M A 

International Watch M i d o 

Rue St*François, Lausanne 
(à gauche eu descendant) 

Beaucoup d'étudiants 

mangent 

«aux Trois Tonneaux» 

Rue Gd-St-Jean 18 Téléphone 2202 66 E. G'I V E L 

Vous y trouverez des repas avantageux 
et abondants, à des prix Intéressants 

Salle pour sociétés 

Des fleurs toujours franches par : 

C h a r l y B o d m e r - F e u z 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 
Téléphone 22 67 25 et 26 37 26 
La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 
enfer. Membre Fleurop et F.I.D. 
Importateur direct de Hollande et 
d'Italie. 
Prix spéciaux aux étudiants 

D a n s e É c o l e F a l k 
i 
i 

de retour de Paris 

Toutes les nouveautés 

Début des cours 
Leçons privées 

7, Avenue de la Gare Téléphone 22 36 54 

C A F É - R E S T A U R A N T 

V A U D O I S 

Riponne 1 Lausanne Tél. 23 63 63 

Un autre chez-soi : Le Café Vaudois 

R. Hottinger 
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Ça se passe dans notre université 

I 
C O M M U N I Q U É S 

I 

Au tableau d'honneur 

— Au généreux et anonyme donateur qui 
a offert de riches cadeaux aux étudiants du 
Sana universitaire, nous disons merci. 

— Tous nos remerciements vont égale
ment à M. Gaston Léonard, coiffeur au Va-
lentin qui non seulement accorde aux étu
diants des réductions mais a trouvé pour 
vous deux commerçants prêts à vous accor
der des prix spéciaux. Ce sont Messieurs 
Maurice Frey, tailleur, 11, rue de Bourg 
qui offre une réduction de 10 % sur présen
tation de la carte de l'AGE et le restaurant 
« Au Domino » , Valentin 23, qui donne aux 
étudiants la possibilité de manger (dîner ou 
souper) pour la somme modique de fr. 2.20, 
service compris. Possibilité de s'abonner 
pour 5 repas. 

Etudiants, encouragez-les ! Commerçants, 
imitez-les ! 

« S I G N E D E V I E » 

Les organisateurs de la manifestation sur 
la Riponne au profit de Richard Bernard 
le 11 décembre dernier ont le plaisir d'infor
mer les étudiants de la réussite complète de 
la vente et de la parution de «Signe de Vie» 
du même poète. Merci à tous ceux qui y ont 
contribué. Rappelons pour tous ceux que la 
chose intéresse que les exemplaires de cette 
plaquette sont vente chez M. Vallon, 11, rue 
de la Barre. 

LE COMITÉ DE LA 

FACULTÉ DES SCIENCES 

organise une sortie qui vous permettra de 
visiter le Poste aérologique suisses et l'Abba
tiale de Payerne. 

Dès maintenant réservez le 

JEUDI 10 FÉVRIER 1955 

pour cette sortie de Faculté qui se terminera 
par un souper dans un sympathique restau
rant lausannois. 

Voix Universitaires 
Rédacteur responsable : 

François Gross, Beau-Séjour 12. 

Administrateur: André Devanthéry. 

Adr. du journal : Bureau de l'AGE, 
Place du Château 6, Lausanne, 
Téléphone 22 35 40. 

Régie des annonces : M. Sarrasin, 
lie. jur., Ile Saint-Pierre. 

Abonnement : Fr. 3.— par an. 
Abonnement de soutien Fr. 5.— 
par an. Compte de chèques pos
taux IL 146 77. 

Imprimerie : Charles Canale, 
av. d'Echallens 13, Tél. 24 06 57'. 

Le programme détaillé vous sera commu
niqué sous peu par des affiches et dans les 
prochaines V. U. 

E T N ' O U B L I E Z P A S Q U E ... 

— Le 31 janvier le pasteur bander, au
mônier des étudiants, donne une conférence 
« Epiphanie et Mission » au séminaire II de 
la faculté des Lettres (pour l'heure veuillez 
consulter les affiches). 

— L'A.C.E. vous attend le mardi (1er 
groupe) et le vendredi (2me groupe) à 
12 h. 30 pour un culte suivi de pique-nique 
et discussion à Montfaucon ainsi que le 
jeudi (1er groupe) et lundi (2me groupe) 
pour le culte et l'étude biblique, à 12 h. 30 
également. 

LE GROUPE UNIVERSITAIRE 

CATHOLIQUE ORGANISE... 

... une semaine sociale pour les étudiants. 
Mise sur pied par les étudiants ingénieurs 
Cette semaine sera consacrée à « L'Eglise et 
le mouvement syndical » et comprendra trois 
conférences qui auront lieu dans l'ordre sui
vant : 

VENDREDI 28 JANVIER : 
20 h. 30 M. R. Bonvin, ingénieur : Pré

paration à la carrière d'ingénieur. Cette 
conférence s'adresse plus spécialement aux 
étudiants. 

SAMEDI 29 JANVIER : 
15 h. R. P. Chevalier, aumônier du grou

pe des ingénieurs catholiques français. Le 
syndicalisme et l'Eglise. 

17 h. M. Lucien Genoud, secrétaire géné
ral de la Fédération des syndicats chrétiens 
de Genève. Le mouvement syndicaliste, ses 
origines, son évolution et ses tendances. 

DIMANCHE 30 JANVIER : 

10 h. M. R; Bonvin, ingénieur: Le rôle de 
l'ingénieur dans le cadre de l'entreprise et 
de l'économie. 

15 h. Rapport final présenté par le R. P. 
Chevalier avec la participation des confé
renciers. 

Chaque conférence sera suivie d'une dis
cussion. 

Dîner en commun dimanche 30 janvier, 
après la conférence de M. Bonvin. 

Pour l'inscription et tout renseignement 
s'adresser au Foyer des étudiants catholi
ques, 24, avenue de la Gare, Tél. 22 57 45. 

B A S K E T - B A L L 

On nous communique que le tournoi uni
versitaire de basket-ball pour l'année 1954 
a été remporté par la société « Arabia » qui 
battit en finale « Minerva » par le résultat 
éloquent de 41 à 11. 

Echanges 
Inscrivez-vous dès aujourd'hui pour le 

semestre d'été 1955 et pour les vacances 
1955. Nous avons à votre disposition jus
qu'à ce jour : 

Semestre été 1955 : 
Munich (un étudiant) ; 
Hambourg (deux étudiantes). 

Vacances 1955 : 
Braunschweig (un étudiant) ; 
Hambourg (une étudiante) ; 
et nous espérons recevoir d'autres offres 
d'Allemagne et d'Angleterre. 

Délais d'inscription : 
Pour le semestre d'été 1955 : le 10 mars 
Pour les vacances 1955 : le 31 mai. 

Après ces dates, nous ne garantissons plus 
aucune chance de succès. 

Les mardis, jeudis et vendredis de 
13 h. 30 à 14 h. 30 réception de la Commis
sion des Affaires extérieures au bureau de 
l'AGE. 

I 
C O M I T É S 

I 
Société des Etudiants iraniens : 

Président: A. H. Khazei (Méd.) ; 
Vice-président : S. Hamzetach (E.P.L.) ; 
Secrétaire : H. Khaloghli (Méd.) ; 
Caissier : Kh. Khosroschahi (E.P.L.) ; 
Membre du comité : A. Madjedi (Méd.). 

Groupe universitaire catholique : 

Président : Jacques Dumas (Arch.) ; 
Vice-président : Jean-Pierre Huot (HEC); 
Secrétaire : Gilbert Duférier (Arch.), 

Bernadette Bruttin (Lit.) ; 
Caissier : Edouard Weber (Arch.) ; 
Caissière : Marie-Paul Peffer (Méd.) ; 
Grillon: Janine Monod (Lit.). 

Les salles de lecture ouvertes le soir ? 

Les salles de lecture ouvertes le soir ? 
Cette question nous l'avions posée dans 
notre dernier numéro. Nous attendions des 
réactions. Une lettre nous est parvenue, une 
seule et unique lettre signée par un étudiant 
en lettres qui nous dit : « Je pense qu'en 
effet nos bibliothèques devraient être ouver
tes un plus grand nombre d'heures durant 
la journée. Je songe en particulier à la bi
bliothèque des lettres d'où il faut partir, 
sans appel, le soir à 18 h. 15. Si, dans une 
après-midi, on suit une ou deux heures de 
cours et qu'on veuille en dehors de ceux-ci 
travailler quelque chose à la bibliothèque, 
il reste trop peu de temps pour que ça 
vaille la peine. 

»J'ai beaucoup apprécié, lors d'un semestre 
en Allemagne, les bibliothèques ouvertes 
sans interruption de 8 heures du matin à 
20 h. Le problème financier était résolu, les 
étudiants assurant eux-mêmes tout à tour 
la surveillance. Au début du semestre cha
cun choisit deux à trois heures dans la se
maine où il fera la surveillance. Ainsi pas 
besoin de rétribuer ce temps, assez minime, 
durant lequel d'ailleurs rien n'empêche de 
lire. 

» Maintenant peut-être n'avons-nous pas 
les qualités de sérieux et d'ordre qui per
mettent de confier à nos amis d'Allemagne 
la responsabilité d'une bilbiothèque ? » 

Exposition Universitaire Internationale 

de 

P H O T O G R A P H I E 

Cologne, mai 1955 

Sont admis à la participation: Professeurs, 
assistants et étudiants. 

Pas de restriction de sujet. 

Délai d'envoi : le 31 janvier 1955 . 

Renseignements sur les conditions du 
concours : Union Nationale des Etudiants 
de Suisse, ETH 44a, Zurich 6. 

Vacances de Pâques 

Participez aux voyages 
de l ' U N E S I 

VOYAGES-ECLAIRS : 

Vienne, Munich, Hambourg, Amsterdam, 
Paris, Venise ; du 7 au 11 avril ; prix sen

sationnels variants de 120 à 170 frs. 

VOYAGES-TOURS : 

Espagne, du 28 mars au 16 avril ; 460 frs. 
Italie : 3 itinéraires. 
Tunisie, Egypte ; les détails dans le pro
chain numero des V U et aux affichoirs. 
De plus, s'il y a des gens qui s'intéressent 
à des voyages en Yougoslavie ou en Si
cile, qu'ils le fassent savoir au plutôt. 

Renseignements et inscriptions au bureau de 
l'AGE le mardi, le jeudi, le vendredi de 
13 h. 30 à 14 h. 30. 

La Commission des 
Affaires extérieures 

Art et Culture 

vous invite 

à l'exposition van Gogh 

à Berne 

A l'occasion de l'exposition Vincent van 
Gogh « Art et Culture » organise le samedi 
29 janvier 1955 un voyage universitaire à 
Berne (Kunstmuseum). 

Inscription: Au bureau de l'AGE, 6, place 
du Château. 

Prix: Fr. 9.50 (train et entrée au musée). 

Horaire : Départ Lausanne au Quai I 
11.48 h. ; arrivée Berne 13.13 h. Départ 
Berne 17.53 h. ; arrivée Lausanne 19.18 h. 

Rendez-vous : Hall central de la Gare de 
Lausanne à 11.30 h. 

Etudiants ! Favorisez les annonceurs des Voix Universitaires 

SOCIETE DE 

un produit 

a v e c e t s a 

9 5 c 

Imp. C. Canale, Lausanne 
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Un b o n pneu 

s'achète chez 

le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

mage ou 

technicien ? 
La médecine est un métier. On ressasse trop souvent le cliché de « sacerdoce ». 

Belle auréole qui couvre cette phrase souvent prononcée au sujet du médecin : « Il 
fait ce qu'il peut ». Certains encore iront parler de flair, pour glisser jusqu'à l'attri
bution du « don de guérison ». Et le public, refusant de considérer la médecine 
comme un métier, créera par contre-coup « le guérisseur ». 

Telle est l'opinion d'un médecin français jouissant d'une longue expérience. 
Pour lui, le médecin apprend un métier au même titre que n'importe quel apprenti. 
La seule différence réside dans l'universalité de son métier : « Le médecin doit être 
architecte, maçon, physicien, chimiste, metteur en scène. Il doit connaître les gestes 
les plus précis du charron, les mécanismes psychiques les plus parfaits du directeur 
de conscience, la sécheresse de l'investigation d'un policier retors. » Il soigne l'hu
manité, aussi doit-il la connaître au même titre qu'un horloger connaît tous les 
secrets de la montre, un mécanicien tous ceux de son moteur : « Tel geste répété 
est générateur de modifications graves, et ainsi le médecin ne doit pas se désinté
resser des mouvements des travailleurs sur leur Heu de travail, de la hauteur d'un 
plafond ou de l'insertion du volant d'une voiture automobile. Il lui faut prévoir 
le devenir d'un individu, l'armer pour l'avenir » . Il s'agit donc bien d'un véritable 
apprentissage qui, partant d'une première familiarisation avec des techniques tou
jours plus nombreuses et complexes, doit aboutir à une continuelle recherche de la 
vie professionnelle : « Le métier de médecin doit s'apprendre toute la vie : d'une 
part, par l'assimilation de sciences précises, mais qui, appliquées à l'être vivant, 
demandent une critique permanente ; d'autre part, par l'observation de chaque 
instant, puisque chaque être vivant est différent. » 

En écoutant ce témoignage, on ne peut s'empêcher de croire que la médecine 
a parcouru à travers les âges un chemin qui l'a menée de Fère du mage aux allures 
fantastiques et aux pratiques mystérieuses jusqu'à l'avènement du médecin de haute 
précision qui, pareil au radiotechnicien, s'assure au moyen d'étranges instruments, 
du bon fonctionnement de la machine humaine. Malheureusement, si on ne 
tâtonne plus dans la construction d'un poste de télévision, la fabrication de l'être 
humain n'a, elle, pas évolué et reste, disons-le, quelque peu empirique. Ce qui 
signifie que l'immense travail abattu jusqu'ici par la recherche médicale n'est rien 
à côté de ce qu'il reste à faire pour seulement connaître l'homme vivant. 

Mais le médecin, lui, ne peut attendre, il doit soigner son patient dès qu'il se 
présente. Il lui faudra autre chose : suppléer à la carence des techniques actuelles, 
dépasser la connaissance scientifique. Et là on sera tenté de parler de « sixième 
sens », de « flair », de « don de guérison ». La réalité est plus simple, mais plus 
difficile. Là où s'arrête la science, commence la compréhension du malade, dans 
son sens le plus étymologique : après avoir « démonté » son patient il s'agit de le 
revoir sous sa forme la plus condensée, il faut retrouver 1'« homme ». Après avoir 
déduit, il faut induire, rassembler toutes les parties de l'être humain et le reprendre 
avec son corps et son âme intimement liés. Or, en retrouvant l'homme, on retrouve 
la mort. Alors si la médecine n'était qu'un métier (c'est-à-dire limitée au seul 
tangible et refusant toute influence spirituelle), elle serait le plus affreux des 
métiers, puisque la mort étant inévitable en fin de compte, la médecine guérisseuse 
de corps ne serait qu'un échec et le médecin qu'un raté. 

Loin de nous, l'idée de rejeter la science parce qu'elle est imparfaite. Au 
contraire, celle-ci doit avancer sans répit et le devoir du praticien est de suivre 
cette progression. Mais cela ne suffit pas, car le rôle du médecin n'est pas seule
ment de guérir ses patients dans la mesure du possible, mais bien plus, d'aider 
l'homme dans son corps à se réaliser en tant qu'être humain. Les études médicales 
n'en donnent que les moyens, non le pouvoir. 

A cela il faut être appelé. H. S. 

L ' I M P R I M E R I E H E N R I J A U N I N S . A . 

Concours de travaux scientifiques 

Prix offerts par la maison 

J . R. Geigy S. A. 

La maison J. R. Geigy S. A., désireuse de marquer le 200™° anniversaire de sa 
fondation (1758), met à la disposition de l'Université de Bâle une somme destinée 
à récompenser des travaux de concours. Ceux-ci, dans l'esprit des donateurs, 
doivent encourager des travaux scientifiques dans toutes les disciplines. • 
SUJETS DE CONCOURS : 

Les sujets suivants ont été choisis par les 
facultés. 

FACULTÉ DE THÉOLOGIE : 

« L'œuvre théologique de Wilhelm Martin 
Léberecht de Wette » 
(Rapporteur: Professeur Ernst Staehelin). 

FACULTÉ DE DROIT : 

« L'interdépendance des régimes économi
que et financier de la Confédération et de 
l'organisation juridique de l'Etat ». 
( En allemand : « Die Wechselwirkungen 
zwischen der eidgenössischen Wirtschafts
und Finanzordnung und der staatsrechtli
chen Struktur des Bundes»). 
(Rapporteur: Professeur Max Imboden). 

FACULTÉ DE MÉDECINE : 

1. « L'influence de facteurs physiques et 
chimiques sur la structure cellulaire des 
bacilles tuberculeux et autres mycobac-
téries » 
(Rapporteur: Professeur Jos. Tomcsik). 

2. « La signification des enzymes en méde
cine clinique » 
(Rapporteur: Professeur Otto Gsell). 

FACULTÉ DES LETTRES : 

1. « Existence et transcendance dans la phi
losophie contemporaine » 
(Rapporteur: Professeur Karl Jaspers). 

2. « Le rôle du protestantisme dans le déve
loppement économique et politique du 
canton de Bâle » 
(Rapporteur: Professeur Edgar Salin). 

FACULTÉ DES SCIENCES : 

1. « Etudes comparatives sur la morphologie 
du cerveau des oiseaux » 
(Rapporteur: Prof. Adolf Portmann). 

2. « Un travail expérimental sur l'isolement 
d'un produit naturel ou sur la détermi
nation de sa constitution chimique » 
(Rapporteur: Prof. Tadeus Reichstein). 

CONDITIONS DU CONCOURS : 

Peuvent se présenter au concours : 

1. tout privat-docent d'une université suisse; 
2. toute personne qui, au 1 e r avril 1955, 

aura fait ses études pendant au moins 
deux semestres dans une université suisse; 

3 . toute peronne qui aura subi l'examen du 
doctorat à l'Université de Bâle, avant le 
1" avril 1955. 

La commission du concours a le droit d'ad
mettre, dans certains cas spéciaux, des con
currents qui ne remplissent pas les condi
tions ci-dessus, en particulier s'il s'agit de 
professeurs en charge. 

Les thèses sont admises au concours. 

P R I X : 

Une somme de Fr. 7000.— est mise à dispo
sition pour chaque sujet. Elle doit, si pos
sible, être utilisée pour un 1" prix de 
Fr. 5000.—, le reste étant consacré à d'éven
tuels prix de consolation. La publication des 
travaux ayant été distingués par un premier 
prix se fera par une maison d'édition bâ-
loise, aux frais de la maison J. R. Geigy S.A. 

INSCRIPTIONS : 

Les personnes qui ont l'intention de partici
per au concours sont priées d'écrire au Se
crétariat de l'Université de Bâle jusqu'au 
31 mai 1955, en mentionnant leur nom. Les 
rapporteurs désignés par les facultés ont le 
droit, au reçu de cette inscription, de se 
mettre en rapport avec les concurrents. La 
commission du concours décide si des ins
criptions faites tardivement seront acceptées 
ou non. 

Les concurrents peuvent demander aux rap
porteurs des renseignements complémentai
res sur le sujet qui les intéresse. Les rappor
teurs donnent tous les renseignements utiles 
aux concurrents. 

DÉLAIS : 

Les manuscrits seront remis au Secrétariat 
de l'Université de Bâle jusqu'au 1°'' mars 
1957; ils seront rédigés au choix du concur
rent, dans l'une des quatre langues sui
vantes : allemand, français, italien, anglais. 
Le manuscrit sera signé d'une devise et 
accompagné d'une enveloppe fermée pour
vue de la même devise et du nom de l'au
teur. 

AUTRES DISPOSITIONS : 

Les prix sont décernés par décision des fa
cultés. 
Une commission désignée par la régence de 
l'Université de Bâle veille à l'exécution de 
toutes les dispositions relatives au concours. 
Cette commission est formée de trois pro
fesseurs ; ses décisions sont irrévocables. 
Bâle, le 1" décembre 1954 

Le Recteur de l'Université de Bâle: 

Professeur Joseph Gantner 
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Comment est enseignée la médecine aux 

Etats-Unis 
«D'un art, la médecine devient une science». Cette petite phrase pourrait 

suffire à définir la médecine américaine par rapport à celle du Vieux Continent. 
En effet, le traité du parfait médecin d'Outre-Atlantique pourrait se résumer 
ainsi : 

La pratique de la médecine moderne ne peut plus être intuitive, mais doit être 
basée sur une compréhension de tous les facteurs régissant les processus vitaux. 

La médecine évoluant à une telle rapidité, seuls les praticiens comprenant 
parfaitement les processus vitaux fondamentaux, sont capables d'utiliser et d'assi
miler à mesure les connaissances nouvelles. 

La recherche médicale extrêmement développée créant une spécialisation in
tensive, un seul homme ne peut plus sinon assimiler, du moins maîtriser suffisam
ment une science devenue si complexe. Le remède à cette situation est dans la 
« pratique médicale en groupe » : cela signifie que le praticien soignant seul son 
malade est, ou tend à être remplacé par un groupe de spécialistes. 

Cette conception de la médecine influence profondément l'enseignement mé
dical américain. Tout d'abord une grande prépondérance est donnée à l'expérience 
et à l'observation personnelle de chaque étudiant. Toutes les facilités lui sont 
données pour qu'il puisse obtenir le sens expérimental et pratique le plus aigu, lui 
permettant de situer et circonscrire rapidement un problème biologique. Ainsi 
dans la partie préclinique, le nombre d'heures consacrées aux travaux pratiques 
dépassent celui des heures de cours. Dans la partie clinique, l'étudiant cumule des 
fonctions d'externe aux nombreux cours, conférences et démonstrations inscrits au 
programme. Cette forme d'enseignement pousse l'étudiant à assimiler par des ex
périences répétées, une science dont seule la pratique touche la réalité puisque 
finalement la théorie n'est qu'idéalisation. 

Outre qu'il est très onéreux (la finance annuelle peut atteindre 800 dollars), 
cet enseignement de la médecine est trop complexe pour être confié à un groupe 
de cliniciens recrutés toujours dans le même cercle étroit, ou à d'éminents prati
ciens partageant leur activité entre leur chaire de faculté et leurs clients. C'est 
une tâche difficile, qui demande une très grande préparation et de gros efforts. 
Il en est de même pour la recherche. Aussi les a-t-on liés en une association dont 
les avantages sont pour le moins heureux : un enseignement fait dans une branche 
où la recherche progresse, reste vivant et profite des découvertes récentes, et par 
ailleurs le travail du chercheur est fructifié par le contact avec les étudiants et 
leurs questions. Ainsi, le titulaire d'une chaire enseigne durant 4-6 mois par année, 
le reste de son temps étant entièrement consacré à la recherche. C'est le principe 
du « plein temps ». 

On s'est aussi efforcé de rapprocher l'Université et la Faculté de médecine. 
Celle-ci s.'était déveiaççée, tout comme, en Europe, autour des hôpitaux presque 
entièrement en dehors de l'influence universitaire. Or un des grands avantages 
d'une école médicale installée au sein de l'université1 et participant à sa vie, est de 
pouvoir bénéficier de l'ensemble de ses travaux scientifiques. 

Enfin, l'atmosphère de coopération qu'on s'efforce de faire régner, surtout 
dans le travail, prépare l'étudiant à la pratique médicale en groupe. Un régime de 
concours, comme il en existe en France, rend évidemment un tel climat absolu
ment impossible. 

Il est certain que la médecine américaine doit son grand essor principalement 
à l'application, dès les années universitaires, de l'idée du développement de la 
science par la collaboration. Collaboration entre médecins pour une thérapeutique 
plus efficace, collaboration entre université et faculté de médecine permettant à 
chacun de profiter au maximum des travaux de l'autre et collaboration entre 
savants et médecins permettant la découverte de nouvelles méthodes de soins, pour 
le plus grand avantage de celle-ci. Un exemple classique illustre bien cette am
biance : le docteur Hench, médecin à la Clinique de Mayo, appliqua dans la 
thérapeutique du rhumatisme la cortisone qu'avait isolée le docteur Kendall, 
biochimiste. J. V. 
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Ouvrages sur le cheval et l'équitation 

LAUSANNE AVENUE DU THEATRE 1 

La situation cfaé 

Durant ses études universitaires, l'étu
diant en médecine est tenu d'accomplir six 
mois de stage dans un hôpital, ceci en qua
lité d'externe. Son examen final réussi, le 
nouveau médecin accomplit des stages de 
durée variable comme interne; s'il veut res
ter omnipraticien, il doit faire le tour des 
différents services, s'il désire acquérir le titre 
F. M. H. (Federatio Medicorum Helveti-
corum) dans une spécialité particulière, il 
doit travailler durant 4-6 ans dans le ser
vice correspondant. Externe ou interne, l'as
sistant se heurte à de grandes difficultés : 
carence de places, rétribution, etc. Mais 
c'est évidemment la situation de l'interne 
qui est la plus sérieuse et c'est celle-ci que 
nous allons examiner. 

Les hôpitaux ouvrent leurs portes à un 
nombre fixe de médecins-assistants titulaires 
et à un certain nombre d'auxiliaires, assis -
stants volontaires qui attendent d'avoir une 
place en titre. Il y a quelques années les in
ternes titulaires n'étaient pour ainsi dire pas 
payés, aussi multiplièrent-ils les revendica
tions. Us cherchèrent principalement à ob
tenir une vie financièrement indépendante, 

c'est-à-dire un traitement fixe qui leur per
mette d'effectuer leur internat sans em
prunt, des horaires rationnels et des vacan
ces réglementées. 

Actuellement, le Conseil Fédéral pro
mulgue périodiquement un contrat-type que 
les cantons interprètent sous forme d'arrê
tés. Le règlement actuel (arrêté du 17 août 
1954) prévoit un traitement nettement amé
lioré qui permet aux médecins-assistants de 
vivre de façon relativement normale et in
dépendante. 

Il subsiste pourtant chez eux une autre 
difficulté. Les places fixes étant quasiment 
toujours occupées, le médecin qui, malgré 
ces améliorations, a eu beaucoup de peine 
à obtenir une place, la gardera le plus long
temps possible. Pour essayer de remédier à 
l'obstruction qui en résulte, le règlement li
mite la durée d'activité dans un seul service 
à 4 ans (pour les 3 divisions de médecine I, 
médecine II et phtisiologie à 6 ans). Si une 
telle décision assure une certaine fluidité, 
elle n'empêche que cette période écoulée, 
l'interne sera automatiquement F.M.H. dans 
la spécialité où il est tombé plus ou moins 

Traitements annuels Célibataires Mariés 

Assistant titulaire de Ire année Fr. 6000.— Fr. 6900.— 
Assistant titulaire de 2me année Fr. 6600.— Fr. 7500.— 
Assistant titulaire de 3me année Fr. 8160.— Fr. 9060.— 
Assistant titulaire de 4me année et plus Fr. 8940.— Fr. 9840.— 
Chefs de clinique 

année et plus 
Fr. 11520.— Fr. 12420.— clinique 

à Fr. 12120.— à Fr. 13020.— 

La santé meni 

Dans son cahier consacré à « La santé à l'université » , l'Association Interna

tionale des Universités réserve une large place à la question de l'état mental des 

étudiants. Ce problème est extrêmement débattu à l'étranger où, d'après les statis

tiques, les troubles mentaux se classent au deuxième rang (directement après la 

tuberculose) dans l'ordre d'importance des maladies universitaires. Si les psychia

tres des Etats-Unis, de France et d'Angleterre sont unanimes pour fixer de 7 à 

10 % le nombre des étudiants souffrant de « détresse psychologique » , leurs opi

nions au sujet des dépistages, diagnostics et soins divergent énormément. Les 

extraits qui suivent sont tirés de trois articles publiés par les spécialistes suivants : 

le docteur J. B. Wheelwright, directeur par intérim du Service de psychiatrie de 

l'Université de Californie ; le docteur G. Heuyer, professeur à la Faculté de Méde

cine de l'Université de Paris ; le docteur N. Malleson, médecin-chef de la « Student 

Health Association » à l'University Collège de Londres. 

En 1923 le personnel médical avait des 
difficultés grandissantes à faire face aux 

• problèmes psychologiques présentés par cer
tains des étudiants. Un psychiatre fut donc 
chargé du soin des étudiants, tandis qu'une 
collègue se vit confier les étudiantes. Mais 
le développement de la psychiatrie et le 
nombre toujours croissant des cas nous 
poussèrent à créer dès 1945 une clinique 
psychiatrique. Entreprise de grande enver
gure, la clinique a pour but de faciliter 
l'examen des problèmes psychologiques de 
tout étudiant inscrit qui en fait la demande, 
et de maintenir les étudiants à un niveau de 
santé mentale qui leur permette de tirer le 
meilleur bénéfice de leurs études. Les soins 
sont orientés dans un sens dynamique et uti
lisent les découvertes les plus récentes de la 
psychanalyse et de la psychopathologie. 
L'admission d'un patient suit en général un 
processus bien établi; celui-ci commence par 
demander des soins, puis il subit un interro
gatoire et s'il le désire, il se soumet à un 
test spécial qui permettra de le ranger dans 
une des catégories courantes. 

Nous nous efforçons également d'amélio
rer l'action préventive de la clinique. Nous 
avons jugé utile d'attacher au service médi
cal de la clinique des représentants des di
verses écoles de psychologie et nous avons 
maintenant des psychiatres de formation 
freudienne, jungienne ou venus du centre 

EtatS-Unis H a r l 7 Stack Sullivan-Frieda Fromm Reich
mann à Washington. Le fonctionnement de 
la clinique est ainsi assuré dans un sens à la 
fois éclectique et dynamique. 

F r a n c e 

Les troubles mentaux des étudiants sont 
diagnostiqués ou dépistés dans la mesure où 
des spécialistes sont mis en contact avec 
cette population. Là où il n'y a pas de dis
pensaire universitaire, là où ce dispensaire 
n'utilise pas de psychiatre, ces troubles 
risquent de n'être connus que par leurs con
séquences extrêmes : suicides, actes délic-
tuels, fugues, etc., ou quand ils sont d'une 
gravité qui nécessite l'internement. Ces dés
équilibres sont souvent d'ordre affectif. 
Leurs causes sont multiples. L'isolement 
dans la grande ville peut donner un senti
ment d'abandon et d'inquiétude. La pauvre
té entraîne la révolte, la résignation ou le 
désespoir. L'émotivité, une timidité patholo
gique lors des examens, la dépression et le 
découragement excessif après un échec, les 
décisions brusques suivies de regrets ou de 
remords, les hésitations qui entraînent des 
retards^ décisifs dans une inscription ou pour 
le dépôt d'une thèse, toutes ces manifesta
tions d'un déséquilibre plus ou moins latent 
aggravant encore un état antérieur. Passons 
à d'autres facteurs. Si chez les étudiants de 
France la toxicomanie classique (morphine, 
héroïne, cocaïne) est rare, s'il y a peu d'al-
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au hasard. Quant à celui qui voudrait deve
nir omnipratjcien, il lui est presque impos
sible de faire, sans perdre trop de temps, le 
tour des différents services. Ceci, non seule
ment parce qu'il hésite à quitter une place 
si durement acquise, mais encore parce qu'il 
n'y a généralement pas de places libres dans 
les autres services. Le résultat immédiat de 
cet état de choses est une prolifération des 
F.M.H. et une diminution des omniprati-
ciens ; situation anormale puisque la méde
cine générale reste à la base d'une thérapeu
tique saine. On s'en rend compte à Lau
sanne, puisqu'on réserve ou projette de ré
server des places de passages (durée maxi
mum du stage 6 mois) dans les différents 
services. 

Les assistants volontaires eux, ont une si
tuation matérielle et morale plus que pré
caire. Nous lisons dans le règlement vau-
dois : « Les assistants volontaires de natio
nalité suisse sont admis provisoirement par 
les chefs de services... Quinze d'entre eux 
seulement... sont, s'ils en font la demande 
au directeur de l'hôpital, nourris gratuite
ment à l'Hôpital cantonal pendant leurs 
jours de travail, mais n'ont droit, les autres 
jours, à aucune prestation quelconque... 
Les assistants volontaires n'ont droit à au
cun traitement. » 

Nous avons vu que le trop grand nombre 
de nouveaux médecins a déjà des répercus
sions gênantes dans le choix du travail des 
assistants titulaires. Ici, par contre, cette 
pléthore crée directement le problème des 
assistants volontaires. Le nombre relative
ment restreint des places fixes par rapport 

à celui toujours plus élevé des candidats, 
rend l'obtention d'une place de plus en plus 
difficile. Il arrive que des médecins assis
tants restent volontaires (et donc sans salai
re) six mois à deux ans avant d'obtenir une 
place rétribuée. Nous avons déjà vu que le 
règlement prévoit pour améliorer cette si
tuation, la nourriture gratuite pour quinze 
d'entre eux et la limitation à 4-6 ans de la 
durée du séjour dans un même service. Me
sures réelles certes mais dérisoires en face 
d'une telle situation, qui veut que des étu
diants végètent après leur examen profes
sionnel, fruit de 13 semestres d'études uni
versitaires. Le vrai mal est l'encombrement 
de la faculté de médecine et sa source se 
trouve au niveau des écoles secondaires. 
Aussi le remède n'est-il pas à rechercher 
dans le sens des éliminations draconiennes 
au cours ou au terme des années universi
taires, mais bien à l'étage des futurs étu
diants en médecine. 

Il est à espérer que dans les projets de 
réforme de l'enseignement on ait songé à re
médier à cette pléthore, ceci d'autant plus 
que l'on va vers une saturation de la bran
che médicale qui équivaudrait pour nombre 
de médecins à l'impossibilité de gagner leur 
vie. Une telle situation ne pouvant être to
lérée par l'Etat, aboutirait à la socialisation 
de la médecine et au règne du médecin-
fonctionnaire. G. V. 

C'est à l'amabilité de Monsieur le 
docteur Magnenat, de l'Hôpital Nestlé, 
que nous devons de publier ces ren
seignements. Nous le remercions ici. 

de l'étudiant 
coolisme, par contre, le nombre des intoxi
qués par les « amphétamines » augmente 
d'une façon inquiétante ; nous avons attiré 
l'attention sur le danger que présente pour 
les étudiants la prise de ces toxiques pen
dant la période des examens. Les stimulants 
du type ortédrine créent de façon expéri
mentale des psychoses hallucinatiores. L'an 
dernier, deux médecins intoxiqués ont dû 
être internés et se sont donnés la mort. 

Passons maintenant aux mesures construc-
tives que les médecins, psychiatres, univer
sitaires et dirigeants étudiants s'accordent à 
demander. Le travail des consultations res
terait vain dans beaucoup de cas si l'on ne 
pouvait, en outre disposer de lits dans un 
« Centre médico - psychologique d'hospitali
sation temporaire et de mise en observa
tion ». De plus, chaque fois que le psychia
tre le jugera nécessaire, les malades pour
ront être envoyés dans une « maison de 
repos » situé à la campagne où ils seront 
momentanément suivis par un psychiatre du 
voisinage. Si l'action commune des médecins 
et des étudiants eux-mêmes réussit, il peut 
se faire, d'ici quelques années, que tout étu
diant qui se sent victime de difficultés psy
chologiques qu'il ne peut surmonter seul, 
reçoive les conseils d'un médecin capable de 
le comprendre à tous égards, qu'il puisse 
être momentanément mis à l'abri dans une 
maison appropriée, puis surveillé et soutenu 
quand il reprend la vie d'un étudiant nor
mal. 

G r a n d e - B r e t a g n e 

La partie la plus spécialisée du travail du 
médecin de l'université porte sur la santé 
mentale. Cela signifie que les risques profes
sionnels de l'étudiant sont principalement 
d'ordre psychiatrique. Il est intéressant de 
classer les cas de détresse qu'il nous est 
donné d'observer. 

1. Maladies mentales graves. Si parado
xal que cela puisse paraître, ce groupe ne 
pose pas de problème très difficile. Le trai
tement en revient avant tout au psychiatre 
qualifié, et comporte presque toujours l'ad
mission à l'hôpital. 

2. Difficultés d'adaption. Ce sont ces 
problèmes-ci qui constituent le véritable 
casse-tête de la pratique médicale universi
taire. La base essentielle du traitement d'un 
de ces problèmes d'adaptation est le dia
gnostic dans sa pleine signification : L'étude 
de fond en comble du cas examiné. 

L'aide la plus simple que l'on puisse don
ner est sous forme de médicaments : des sé
datifs ou des stimulants apportent un sou
lagement à la plupart des malheureux. Le 
conseil est la deuxième arme de l'arsenal 
médical. Le soutien moral qui consiste à 
garder simplement le contact, à revoir le 
sujet dans la semaine ou la quinzaine, est 
également une partie essentielle du traite
ment. Le fait de n'avoir pas à supporter tout 
seul son mal l'allège sensiblement et nombre 
d'étudiants seront soulagés s'ils savent qu'ils 
peuvent vous voir fréquemment, ne serait-ce 
si l'on peut dire, que pour bavarder. 

Mais pourquoi la vie de l'étudiant à l'uni
versité serait-elle difficile ? Il me semble 
que la réponse doit être cherchée dans le fait 
que chez lui la maturité physique est en 
avance sur la maturité sociale. La prolonga
tion des études impose à l'homme physiolo-
giquement adulte une prolongation d'enfan
ce psychologique et implique, entre autres, 
une période de gavage intensif où l'être ab
sorbe plutôt qu'il ne livre. Il se peut donc 
que le chiffre actuel soit le plus bas qu'on 
puisse attendre des conditions présentes. 
Une amélioration radicale pourrait résulter 
des modifications radicales dans les métho
des d'enseignement supérieur. Et là encore, 
je doute que quelqu'un sache ce qui devrait 
être fait, pour la bonne raison que personne 
ne sait exactement ce que fait actuellement 
l'université. Des milliers de livres ont été 
dépensés pour la recherche de la sélection 
des étudiants : l'industrie, l'administration 
civile, l'armée, toutes nous ont indiqué avec 
précision le genre de matériel dont elles 
avaient besoin, et ce qui, en fait, leur était 
fourni. Une partie infime de ce que nous 
coûtent les fruits secs permettrait de finan
cer une étude complète de l'université; des 
étudiants et de leurs contacts réciproques. 
Alors, mais sans aucun doute, alors pour
rions-nous faire des suggestions véritable
ment pertinentes. 

Comment est enseignée к médeciue eu 
U.R. S. S. 

Il n'y a pas de médecin russe, mais seulement un « travailleur médical » au 
service du peuple. Telle nous paraît être l'idée maîtresse de la médecine soviétique, 
en lisant les notes de voyage du Dr. P. Rentchnick, sur l'enseignement de la méde
cine, prises au cours d'un long périple à travers l'URSS et publiées récemment 
dans « Médecine et Hygiène ». Nous en reproduisons ici quelques extraits. 

Pourtant, avant d'aborder le vif du sujet, nous voudrions rappeler, par souci 
d'objectivité et en dehors de toute considération politique et idéologique, une 
chose trop souvent oubliée. La Russie, pays le plus vaste du monde, est formée 
d'un ensemble de peuplades nombreuses et souvent très divergentes dans leurs 
mœurs, caractères et langages. Au cours des siècles, il ne se forma, à travers ces 
immenses étendues, que quelques centres ayant des rapports plus ou moins cons
tants avec la capitale et le reste du monde. Ce n'est que depuis la révolution, soit 
depuis à peine 40 ans, que des millions de gens, entrés brusquement en contact 
avec le monde moderne, commencent à rattraper leur retard dû à leur isolement 
passé. Mais laissons la parole au Dr. Rentchnick. 

Les Soviétiques estiment que le gros succès de leur médecine après la révolu
tion a été l'établissement d'Instituts de médecine dans des territoires éloignés. Dès 
les premiers jours de l'instauration du pouvoir soviétique, on accepta le principe 
des services médicaux gratuits. Les portes des facultés de médecine et des univer
sités furent largement ouvertes à toute la jeune classe ouvrière. Jusqu'en 1930, 
les écoles de médecine faisaient partie intégrale des universités et du système 
d'éducation publique. En 1930, une loi fut décrétée sur la réorganisation de la 
médecine en URSS, selon laquelle les facultés de médecine étaient séparées des 
universités et organisées en tant qu'Intituts, sous la responsabilité du Ministère de 
la Santé. Cette réforme permit d'adapter les méthodes d'enseignement aux néces
sités de la pratique médicale et d'unifier les écoles de médecine avec des Instituts 
de recherches qui avaient toujours fait partie des services de santé publique du 
pays. Au début de la guerre, à la suite de plusieurs mesures créant des Instituts de 
médecine dentaire et pharmaceutiques, tout le système d'enseignement médical se 
trouvait sous la Direction du Ministère de la Santé. Après les expériences de la 
guerre, le gouvernement établit un cycle de six ans d'études dans les écoles de 
médecine. Les médecins nouvellement qualifiés reçoivent immédiatement un travail 
qu'ils devront faire pendant trois ans sous le contrôle du Ministère de la Santé 
dans n'importe quelle partie du territoire soviétique. Quelque 26 000 étudiants, 
dont la moitié sont des femmes, entrent chaque année dans les écoles de médecine 
et de pharmacie. Plus de 90 % de ces étudiants reçoivent des bourses d'Etat. 

Le problème de l'enseignement des groupes nationaux de médecins au sein 
des populations indigènes locales est très important dans un Etat présentant tant 
de nationalités. Les conférenciers (docents) doivent connaître la langue de ces 
républiques, les coutumes locales pour discuter les questions de traitement et de 
prophylaxie. L'Union soviétique a pris beaucoup de soins à former des professeurs 
parmi les divers représentants des républiques nationales afin que l'enseignement 
puisse se faire en tenant compte des us et coutumes de chacune de ces républiques. 
Le Ministère de la Santé de l'U.R.S.S. est responsable pour la direction centrale de 
l'enseignement médical ; il doit approuver les textes d'enseignement et les pro
grammes de cours. Ceci assure l'uniformité dans la formation des spécialistes. 

Comme toute entreprise soviétique, l'Institut a son parti communiste. Le 
«Meditsinski Rabotnik», organe du Ministère de la Santé publique de l'U.R.S.S. 
nous dit que 1'« association contribue à éduquer les étudiants dans l'esprit du 
patriotisme soviétique, de l'attachement indéfectible au pays du socialisme de la 
lutte impitoyable contre toute admiration servile de la science et de la culture 
bourgeoise ». Plus loin nous Usons : « Un des principaux critères pour juger du 
degré de préparation des étudiants, c'est dans la mesure où ils ont assimilé les 
principes du marxisme-léninisme ». Les étudiants donnent de « bonnes réponses 
dans lesquelles on sent que l'on est fier de la supériorité de la science nationale, 
de l'héroïsme des médecins russes, de la primauté de la médecine soviétique, la 
plus avancée du monde ». J. V. 

Des fleurs toujours fraîches par : 

C h a r l y B o d m e r - F e u z 
Lausanne Ile St-Plerre Caroline 2 
Téléphone 22 67 25 et 26 37 26 
La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 
entier. Membre Fleurop et F.I.D. 
Importateur direct de Hollande et 
d'Italie. 
Prix spéciaux aux étudiants 

C A F É - R E S T A U R A N T 

A U D O I S 

Riporrne 1 Lausanne Tél. 23 63 63 

Un autre chez-soi: Le Café Vaudois 

R. Hottinger 

Maison 

M. SCHAERER S. A. 

Instruments de chirurgie 

Articles sanitaires 

Installations d'hôpitaux 

Toutes fournituires pour Etudiants 

Place Pépinet 3, Lausanne 

Téléphone 22 86 72 

Actualités 

collection „Que sais-je" 
plus de 650 volumes parus 

sur tous les sujets 

Librairie Gonin 
Grand-Pont 2 Lausanne 

BIJOUTERIE 

таим ши 
Grand-Pont 4 Lausanne I. Nasch 
Tél. 22 43 35 Ch. post. П. 26 98 

HORLOGERIE 

Chevalières or et argent 
Bagues modernes 

Bijoux fantaisie Alliances, etc. 

A St-François 

Caié-Restanrant 
Snack-Bar 

Petite Restauration 



AIDEZ L'ENTR'AIDE 

La commission d'Entr'aide de l'AGE 
organise pour le samedi 19 févr. 1955, 
une grande soirée en faveur des étu
diants nécessiteux. 

Nos moyens sont, hélas ! très limi
tés, constitués qu'ils étaient jusqu'ici 
par des dons et des collectes unique
ment. C'est pourquoi devant l'am
pleur de cette œuvre de solidarité 
estudiantine, nous avons amenés à or
ganiser cette deuxième « Grande Nuit 
de l'Entr'aide » dont nous espérons 
grand succès et bénéfices, grâce à 
votre participation. 

Donc venez tous au Palace, le sa
medi 19 février ! 

Déjà nous rencontrons beaucoup de 
compréhension dans la ville et le can
ton. Nous aurions besoin de vins, apé
ritifs et liqueurs pour fournir notre 
buffet et nous vous demandons de 
bien vouloir faire un geste en nous 
apportant une ou deux bouteilles (de 
la cave paternelle...) aux adresses sui
vantes. 

Palais de Rumine: auprès de l'huis
sier. 

Ancienne Académie : Secrétariat de 
la Faculté de droit. 

E.P.U.L. : auprès du concierge. 

Ecole de Médecine : auprès du con
cierge. 

Ecole de Chimie 
cierge. 

Bureau de l'AGE: 6, place du Châ
teau, entre 14 h. et 16 h. 

auprès du con-

LE COMITÉ DE BRIGATA : 

Président : Tullio Righinetti (pharmacie) 

Vice-président : Roberto Galli (EPUL) ; 

Secrétaire : Milena Coppi (pharmacie). 

A R A B I A 

Société des Etudiants arabes 
de l'Université de Lausanne 

organise son grand BAL dans les salons du 

LAUSANNE - PALACE 

Samedi 12 février dès 21 h. 30 

Orchestre : Pierre Oguey (8 exécutants) 
Attractions, surprises 

Entrée : Fr. 4.80, couple Fr. 8.— 
(taxes comprises) 

Consommations non majorées 

Billets à l'entrée — Réservez votre table 

auprès du maître d'hôtel, Téléphone 26 21 21 

LEMANIA VOUS INVITE... 

le 12 février, dès 21 h. 30 BAL et PROLOGUE 
dans les salons du Beau-Rivage Palace. 

11 ème semaines universitaires 
de Zermatt 1955 

Ces traditionnelles semaines de ski sont 
définitivement fixées aux dates suivantes : 

6 jours: du mercredi 16 au lundi 21 mars, 
prix fr. 155.—. 

7 jours : du mardi 22 au lundi 28 mars, 
fr. 175.—. 

13 jours: du mercredi 16 au lundi 28 mars, 
fr. 325.—. 

Les renseignements plus détaillés paraî
tront dans le prochain numéro des V. U. 

La Commission sportive 

L e s b o n n e s p e n s i o n s d e L a u s a n n e 

AVIS A U X AMATEURS DE JAZZ 

Un club de jazz est né à Lausanne. Appuyé 
par des critiques aussi connus que Charles Delau-
nay, président du Hot-Club de France et Ray
mond Colbert, de Radio-Lausanne, ainsi que par 
des organisations culturelles de Lausanne, le Jazz-
Club de Lausanne se propose de répandre le goût 
du jazz auprès d'un public plus étendu et de don
ner l'occasion aux amateurs d'entendre plus fré
quemment des musiciens de jazz lausannois ou 
étrangers. Afin d'atteindre le but qu'il s'est fixé 
le Jazz-Club de Lausanne ( JCL) organisera des 
auditions hebdomadaires de disques rares, des 
conférences, des projections de films musicaux et 
des « nuits de jazz » qui permettront d'entendre 
des orchestres de tous les styles. 

Renseignements et inscriptions : JAZZ-CLUB 
DE LAUSANNE, case postale 1602, St-François. 

UNE EXPOSITION 

A NE PAS MANQUER 

Art et Culture... 

organisera au début de février un voyage à Zurich 
à l'occasion de la « Grande Exposition Internatio
nale de l'art étrusque » . 

Les personnes qui le désireraient, pourront lors 
de cette journée visiter la ville de Zurich sous la 
conduite d'un architecte. 

L'exposition unique en son genre « Art et vie 
des Etrusques » du Kuisthaus de Zurich offre bien 
davantage que quatre cent œuvres choisies, elle 
permet pour la première fois d'embrasser tout le 
travail artistique d'un peuple aujourd'hui enve
loppé de mystère. Un tombeau de Tarquinia et 
la grande statue de bronze du Mars de Todi des 
Musées du Vatican figurent parmi les œuvres 
les plus importantes de cette exposition. Des 
prêts de valeur accordés par les villes de Munich, 
Paris, Londres, IVew-York et Boston complètent 
les trésors des collections publiques d'Italie. 

On est prié de consulter les affiches qui seront 
posées à l'Ancienne Académie, Palais de Rumine, 
EPUL, Ecole de Chimie, Faculté de Médecine. 

DU CÔTÉ DES V.U. 

La quatrième page de ce journal est consacrée 
aux communiqués de l 'AGE, des sociétés et des 
groupements de notre université. L'insertion de 
ces communiqués est gratuite. Toute communica
tion doit être adressée à la rédaction des « Vo ix 
Universitaires » , place du Château 6, E. V . 

Nous prions nos correspondants de nous trans
mettre des textes d a c t y l o g r a p h i é s . Nous 
leur serions en outre reconnaissants de séparer le 
texte à paraître de leur lettre. Merci ! 

Dryburgh, 15, rue du Midi, 23 02 71 
Kohler, 6, av. J.-OEvier, 23 67 57 
Mariétan, 8, av. Florimont, 23 68 20 
Emery-Philippoz M., 25, Terreaux, 23 09 73 
Béguin R., 12, av. France, 24 64 56 

Mme R. Simone, ch. Cèdres 1, 24 31 48 
Venezia, 14, Chauderon. 2418 29 
Riant-Mont, av. Riant-Mont, 22 96 77 
Bon-Port, 23, rue Caroline, 23 90 08 

L'OFFICE DU TRAVAIL 

COMMUNIQUE : 

Les étudiants qui seraient d 'accord de 
travailler comme placeurs à la Fête des 
Vignerons qui aura lieu à Vevey en août 
prochain, peuvent s'inscrire à PAGE. 

Rémunération : Fr. 15.— par représen
tation (il y en aura 1 1 ) . 

MUSIQUE ET HOSPITALITÉ 

La commission « Art et Culture » a le très 
grand plaisir d'annoncer la prochaine manifesta
tion artistique du « Chœur Universitaire » . E n 

collaboration avec l'Orchestre symphonique du 
Lycée Henri Poincaré de Nancy (France) , et sous 
la baguette du maître Carlo Hemmerling, deux 
concerts seront donnés, à Nyon le 6 avril, et à la 
Maison Pulliérane le jeudi 7 avril. Ces concerts 
verront notamment l'exécution d'une grande 
œuvre romantique, le « Requiem » de Johannes 
Brahms, pour soli, chœurs et orchestre. 

L'orchestre du Lycée H . Poincaré de Nancy-
sera l'hôte de notre ville du 5 au 8 avril prochain. 
Afin d'aider l'organisation du Chœur Universi
taire, qui assume l'hébergement des jeunes musi
ciens lorrains pendant 3 jours, nous prions les 
étudiants qui ont la possibilité d'en accueillir chez 
eux de remplir le bulletin suivant et de l'envoyer 
dans une enveloppe affranchie à 10 cts, au Bu
reau de l 'AGE, 6, place du Château. 

ACCUEIL ORCHESTRE NANCY 5-8 avril 
Je, soussigné, m'offre pour loger chez moi 

musicien (s) de Nancy 

la nuit du 5 au 6 avril * 
la nuit du 6 au 7 avril * 
la nuit du 7 au 8 avril * 

et offre le souper du 5 avril / 
le dîner du 7 avril / 

(* l a nuit comprend en outre le déjeuner) 

* Biffer ce qui ne convient pas 

Adresse exacte : 

Nom et prénom : 

Pour tous autres renseignements, s'adresser à 
l 'AGE ou au président du Chœur Universitaire, 
Allières 8, Téléphone 22 29 61. 

TOURISME ESTUDIANTIN 

Voici les détails que l 'UNES nous envoie pour 
les voyages annoncés dans les dernières V . U . 

V O Y A G E S - E C L A I R S : l 'occasion de visiter 
une ville « à fond » du 7 au 11 avril 1955. 

Vienne Fr. 115.— Hambourg Fr. 150.— 
Francfort Fr. 125.— Amsterdam Fr. 170.— 
Dusseldorf Fr. 140.— Paris Fr. 135.— 
Munich Fr. 100.— Venise Fr. 90.— 
Prix au départ de Zurich. Délai d'inscription : 

15 mars. Il est entendu que si le nombre des- par
ticipants le permet, nous organiserons des collec
tifs au départ de Lausanne. 

T U N I S I E : du 26 mars au 16 avril 1955. Prix 
sensationnel de Fr. 500.—. Délai d'inscription : 
le 5 mars 1955. 

I T A L I E : 3 tours sont pré-vus avec le même 
itinéraire : Rome (3 jours) , Florence (3 jours) et 
Venise (3 jours) ; du 2 au 12 avril ; du 5 au 15 
avril : du 8 au Í8 avril. Prix Fr. 230.—. Délai 
d'inscription : 3 semaines avant le jour de départ. 

Ces prix comprennent transports, pension, loge
ment, entrées (musées, e t c . ) , assurance-accident 
pendant la durée du voyage. 

Inscriptions et renseignements au bureau de 
l 'AGE mardi, jeudi, vendredi de 13 h. 30 à 
14 h. 30. 

Les précisions sur les autres voyages annoncés 
seront affichées à tous les affichoirs des différents 
bâtiments universitaires. 

L A C O M M I S S I O N 
D E S AFFAIRES E X T É R I E U R E S 

Rue de Bourg 13 

Habille à la perfection, mesures ou confection 
Manteaux Imperméables Vestons 
Pantalons Complets Robes de chambre 
Chemises 

Le magasin renommé... pour le chic et la 
qualité 

Aux Etudiants 
rabais 5 % 

sur présentation de la carte (3e i'A.c.E. 

¡3 

< 

•< Central -
H 
on 
— Bellevue Bellevue 

H 

o Benjamin-Constant 1 

H
 Téléphone 23 32 23 

• Restaurant sur l'pouce 

Etudiants 

vous serez aimablement servis ou 

renseignés à chacun de nos rayons 

Pianos 

Radios 

Dispes et gramos 

Musique 

Instruments à vent 

et à cordes 

Librairie théâtrale 

et musicale 

F0ETISCH FRÈRES S. A. 
Caroline 5 Lausanne 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de vos 

Thèses 
utilisez le procédé photo-méca

nique {adopté et contrôlé par 

l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

Multi-Office 
R. Machtzum 

5, Rue de Bourg Tél. 23 66 62 

qui vous fournira tons 

renseignements et devis. 

Favorisez 

les commerçants 

qui nous 

offrent 

des réductions 

Prochainement dans les V. TJ. : 

Faut-il supprimer les théâtrales? 
Notre enquête 

Aveç-vous vos billets? 
6francs l'entier, 2 francs le tiers 

etpour quel gros lot! 
L O T E R I E R O M A N D E 

Tirage 5 mars 1955 

2 gros lot d e fr. 7 5 0 0 0 . -

un produit 
a v e c e t sa i 

95 c 

Imp. C. Canale, Lausanne 



f J. A. L A U S A N N E - 7 e A N N E E ^ 

Bibliothèque Cantonale et uni\ 

Place du Château 6 
ausanne Lausanne, le 20 février 1955 Numéro 7 

f • • • j g 0 

oix universitaires 
O r g a n e b i m e n s u e l d e l ' A s s o c i a t i o n G é n é r a l e d e s E t u d i a n t s d e L a u s a n n 

baraca feba raca feba rsca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 
ba raca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
baracafe _ _ , baraca fe 
baracafe I ä\ hdl'ng'PP ba raca fe 
baracafe A c MJdL iJclX C baracafe 
baracafe [escaliers du marché — lausanne baraca fe 
baracafe baracafe 
ba raca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
baraca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 
ba raca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 
ba raca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 
baraca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 
baraca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 

Un b o n pneu 

s'achète chez 

le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

Remerciements 
Pour la seconde fois, une Nuit de PEntr'aide universitaire est à l'affiche à 

Lausanne. Le souvenir de l'an passé s'était déjà estompé et sa brillante réussite en 
avait fait une chose exceptionnelle, une fête unique qui ne devait pas se renouvel-
ler. N'avait-on donc vu du premier Bal de l'Entr'aide que son aspect extérieur de 
fête sans en avoir aperçu, les besoins pressants qui en avaient motivé sa prépara
tion ? Grâce à sa réussite financière plus de trente-deux jeunes gens ont pu durant 
l'an passé continuer leurs études. Devait-on les abandonner après une année d'es
poir ? Nous avons dit non. Trop d'étudiants doivent faire leurs semestres en se 
demandant jour après jour comment ils pourront assurer leurs subsistances, et 
l'Entr'aide doit partager leurs soucis mois après mois. Elle ne peut pas se reposer 
une année par lassitude. D'ailleurs Lausanne s'est souvenue qu'elle était une ville 
d'étudiants. Elle n'a pas oublié ceux qui passent dans ses murs des années de jeu
nesse faites de privation et de découragement. Partout nous avons été reçus avec 
gentillesse et compréhension. Nous disons un merci sincère à tous ceux qui nous 
ont encouragés et aidés dans nos efforts, à tous ceux qui nous ont permis de réa
liser cette « Deuxième Grande Nuit de l'Entr'aide universitaire » au profit de nos 
camarades sans ressources. 

Que ce soit leur fête ! 

Au cœur du Vieux-Lausanne, 
sur le chemin de l'Université, 

Tea-room 

« LE G U E T » 
vous offre ses menus 

ses complets 

sa petite restauration 

soignée 

et abondante 

A. Chappuis, Escaliers-du-Marché 5 

Jacques-Louis Ribordy 
président de la commission d'Entr'Aide 
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En 

dansant... 
Bonnes gens de notre ville, amis nos hôtes, 

citadins et bonnes fées, élégance, bonté, jeu

nesse ... soyez des nôtres au soir du 19 
février ! 

Encore une fois venez prêter vos enchan

tements à l'Entr'aide ! 

Venez prêter et mêler vos pas et vos ges

tes à sa fête. Notre jeunesse estudiantine 

vous y convie : elle compte sur vous. 

Elle a ses petites et grandes misères, notre 

jeunesse. Elle connaît le souci silencieux. Il 

y a des foyers lointains ; il y a des foyers 

éteints. Il y a sous l'apparence du bien-être, 

la pénurie et la nostalgie. Le mot d'entraide 

est un mot discret et profond. 

L'entr'aide, c'est d'abord des mains de 

camarades, tendues ; c'est le coup d'épaule 

de la communauté ; ce sera l'offrande de 

votre bienvenue. 

Citadins, amis, avec tous ceux du voisi

nage, nous vivons ensemble la même vie, des 

heures qui chantent avec le guet au même 

clocher ; les creux et bosses de la ville nous 

balancent du même mouvement tout le jour; 

nos rires, sur Saint-François, font partir en 

l'air les mêmes pigeons ! 

C'est dire quelle solidarité de fond nous 

unit ! Au soir du 19 février, petites et gran

des misères se cacheront, ou s'habilleront. 

Vous partirez sans les voir. 

Vous aurez conjuré les unes, adouci les 

autres, en dansant. 

W. BOVEN, recteur. 

Es 

war 

m 

Heidelberg 

par 

Samuel Chevallier 

L ' I M P R I M E R I E H E N R I J A U N I N S . A . 
14, rue de Genève L A U S A N N E Téléphone (021) 229983 

imprime — outre celles des autres facultés — le 

Votre rédaction me demande mon avis, mais sans me dire sur quoi. C'est 

gentil, mais un rien embarrassant. 

Comme il s'agit d'entr'aide, pourquoi ne vous conterais-je pas quelques souve

nirs d'une entr'aide universitaire dont j'ai bénéficié autrefois ? Elle s'appelait 

Studentenhilfe, parceque cela se passait à Heidelberg, en 1927. Et c'est là que j'ai 

eu la révélation de ce que peut être la misère universitaire. 

J'arrivais de Lausanne et m'en tenais au canon normal en nos pays: l'étudiant 

fils de bourgeois, plutôt serré sur l'argent de poche mais pour qui la question de la 

chambre et de la pension ne se posait pas. Là-bas, je vis d'abord le côté spectacu

laire des choses, et notamment ces orgueilleux étudiants portant couleurs de la 

Teutonia ou de la Borussia, princes du trottoir devant qui la police prenait la posi

tion. Je vois encore cet agent raide en train d'expliquer à un « Borusse » qu'il 

devrait aller se coucher, j'imagine. C'était vers le milieu de la nuit. Et pendant 

que Pandore, éperdu de respect, s'expliquait avec ce seigneur, celui-ci lui enduisait 

consciencieusement de moutarde les boutons de sa tunique. Oui, car il était armé 

d'un pot de moutarde chipé dans quelque Bierlokal... 

Seulement, ceux-là n'étaient qu'une poignée, et les autres étaient quelque dix 

mille, parmi lesquels deux mille au moins vivaient une existence impensable. 

Cinquante marks par mois auraient été pour eux une espèce de fortune. Moi, j'en 

avais trois cents et le vingt du mois me trouvait nettoyé ! 

Donc, la Studentenhilfe organisait chaque mardi des réunions pour étrangers. 

C'était pittoresque et sordide. Dans un local typiquement Armée du Salut, on nous 

servait pour trois sous un affreux Bohnenkaffee et chaque semaine une nation 

étrangère présidait. La première fois que j 'y allai, c'était le tour des Japonais, les

quels commencèrent par expliquer que, pour être compris de tout le monde, ils 

parleraient français. Ce qui jeta un léger froid, car les Français étaient tout près, 

à Ludwigshafen, et on ne les aimait pas tellement. 

Bien entendu, l'assemblée était allemande en majorité. C'étaient des étudiants 

qui profitaient de la présence des étrangers pour s'instruire et prendre contact. 

Parmi eux, un famélique, un peu bossu, qui étudiait la géographie. Mais c'est qu'il 

l'étudiait avec conscience ! Il était à côté de moi et ma soirée japonaise se passa à 

expliquer à ce gaillard les particularités géographiques de la Suisse. Tellement que, 

pour avoir la paix, je lui donnai rendez-vous au lendemain pour le café, chez 

Krall, qui était la confiserie élégante du coin. C'est là que je compris. 

Je lui avais offert une tranche de gâteau (ces machins lourds qu'ils avaient 

là-bas, avec un pouce de crème fouettée par-dessus) il avait d'abord hésité, puis 

(Suite à la page 2 ) . 

des T H È S E S de droit paraissant à Lausanne. — 15 titres 

intégrés dans notre collection « La Nouvelle Bibliothèque de 

Droit et de Jurisprudence ». — Demandez des renseignements 



Et tentez votre chance à la loterie.., 

il mangea. Et c'était un spectacle effrayant. Plus question de géographie ! Un 
cochon, les pieds dans sa mitre, y met tout de même moins d'avidité. Je lui en 
offris un second, puis un troisième... Je vis le moment où le magasin allait y passer 
avec tout mon argent du mois. 

Ce garçon vivait de pain noir et des cafés de la Studentenhilfe. Et, quand il 
était particulièrement en fonds, il allait manger à la « mensa ». Une fois par se
maine, en moyenne. Il en parlait comme de jeunes mariés revenant de voyage, 
parlent des splendeurs d'Eden-Roc ! 

... A partir du vingt, il fallut bien que je me dirige vers cette fameuse mensa, 
qui était le réfectoire des étudiants. 

Imaginez une espèce de cantine pour Tir fédéral, contenant quelque chose 
comme mille personnes. C'étaient les anciennes écuries du Prince de Bade. Un 
couloir central et, des deux côtés, de longues tables de cantine et des bancs. A 
l'extrémité de chaque table une énorme soupière. 

On entrait, on payait à une sœur qui tenait la caisse. Dix sous ! (Pour fixer 
les idées, l'équivalent de nos actuels « Sur le pouce » coûtait en ville entre un mark 
huitante et deux marks, dans des maisons modestes). Ayant payé on s'emparait 
d'une assiette, d'une fourchette et d'une cuiller, et on allait s'asseoir quelque part. 
En passant, on emplissait son assiette de soupe. Ce qui mettait mon géographe aux 
anges, c'est qu'on pouvait prendre autant de soupe qu'on voulait. Trois, quatre 
assiettes... EJJe n'était pas très épaisse, la soupe .' 

Puis, armé de son assiette, on allait au fond de la salle où se trouvaient deux 
guichets contigus. Là, on donnait son ticket puis on tendait l'assiette. Vlaouf, 
vlaouf 1 Deux sœurs y déposaient, l'une une pochée de légumes, l'autre une 
cviilkïée de viande. Pas besoin de couteau pour la viande : c'étaient d'étranges 
goulashes ou d'improbables ragoûts. 

Si on avait la malice d'arriver tard un jour où il n'y avait pas eu beaucoup 
de monde (seulement trois mille dîneurs, disons...) on avait le droit de repasser 
au guichet des légumes. Une fois même, on me resservit de la viande. 

Au bout de dix jours de ce régime, je reçus mon argent du mois. Alors je me 
tapai au Perkeo un ragoût d'oie qui me coûta d'un coup trente jours de mensa ! 
Et je dus avoir un peu le même air que mon géographe quand il engloutissait sa 
crème fouettée... 

Tel était le palais culinaire de mon étudiant bossu. Tel était le régime de 
miniers S étudiants pendant toutes leurs études. 

Après cinq ans de ce régime-là vient le régime nazi: c'est presque fatal. 
Parce qu'on est prêt à n'importe quoi pour connaître autre chose de la vie. 

... Notez que je ne voudrais pas avoir l'air de me moquer de cette œuvre, qui 
avait d'ailleurs d'autres activités allant de la salle de lecture aux prêts d'honneur. 
Non, parce que d'abord elle m'a dépanné à toutes les fins de mois (on est comme 
on est ! ) . Et puis, elle était à la mesure des possibilités d'un pays ruiné et ravagé 
par le chômage. 

Enfin, tout cela était fait avec un cœur admirable. J'en donnerai un exemple. 
Une fois, il me fallut bien constater que je n'avais plus un pfennig en poche. Ab-
gebrannt, disait-on 1 

N'ayant rencontré aucun copain tapable, j'allai à la mensa. Et là, j'expliquai 
à la sœur que, malheureusement, n'est-ce pas... bon ! 

Elle me jeta un coup d'œil, me fit un petit sourire sous son bonnet bleu et me 
tendit une carte de dix repas. Comme ça, sans signature, sans enquête, sans rien. 
Plus le sourire, j 'y insiste. 

La soupe me parut délectable... 

Même absence de formalités lorsqu'une autre fois je me fis avancer vingt-cinq 
marks. 

Des gens comme ça, il faudrait être une fière crapule pour les voler ! Et aussi 
pour s'en moquer. 

... On traversait une grande cour ; dès midi il en arrivait de partout, par grappes. 
Ils n'étaient pas tristes, ils n'étaient pas gais. Ils subsistaient en se cramponnant à 
l'epoir des examens puis à cet autre, plus taquinant encore, de n'être pas de ceux 
à qui un diplôme donnerait le droit à la carte de chômeur. Et par conséquent-à 
une autre mensa toujours semblable. 

Puis, rentré à Lausanne, j'ai vu le film : « Es war in Heidelberg... » Ces 
étudiants-là ne s'y montraient pas ! Il n'y avait que les seigneurs à rapières. 

C'est à cause de ce genre de cartes postales en couleurs qu'on se comprend si 
mal de peuple à peuple, je pense. Samuel Chevallier 

Aux 4 vents des cieux 

De Richard Bernard, actuellement malade, nous publions deux poèmes extraits 

de son dernier recueil « Signe de Vie » . (Lausanne, 1954). 

trois 

poèmes 

T O I 

Tu es là comme le jour 
convainc la nuit 
que les brumes sont mortes 

La pluie peut fouetter les murs 
et le vent battre les portes 

Tu es là 
comme la succession 
de la peine à la joie 

Tu es là 

sen vont... 

C O N S E I L E N S O L 

Tu ne cueilleras 
que la peine 
et la peine 
a des souliers blancs 

Tu ne cueilleras 
que la peine 
si tu aimes 
une belle enfant 

Si tu aimes 
ces yeux très sages 
ces griffes 
sous le poil rentrées 
et ces saillies 
sous le corsage 
et ce corps dans le soir d'été 

e t -

M A T I N A L E 

Sur le chemin blanc 
je croise le jour 
et je le salue 
d'un coup de chapeau 

Si le jour est gris 
le chapeau s'incline 
si le jour est clair 
le chapeau s'envole 

Le chapeau s'envole 
au vent des saisons 
danse le chapeau 
le cœur a raison 

A raison d'aimer 
sans l'être à son tour 
L'amour est épine 
La fleur est amour 

INDE. — Trois étudiants en médecine 
de Madras qui faisaient une excursion de 
week-end près du village d'Alamadi, furent 
déconcertés de constater que cette région 
était dévastée par la maladie; femmes mou
rant en mettant au monde des enfants, 
enfants naissant souvent avec des déforma
tions. Les étudiants furent stupéfaits d'ap
prendre qu'il y eût tant de villages en Inde 
qui n'étaient pas visités par des médecins. 

A la suite de cette visite, une Ligue ru
rale de service médical et social fut fondée 
pour améliorer la situation à Alamadi. 
Après quelques semaines, cette ligue comp
tait déjà 600 membres. Des souscriptions, 
des dons, des drames et une exposition mé
dicale qui, plus tard, devenait un événement 

annuel, rapportaient des centaines de rou
pies. «Luttez contre la maladie à Alamadi», 
tel était le slogan qui provoquait de l'en
thousiasme. Un séjour de 15 jours à Ala
madi montra que l'anémie, la malaria, les 
maladies vénériennes, la lèpre et l'avitami
nose (déficience aiguë de vitamines) y pré
dominaient. 

(Asian Students' News Service) 

— L'établissement d'un centre étudiant 
de santé qui sera le premier de ce genre en 
Inde, fut commencé le premier novembre. 
Il est destiné aux étudiants inscrits à l'Uni
versité de Delhi et aura des installations né
cessaires pour les examens médicaux, et des 
appareils de rayons X . Des étudiants néces

siteux recevront leurs médicaments ou gra
tuitement ou pour des prix réduits. Le ser
vice de santé de Delhi commencera son tra
vail, à toute vraisemblance, vers le milieu de 
cette année. Il emploie deux médecins, deux 
assistants, deux infirmières et des secrétai
res. Les étudiants désireux de profiter des 
services du centre, devront payer deux rou
pies par an s'ils habitent en dehors de l'uni
versité et six roupies s'ils habitent à l'uni
versité. C'est ainsi que les étudiants paye
ront un total de 8000 roupies des frais an
nuels du centre qui se monteront, selon une 
estimation, à 25 000 roupies. Le reste sera 
payé par la University Grants Commission. 
Des curateurs sont chargés de l'adminis
tration du centre. L'Université de Delhi le 

Gouvernement de l'Inde et le World Univer
sity Service en Inde figurent parmi les cura
teurs. 

(WUS, New-York) 

ITALIE. — Une action de secours pour 
étudiants de la région de la catastrophe de 
Salerne est organisée par l'Association des 
étudiants catholique, FUCI. La somme de 
200 000 lires fut déjà mis à la disposition de 
ce projet, et des quêtes sont organisées par
mi les membres de l'organisation. Les dates 
d'examen pour ces étudiants seront prolon
gées d'après une décision du conseil d'admi
nistration des œuvres universitaires de Na
ples. 

(Ricerca, Rome) 



Nuit de FEntr'aide 

Universitaire 

2 1 h . G r a n d B a l d a n s l e s s a l o n s d u L a u s a n n e - P a l a c e 

Entrée Fr. 10.- (couple); Fr. 7.- (individuel) 

Etudiants Fr. 3.- (couple); Fr. 2.- (individuel) 

(Tenue de soirée) 

2 1 h . B a l e s t u d i a n t i n ( R o t o n d e R i c h e ï n o n t ) 

Entrée Fr. 3.- (couple); Fr. 2.- (individuel) 

1 7 h . T h é d a n s a n t ( R o t o n d e R i c h e m o n t ) 

L a u s a n n e - Palace 

1 9 f é v r i e r 1 9 5 5 

Bars 

O r c h e s t r e s : 

T h e G e o r g i a m ' s 

H a r l e m J a z z B a n d 

Cabarets 

Loterie 

Tirage dans la nuit du 19 au 20 février au Lausanne-Palace 

I I . t r a n c h e : 

Premier prix : Robe du Soir 

Nouveautés 

I I I . t r a n c h e : 

Premier prix: Une toile de 

Maître 

Les lots sont à retirer chez le concierge du Palais de Rumine dans la semaine suivante 

La liste des billets gagnant paraîtra dans la presse lausannoise la semaine suivante 

L E P R E M I E R G R A N D B A L T É L É V I S É E N S U I S S E R O M A N D E 
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HABILLE À LA PERFECTION, MESURES OU CONFECTION 

Manteaux Imperméables Vestons 
Pantalons Complets Robes de chambre 
Chemises 
LE MAGASIN RENOMMÉ... POUR LE CHIC ET LA 

QUALITÉ 

Aux Etudiants 
rabais 5 °/° 

SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE DE L'A.G.E. 

M o d e R o y a l s . a . 

R U E H A L D I M A N D 14 
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Qui /ait de la photo 

prépare l'album... 

des plus beaux souvenirs 

Appareils et accessoires 

A. Schnell & Fils 
Place Saint-François 4 

T E A - R O O M 

B A R A C A F É 

eiiruere 

SES CAFÉS 

SES RAFRAÎCHISSEMENTS 

SA PETITE RESTAURATION 

G A L E R I E D E BOURG 1 3 - RÔFHLON 4 

L I V R E S A N C I E N S 

Maurice B R I D E L s.a. 

Beaux fim-es anciens et modernes 

Editions originales - Beaux-Arts 
Ouvrages sur le cheval et l'équitation 

LAUSANNE AVENUE DU THÉÂTRE 1 

Beaucoup d'étudiants 
mangent 
«aux Trois Tonneaux» 

Rue Gd-St-Jean 18 Téléphone 2202 66 E. GTVEL 
Vous y trouverez des repas avantageux 

et abondants, à des prix Intéressants 
Salle pour sociétés 

DES FLEURS TOUJOURS FRAÎCHES PAR : 

Charly Bodmer-Feuz 
LAUSANNE ILE ST-PLERRE CAROLINE 2 

TÉLÉPHONE 22 67 25 ET 26 3726 

LA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE 

. LIVRE DES FLEURS DANS LE MONDE 

ENTIER. MEMBRE FLEUROP ET F.I.D. 

IMPORTATEUR DIRECT DE HOLLANDE ET 

D'ITALIE. 

PRIX SPÉCIAUX AUX ÉTUDIANTS 

Une belle chevalière 
Une bonne montre 

M A R V I N M O V A D O C Y M A 

International Watch M i d o 

Rue St-François, Lausanne 
(à gauche en descendant) 

S O C I É T É D E B A N Q U E S U I S S E 

P a s d e T a m - T a m 

chez 

Mi VRIMT SA. 

Lausanne, place du Tunnel 23 

Téléphone 22 7127/28 

mais un travail 'consciencieux, soigné - Reproduction de tous travaux pour 
étudiants: thèses, cours, plans, certificats, etc. 

Héliographie - Procédé à sec • Photocopie - Offset 

Riva S. A. 

Maçonnerie 

Béton armé 

Génie civil 

VALENTIN 2 3 

TÉLÉPHONE 2 2 0 4 0 7 

L A U S A N N E 

O P É R A T I O N S D E B A N Q U E 

ET I M M O B I L I È R E S 

G É R A N C E D E FORTUNES 

ASSURANCES 

BANQUE GALLAND 

& C i e S. A. 

Banque privée fondée en 1889 
8, av. du Théâtre - tél. 26 09 33 

LAUSANNE 

OPTIQUE 
Lunetterie 

Ordonnances 

DISLAIRE-GOLAY 
opticien (ancienne maison Ganière) 

Tél. '22 85 31 

r. Chaucrau 3 

L A U S A N N E 

ALBERT PITTET S. A. 

iÇCorlieiiii i ear 
a 

'S 

Cultures florales 

Renens-Tél . 2450 50 

Magasin et bureau : 

L A U S A N N E 

& Marterey 40 

Tél. (021) 22 85 61 

Danse Ecole Falk 

DE RETOUR DE PARIS 

Toutes les nouveautés 

DÉBUT DES COURS 

LEÇONS PRIVÉES 

7, AVENUE DE LA GARE TÉLÉPHONE 22 36 54 

PARAPLUIES 

L A U S A N N E 

C A F É - R E S T A U R A N T 

A U D O I S 

Riponne 1 Lausanne Tél. 23 63 63 

Un autre chez-soi : Le Café Vaudois 

R. Hottinger 

CLAUDE ZELLER 

RELIEUR 

MERCERIE 9 LAUSANNE 

TÉL. 23 85 38 

C R E D I T F O N C I E R V A U D O I S 
auquel est adjointe la 

CAISSE D'ÉPARGNE CANTONALE VAUDOISE 
Garantie par l'Etat 

DÉPÔTS D'ÉPARGNE OBLIGATIONS FONCIÈRES GÉRANCE D E TITRES SAFES 

E n c o r e 

La délicieuse boisson légère au cho
colat, pasteurisée, homogénéisée. En 
vente dans tous les établissements 
publics et dans les laiteries. 

Par le froid, LECO chaud... 
...par le chaud, LECOjroid! 

Pour tous vos imprimés 

de bon goût 

et dans un délai très bref 

adressez-vous à V 

IMPRIMERIE C. CANALE 

Téléphone 24 06 57 

Av. d'Echallens 13, Lausanne 

1 
c r i t f F d C 

Place St-François 17 

3 MAISONS D E 1ER ORDRE 

• C I N É A C 

• C A R I O C A 

• 3 ETOILES 

A. 5 minutes de l'Université (carre

four Palud-Louve-St-Laurent), le 

Restaurant sans alcool du Dépar

tement social romand 

F o y e r d e S M a u r e u t 
Téléphone 22 50 39 

vous réserve sa restauration soi

gnée à des prix fixes très modiques 

et à la carte, ses menus choisis et 

variés, ses trois salles rénovées et 

spacieuses dont l'une privée où il 

6ert, sur demande, tout repas de 

circonstance pour familles, socié

tés, etc. 

G. Malnati 
remercie ses anciens clients 

D U M I L A N O 

et leur annonce qu'il a repris le 

RESTAURANT-PENSION 
SELECT 

Rue des Terreaux 10 - Tél. 2233 16 

Actualités 

collection „Que sais-je" 
plus de 650 volumes parus 

sur tous les sujets 

Librairie Gonin 
Grand-Pont 2 Lausanne 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de vos 

Thèses 
utilisez le procédé photo-méca

nique (adopté et contrôlé par 

l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

Multi-Office 
R. Machtzum 

5, Rue de Bourg Tél. 23 66 62 

qui vous fournira tous 

renseignements et devis. 

É T U D I A N T S ! FAVORISEZ LES A N N O N C E U R S D E V O T R E J O U R N A L 



A p r o p o s d ' E d m o n d - H e n r i C r i s i n e l 

Passant, la grille est close... 
...pour l'essentiel, l 'homme 
est au-delà de ses secrets. 

Malraux 

La revue « Pays du Lac » a publié, voici 
quelque trois mois, un hommage à Edmond-
Henri Crisinel1 ) . Dans un canton où les 
événements littéraires sont plutôt rares, ce
lui-ci doit frapper et aura, on l'espère, des 
résultats. L'œuvre et la personne de Crisinel 
y sont évoqués par des voix les plus auto
risées qui pour la première fois révèlent 
sous des angles multiples la qualité unique 
d'un homme dont on peut dire sans trop de 
témérité qu'il est encore inconnu à la majo
rité des bons lecteurs d'ici. 

Avoir connu un homme remarquable est 
évidemment une chance. En parler est alors 
un service rendu aux autres. C'est de ces 
autres que je suis, de ceux qui ont abordé 
l'œuvre sans connaître son auteur et qui de
puis ne s'en détachent plus ; et c'est trop 
peu dire, s'y attachent constamment davan
tage ! 

Depuis que Ramuz nous apprit que nous 
étions les habitants d'une province qui n'en 
est pas une, nous nous sommes découvert 
(il était temps !) un intérêt profond. Deve
nus en vrais Saint-Augustins modernes, 
« problème pour nous-mêmes » nous faisons 
bénéficier nos auteurs d'une attention nou
velle. Par l'intermédiaire d'ouvrages beaux 
et bon marché (car nous savons joindre 
l'utile à l'agréable) nous écoutons gravement 
le « message » de nos auteurs et de cette 
manière s'instaure un dialogue dont le 
livre est l'instrument. Notre situation cultu
relle est à tel point de venir notre centre 
de réflexion, le besoin d'une littérature 
« nationale » nous apparaît si urgent que 
nous allons d'emblée à ceux qui, sous une 
forme ou sous une autre, nourrissent leurs 
livres des mêmes thèmes. Des idées insidieu
ses s'installent à la faveur de cette préoccu
pation. Au plus parfait mépris de la poésie, 
on institue (ô goût profond pour les institu
tions) tel, « chantre » du pays; mieux: d'un 
« coin du pays ». Voyez Ramuz, l'idée du 
« service rendu » soutient en bonne partie le 
piédestal de sa gloire. On aime à retrouver 
dans « Reine » le Malley d'autrefois, chez 
Roud notre Jorat. Notre goût de la réfle
xion morale fait un écho à Mercanton 2) ; 
Gilliard amène à nos livres le nom vénéré 
d'Amiel. Et je ne parle que de la généra
tion des écrivains qui ont atteint la pleine 
maîtrise de leur voix. 

Pauvre Crisinel au milieu d'eux ! Lui 
dont on ferait un portrait en négatif par la 
simple énumération des « qualités » des au
tres ! Tombé, on dirait du ciel, passant au 
milieu de ce pays sans jamais en assumer 
les thèmes... Qui s'en distingue si radicale
ment, en apparence en tout cas. Lui dont 
le monde n'est ni Lavaux ni la Côte, et ne 
figure même sur aucun atlas : 

Ma route est d'un pays ou vivre me déchire... 

qui ne marqua son œuvre d'aucun de nos 
problèmes catalogués, et qui, malgré tout 
ce qu'on a dit, est moins que la plupart en
gagé dans notre souci moral, mieux connu 
sous le nom consacré de moralisme vaudois. 
Il n'eut, semble-t-il, ni nos cris ni nos es
poirs ; il n'instaura, même de la manière 
marginale, oblique du romancier, aucune 
discussion avec autrui ; retiré dans son châ
teau magique, bien plutôt il l'éloigné : 

Passant, la grille est close et le soir tombe. V a ! 
Tu ne comprendrais pas ce qui tourmente et ronge 
Dans leur trouble sommeil les ombres d'ici-bas. 
Maison des monts — îlot perdu — débris de songe. 

A lire ces quelques vers, comprend-on à 
quel point Crisinel fut peu, comme on aime 
à dire, « d'ici » ? Ou du moins, quand il 
écrivait. Bien sûr, l'homme-Crisinel (ce trait 
d'union n'a pas d'ailleurs été inventé par 
hasard) fut d'ici. Ceux qui furent ses amis 
ne l'ont pas inventé. Et même, dans son mé
tier de journaliste, il eut de charmantes, par
fois très belles descriptions du pays, de légè
res et sérieuses (ironiquement parfois) es
quisses des cercles où il évolua. Mais, quel
que séduisantes que soient ces pages-là, ce 

n'est que par un singulier abus qu'on pour
rait les confondre avec son œuvre de poète. 
Comme tout artiste véritablement engagé 
dans la création, il s'est, lui aussi, recréé et 
devient celui qu'on appelle le poète, créa
teur de lui-même et de son univers. A ce ni
veau on accède au domaine où toute inves
tigation sur la personne de l'artiste est pro
fondément vaine et ne contribue qu'à 
brouiller les plans. Crisinel le poète, 

Tel qu'en lui-même enfin l'éternité le change 

ne se trouve ni dans ses faits et gestes, 
ni dans tel souvenir charmant ou émouvant 
que nous laisse la chronique, mais bien dans 
son seul paysage, au manoir qu'il s'est cons
truit pour l'habiter à jamais : 

Château bordé de calme et de feuillage épars... 
C'est ici le séjour de la Mélancolie ! 
De ces nobles bosquets la chaîne est un rempart 
Où vient mourir l 'écho de tes crimes, Folie ! 

C'est là qu'il attend le lecteur, à cette 
profondeur qu'il a gagnée, s'enfonçant soli
taire dans les sables que nous croyons par 
erreur être une terre solide, jusqu'à se noyer 
dans la mer inférieure dont les vagues ont 
roulé d'autres ombres fameuses, ce Nerval 
dont la lecture le bouleversa et Van Gogh 
dont il citait, tout juste avant sa mort, en 
exemple le dernier tableau. 

L'opinion prévaut que le poète « chante » 
toujours quelque chose de «réel», le monde, 
une maîtresse, ses passions. Porté par un 
état mystérieux communément nommé in
spiration, et dont on parle un peu comme 
d'un secret professionnel, il « chante » ce 
que M. Jourdain plus simplement dirait en 
prose. Je n'insisterais pas sur l'absurdité de 
cette conception si l'approche de Crisinel ne 
l'exigeait absolument. Sachant sa destinée 
singulière, ses séjours aux domaines infer
naux, sa lutte contre les démons, plusieurs 
je pense iront à son œuvre comme à un té
moignage, un lucide compte-rendu d'une ex
périence assurément étrange. Je crains que 
ces lecteurs ne soient durement déçus. Ni le 
psychologue, ni l'amateur de sensations nou
velles n'y trouveront leur compte. Car Crisi
nel n'a nullement décrit, fût-ce sur le mode 
lyrique comme il convient à la poésie, son 
« expérience intérieure ». Ecrivain, il s'est 
efforcé de créer, c'est tout ; c'est aussi tout 
l'art. Le lecteur, loin de vouloir comprendre 
ce que le poète a « voulu dire », fera mieux 
de se persuader qu'il n'a rien voulu dire de 
plus que ce qu'il a dit. Il n'a fait qu'inven
ter une mélodie nouvelle qui est son seul et 
transparent secret. Le Don Quichotte rêveur 
et prêt à toute aventure qu'est le lecteur 
par vocation, sait que le poète est un Grand 
Enchanteur qui métamorphose sans doute 
possible un moulin à vent en géant et un 
plat à barbe en armet de Mambin. Il le sait 
et demande à se laisser envoûter. Même il 
descendra, un peu tremblant peut-être mais 
impatient, au gouffre de Montesimos, le 
monde souterrain du rêve et du charme 
opérant où le temps même est suspendu. 

Le domaine de Crisinel également est 
souterrain. Mais à la différence de ce gouffre 
de Montesimos, il est l'horreur même. N'en 
tentons pas de description. Seuls ses poèmes 
savent l'évoquer, au sens où l'on évoque les 
morts. Aussi ne laisse-t-on pas d'être frappé 
par l'apparent contraste que lui fait son 
langage, le plus lucide, le plus contrôlé, le 
plus « classique » dirait-t-on, qui soit ? Ed
mond Jaloux, (l'un des premiers admirateurs 
de Crisinel) le félicitait d'avoir préféré à ce 
qu'il appelle — fort injustement d'ailleurs 
— la « débandade surréaliste », le sens 
valéryen « du vers sacré, du métier divin, 
plus sûr et actif que le désordre de l'inspi
ration ». Certes, c'est une définition juste de 
de la manière crisinélienne, mais elle semble 
poser un choix qui est pour le moins dou
teux : imagine-t-on Crisinel s'efforçant aux 
techniques qui libèrent l'inconscient, dé
voilent l'étrange, simulent la folie (comme 
Breton et Eluard y sont parvenus par 
exemple) ? Qui rendent idéalement élasti
que la frontière des états réputés normaux 
et anormaux ? Il semble bien plus qu'entre 
les surréalistes, dont le but était la révolu

tion de la littérature et de la société, qui ne 
se sont jamais recherchés des patrons chez 
les artistes au psychisme « anormal », et 
Crisinel aux prises avec ses démons — il n'y 
a ni hiérarchie à établir ni même cette com
mune mesure nécessaire aux comparaisons. 
Albert Béguin a bien v u 3 ) que la poésie 
était pour lui la conjuration des démons: une 
entreprise vitale qui exigeait la plus haute 
lucidité, le contrôle épuisant de la raison ; 
l'exorcisme par lequel le « possédé » qu'il 
s'est trop souvent senti être possédait à son 
tour d'obscurs mais trop réels ennemis. Au 
contraire du poète-vates que l'inspiration as
pire hors de lui-même, Crisinel accueille le 
don d'un vers comme la raison retrouvée et 
le salut de sa vie déchirée : 

Miracle d'un seul vers après tant de silence ! 
Prodige de renaître au monde pour un jour ! 

... Ah ! j 'accueille en tremblant le don qui me 
revient... 

Rarement homme a éprouvé avec cette 
intensité sa réconciliation avec le monde, et 
son retour, par la poésie et uniquement par 
elle, à la lumière. 

Aussi faut-il prendre ses grands poèmes 
au sérieux. Que l'on sourie de cette phrase, 
soit, mais qu'on songe combien de gens 
trouvent reposant de ne justement pas 
prendre les poètes au sérieux. C'est parce 
qu'elle est lucide et que ses arêtes sont net
tes et dures, sa matière adamantine, que 
tout d'elle nous frappe — et ceci n'est pas 
une image. 

Dans ces lieux inhumains, flamme et glace ! 
j'ai vu... 

dit-il et c'est qu'il l'a vu. Flamme vrai
ment brûlante, glace glaçante, comme chez 
Saint-Jean de la Croix la nuit se fait vrai
ment obscure. Poésie des extrêmes, née de 
leur choc souvent ; Satan et Dieu vu face 
à face, soit 1' 

Ineffable préface 
Ah tout est pardonné 
Je contemple ta face 
Et le ciel m'est donné 

ou la fournaise des champs (pensez à Vin
cent) où il sait que 

C'est là que m'attend 
Satan 

Ici vraiment la poésie est dévoilante. Non 
pas qu'elle narre, mais la voix qui la porte 
nous guide au travers d'un site mystérieux, 
et selon une cadence qui réinvente le temps. 
Autre espace, autre temps, ici les lois sont 
celles de l'enchanteur. Et pourtant, tout dé
paysé qu'on se sente, on est ramené au cen
tre de soi-même car la voix est d'une boule
versante fraternité. 

D'autres j'espère, élucideront bientôt les 
lois propres à l'univers des plus beaux poè
mes, l'Elégie de la Maison des Morts, Le 
Veilleur, Alectone. Ils montreront ce monde 
régi par la pure logique poétique, où des 
rapports différents des idées et des mots 
obéissant à une tonalité irréductible donnent 
à ces instruments qu'on croyait familiers et 
bien apprivoisés comme une âme inconnue. 
Evocation, complainte, question ou excla
mation, transition abrupte, ellipse brutale, 
tous les éléments de cet ensemble recréé 
tiennent leur valeur, leur couleur, leur ca
ractère, bref leur qualité propre de l'accent 
qui les marque ; ils sont les modulations, les 
inflexions d'un chant soutenu par un souffle 
singulier et aux prolongations émouvantes. 
Il n'est pas jusqu'au blanc entourant 
vers et poèmes qui ne vibre selon un style 
particulier tant il est vrai qu'un poème vrai 
recrée jusqu'à l'espace où à la fois il respire 
et se circonscrit. 

Comme dans cette complainte : 

Dans la maison des mots une femme chantait, 
Jusqu'à l'aube chantait, jamais lasse, obstinée. 
Du pays détesté les gouffres se rouvraient. 
Elle éveillait les morts. Un soir, ils l'ont tuée. 

Il faudra aussi étudier Alectone, et voir 
en elle je pense, non le résumé de quelque 

roman, mais un poème à structure de stro
phes entretenant entre elles un rapport com
me d'exclusion; chaque fragment se clôt sur 
soi-même, dans ce monde où dès l'entrée 
nous savons que «ici, le temps s'est arrêté». 
Et le caractère fascinant de ces strophes 
vient peut-être de ce qu'elles paraissent 
proses traduites d'un poème en langue in
connue. D'où le halo de possibilité, de sug
gestions qui flotte autour de leurs arêtes, 
tranchantes comme celles du morceau de 
cristal que le héros porte contre sa tempe. 

L'admiration qui par nature s'attarde à 
ce qu'elle aime et voudrait être partagée, 
laisse peu de places à ce juge intransigeant 
que le lecteur passionné doit aussi savoir 
être, ne fût-ce que par respect de ce qu'il 
aime. Par les poèmes cités et quelques au
tres, Crisinel est pour moi des plus grands. 
C'est qu'il y a trouvé le ton unique qui seul 
dévoile son monde unique. Là le style est, 
comme le voulait Proust, une question, non 
de technique, mais de vision. Mais il faut 
aussi ditinguer, ne pas confondre ce jaillis
sement souverain avec les textes où, visi
blement, Crisinel a voulu, selon une juste 
expression « faire de la poésie ». C'est le cas 
surtout des dernières. Leur néo-mallarméis-
me 4 ) ennuie; au Heu de dévoiler il masque 
l'objet de l'émotion, plus gravement le dé
figure. Crisinel avait ses raisons de chercher 
d'autres moyens ; il faut considérer ces poè
mes comme une transition, une recherche 
interrompue par la mort. Ce n'est pas qu'on 
n'y trouve d'admirables fragments de réussi
tes et quelques fulgurantes lueurs, auxquel
les maint lecteur sera sensible. Mais il re
viendra, plus souvent je pense, aux grands 
poèmes, à ces étranges et fascinants « débris 
de songe », à ces « îlots perdus » dont le 
charme (au sens valéryen) et l'énigme nous 
retiennent toujours. A la dernière phrase 
d'Alertone : « Que dirai-je encore — Je n'ai 
plus de visions » il ressentira peut-être une 
émotion proche de celle que lui donnent les 
Illuminations, bien plus que dans ce poème: 
« Maintenant, tourné vers la cime où poin
dra l'aube, je joue aux dés, tranquille, avec 
de grandes filles casquées, hiéroglyphes de 
pourpre », où il y a bien recours au même 
arsenal et ressemblance de cadence mais non 
d'inspiration. 

Comme le dit la sagesse des nations et 
tout spécialement la nôtre, « on ne change 
pas si facilement le monde ». Aussi faut-il 
s'attendre à ce qu'il y ait bien longtemps 
des gens pour qui l'auteur du Veilleur fut 
un pauvre malade qui eut beaucoup de vi
sions et une fin lamentable, et d'autres qui 
verront en lui un symboliste attardé; il n'est 
pas improbable que nos politiques avancés 
le condamnent pour individualisme bour
geois tandis que les bonnes âmes déplore
ront qu'il n'ait pas usé d'un « si beau ta
lent » à chanter le Lavaux ; il faut se féli
citer qu'au moins tout cela l'empêche de 
figurer de longtemps, bronze ou marbre, sur 
la Place Saint-François. Je redoute bien 
plus les malins qui épilogueront sur ses 
complexes, y voyant le « secret » de son 
œuvre, quitte à l'en guérir à titre post
hume. Cette pseudo-analyse lâche la proie 

x) Pays du Lac, Cahiers de poésie, livraison 
de décembre 1954. Ce numéro, richement docu
menté, porte au sommaire les noms des amis de 
Crisinel, d'écrivains, de critiques, de poètes; citons 
au hasard: Béguin, Roud, Mavromichalis, Simond 
Clément, Jacottet, etc. etc. Le numéro se trouve 
dans les librairies. 

2 ) Je ne dis pas que ce soit là une juste lec
ture, je me borne à constater celle qu'on en fait 
souvent. Il en va de même, cela va sans dire, des 
autres auteurs que je cite. 

3) Pays du Lac, décembre 54, p. 10-11. 
4 ) Cf. les remarques pertinentes de P.-P. Clé

ment dans le cahier cité, p. 62. 
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pour l'ombre. On peut bien serrer un ci
tron en se persuadant que dans ses fibres 
sèches on trouvera le secret de sa saveur ; 
mais à vouloir presser un diamant dans sa 
main, on ne fait couler que son propre sang. 

Le cahier Pays du Lac, s'il comble un vide 
injuste, constitue aussi un précieux garde-
fou. C'est le seul ensemble de texte sur le
quel peut se fondre une compréhension 
réelle du poète, et ses auteurs méritent la 
vive reconnaissance des amis de la poésie. 
Malgré tous les clins d'yeux entendus de 
ceux qui se prélassent dans une psychologie 
de boutique (et ils croiront et multiplieront) 
l'œuvre de Crisinel, très probablement gran
dira constamment et viendra frapper au 
plus secret de leur cœur les lecteurs qui sau
ront faire passer son chant par leurs lèvres 
et soumettront leur souffle à ses ca
dences ; tout comme une vieille complainte 
devenue populaire nous rend soudain l'accès 
aux mythes oubliés, ces quelques poèmes, 
captent et évoquent les «aspects mystérieux 
de l'existence»5) émeuvent les assises fragiles 
de notre vie, tout ce qui, malgré notre belle 
assurance, demeure insaisissable tremble
ment et menace durable; elle nous fera nous 
souvenir d'être nés, en dépit des apparences, 
« sous tes mâchicoulis, tour antique et ban
nie ». Elle s'adresse au nœud de notre exi
stences, solide certes et dur comme le nœud 
de l'arbre, mais qui sait avoir saigné pour 
porter à la lumière la sève de la terre obs
cure. — Ainsi certains poètes nous tendent 
l'image de nos destins... 

Renaud 

6 ) Voyez la définition mallarméenne de la 
poésie. 
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S.S.P.: Parent pauvre 

Il y a quelques semaines, une Revue de 

Psychologie causait une agréable surprise 

aux étudiants de l'Ecole des S. S. P. — au 

orand dam de ses détracteurs — en leur an-
O 

nonçant que l'école possédait désormais une 

section destinée à recevoir les futurs jour

nalistes. A vrai dire cet intéressant projet, 

que la revue en question présentait par anti

cipation comme une réalité, n'est que le pre

mier point d'une liste assez longue de réfor

mes que notre école appelle aujourd'hui plus 

que jamais, sous peine de continuer à faire 

figure de parent pauvre. Et, puisque les 

V. U. nous accordent l'hospitalité de leurs 

colonnes, nous rappellerons quelques doléan

ces déjà présentées précédemment, sans pré

tendre d'ailleurs épuiser le sujet. 

En ce qui concerne le programme de la 

section des S. S., il nous semble que l'école 

de Lausanne accorde trop peu d'impor

tance à la sociologie, discipline autour de la

quelle s'organisent nos études. Deux heures 

par semaine en effet représentent peu de 

chose en comparaison des huit heures que 

propose Genève. Laissons le bout du lac aux 

spécialistes et aux spécialisations ! mais, 

puisque Lausanne se targue d'avoir une 

chaire de psychologie, serait-il trop ambi

tieux de souhaiter avoir en plus un cours 

d'introduction à la sociologie, deux heures 

de sociologie générale et deux heures de so

ciologie pratique (enquêtes et recherches). 

Au vu du développement qu'a subi l'ensei

gnement de la sociologie à l'heure actuelle, 

dans le monde occidental comme dans le 

monde oriental, il est permis de s'étonner 

que l'étendue d'un tel enseignement soit en

core délimité par un règlement de 1920, 

alors que la présence d'étudiants nouveaux, 

d'étudiants avancés et d'auditeurs d'autres 

facultés attirés par la sociologie nécessite 

une discrimination. 

La psychologie à son tour devrait recevoir 

un nombre d'heures plus élevé. Ici encore 

Genève nous dépasse largement par un pro

gramme de 30 heures, alors que nous n'en 

avons que deux. Genève possède un institut 

et des moyens ! soit, mais ne serait-il pas 

possible au moins d'ajouter à nos cours de 

psychologie générale un cours d'introduc

tion et d'insérer au programme le cours de 

psycho-pathologie en atténuant peut-être 

son caractère clinique ? 

Ces quelques suggestions quant à l'avenir 

ne nous font pas oublier l'effort accompli 

par notre bibliothèque dans les domaines de 

la sociologie et la psychologie. Tout en sou

lignant ces progrès, ne pourrait-on pas, par 

exemple, ouvrir la salle de la Rue Vuillermet 

toute la journée et peut-être même le soir ? 

Pour revenir à nos programmes d'études, 

tout autant que celui des sciences sociales, 

celui des sciences politiques réclame une ur

gente refonte. En premier lieu, il convien

drait de mettre fin une fois pour toutes à la 

solution éternellement provisoire par laquelle 

on remplace l'histoire des doctrines politi

ques. Nous nous félicitons des cours nou

veaux récemment introduits ; que Messieurs 

les Professeurs qui se sont chargés de cette 

tâche supplémentaire soient remerciés de 

leur compréhension. Il n'en reste pas moins 

que l'absence d'un cours d'histoire des doc

trines politiques ou de science politique nuit 

considérablement à un programme d'études 

qui prétend préparer à des carrières diplo

matiques, politiques, administratives ou 

journalistiques. 

Resterait aussi à régler la quetion des lan

gues étrangères. Un étudiant en sciences 

politiques ne saurait se contenter de deux 

heures d'allemand, d'anglais ou d'italien, 

choisies au hasard parmi les cours de la 

Faculté des Lettres. Ce qu'on exigera de lui 

plus tard, c'est moins, un exégèse du Faust, 

pour prendre l'exemple de la langue alle

mande, que la traduction rapide d'une note 

ou d'un communiqué avec tous les termes 

techniques que cela comporte. Ce seraient 

donc des cours dans le genre leçons d'inter

prètes qui s'avèrent nécessaires. A ce sujet 

l'introduction d'une seconde langue étran

gère nous semble nullement déplacée. Il y 

aurait d'autres problèmes à soulever, ainsi 

ne pourrait-on pas prévoir au popédeutique 

l'examen d'introduction aux études juridi

ques et réserver à la licence les épreuves de 

droit constitutionnel général. On pourrait 

également soulever l'opportunité, d'un cours 

de littérature française qui ne traite pas, 

sauf heureuses coïncidences, les auteurs im

posés à l'examen propédeutique. 

La section des sciences pédagogiques, 

pour n'être pas aussi importante que les 

deux premières, n'en mérite pas moins quel

que attention. Les étudiants verraient avec 

plaisir l'organisation de visites à des insti

tuts spécialisés, afin d'apporter un complé

ment pratique à l'enseignement reçu, de 

même que des cours de didactique spécial. 

Après cela, vaut-il encore la peine de 

créer une section de journalisme ? Nous ne 

le pensons pas, pour deux motifs : d'abord 

parce que les étudiants qui fréquenteraient 

cette section seraient trop peu nombreux — 

n'oublions pas que le journalisme suisse offre 

peu de débouchés, ensuite parce qu'une bon

ne licence en sciences sociales ou politiques, 

complétée par quelques cours spéciaux sur 

le journalisme, suffirait amplement. 

Ces quelques considérations nullement ex

haustives soulignent cependant toute l'ur

gence d'une réforme de nos cours comme de 

nos règlements. Le prestige de l'école, des 

grades en dépend et aussi le bien des étu

diants. Ceux-ci, tout en faisant état de leurs 

désirs, savent que les autorités de l'école se 

préoccupent déjà d'un remaniement, ils s'en 

réjouissent et souhaitent que le succès cou

ronne cette entreprise dans un proche avenir. 

Pour le Comité 

des Sciences sociales et politiques : 

Le président : A. F. 
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POINT DE V. U. 

Faut-i] supprimer les théâtrales ? Cette 
question — qu'à bon droit l'on pouvait se 
poser — nous l'avons posée au directeur du 
Théâtre municipal et à un journaliste lau
sannois. Quelques étudiants nous ont égale
ment donné leur avis, d'autres l'ont expri
mé dans la presse quotidienne, répondant 
ainsi à certaines critiques. 

Les V . U. n'ont pas à prendre position 
dans ce débat, très secondaire d'ailleurs 
quand on veut bien songer aux questions 
plus urgentes posées par la condition estu
diantine dans notre canton. 

Pourtant une ou deux choses méritent 
d'être dites. 

Tout d'abord que le chahut est partie in
tégrante d'une théâtrale mal préparée, mal 
JOUÉE on mal choisie. Il faut y songer avant 
d'arriver sous les feux de la rampe et les 
projectiles du poulailler. On évitera ainsi 
des déconvenues sérieuses. On fera du 
même coup économie de bile. 

Si chahut il y a il est vain de s'attendre 
qu'il soit intelligent. Un chahut n'est jamais 
intelligent. 

Mais est-ce à la police de réprimer ces 
accès de bêtise ? Une vie humaine est-elle 
en danger ? L'ordre public est-il troublé ? 
Pas que nous le sachions. Alors pourquoi 
faire rosser par la police des camarades 
d'université pour la seule raison qu'ils cha
hutent ? 

Pourquoi répondre bêtement à la bêtise ? 
Questions qu'on peut se poser avant que ne 
reprenne la ronde des théâtrales ; aban
donnée par quelques « vieux » dégoûtés, 
garnie de jeunes prêts à chahuter. 

V . u . 

Foyer • Restaurant 

Universitaire 
UNE BONNE NOUVELLE 

Dans sa séance du 1er mars le Conseil 
communal de Lausanne a décidé d'accorder 
à la fondation du Foyer-Restaurant univer
sitaire une subvention unique et à fonds 
perdu de 75 000 francs destinée au finance
ment de la création à Lausanne d'un foyer-
restaurant pour les étudiants. Merci ! 

QUI CHERCHE ? 

Repas de midi dans famille (Fr. 2.50), 
cuisine soignée ; près du centre. Télé
phoner entre 12.30-14 h. au 23 35 80. 

Au bord du Rhin 
C'est à Bâle, par une journée de brouillard, qu'a eu Heu la dernière assemblée 

des sections de l'UNES, le 23 février. 
Reçus de belle façon par leurs camarades bâlois les délégués des AGE des uni

versités suisses, du sanatorium universitaire et du comité central entamèrent aussi
tôt un ordre du jour chargé. 

L'assemblée a : 

— approuvé le programme de l'office des camps de travail pour l'année 1955 ; 
— approuvé le programme de l'office des affaires culturelles et sociales pour la 

même période ; 
— accordé un subside supplémentaire de Fr. 100.— au nouvel office de presse 

romand et approuvé le règlement des offices de presse suisse-allemand et 
romand ; 

— accordé décharge à l'ancien vice-président romand, Freddy Landry de 
Neuchâtel ; 

— élu à la vice-présidence romande de l'UNES Jean-Louis Martin, de Neuchâtel; 
— élu au comité central de F UNE S Edgar Meyer de Genève comme chef du 

siège romand de l'office des affaires extérieures ; 
— renvoyé à une commission spéciale pour examen et rapport complémentaire 

la comptabilité défectueuse de l'office des affaires extérieures pour l'année 
1953/54 ; 

— renvoyé à une commission spéciale pour examen et rapport une motion de 
PAGE du Polytechnicum fédéral visant à une réforme de la structure de l'exé
cutif de l'UNES ; 

— pris acte d'une interpellation romande pour la sauvegarde du français comme 
seconde langue nationale dans les assemblées et pour la rédaction des rapports, 
procès-verbaux etc. ; 

— donné son plein appui aux délégués du Sanatorium universitaire dans leurs 
revendications pour une extension de l'assurance-tuberculose-étudiant. 

* * * * * * * * * * * * 

De cette assemblée longue — et parfois 
pénible — retenons quelques aspects. 

Tout d'abord il convient de noter que les 
débats se déroulèrent dans une atmosphère 
infiniment moins tendue qu'à Berne lors de 
l'assemblée générale. C'est heureux. Aucun 
travail sérieux n'aurait pu être accompli si 
nous avions gardé le galop, nécessaire pour 
emporter les décisions, dangereux et inutile 
ensuite. Une seule fois il a fallu élever la 
voix. L'avertissement a été entendu. 

Un siège romand a été créé au comité 
central pour le titulaire du siège genevois de 
l'office des affaires extérieures de l'UNES. 
La Suisse romande compte ainsi trois repré
sentants au comité central sur 13 membres. 

La vice-présidence est à Neuchâtel, les 
affaires extérieures à Genève, la presse à 
Lausanne. Genève a en outre un siège à la 
commission de gestion, de même que Lau
sanne. Enfin c'est un Lausannois qui repré
sente l'UNES à la fondation de la cité uni
versitaire suisse de Paris et c'est un Genevois 
qui est délégué au Sanatorium universitaire. 

Lausanne est également représentée dans 
la commission de révision des statuts et 
dans la commission spéciale pour l'office des 
affaires extérieures. 

Voilà pour le côté représentation roman
de. Il n'est pas exclu que de nouvelles ten
tatives soient faites à une prochaine assem
blée pour étendre la décentralisation à d'au
tres offices. 

( Mais tout projet est prématuré. Sur la 
tête des délégués de l'UNES plane une épée 
de Damoclès : la motion de l'AGE du Poly
technicum fédéral. Ces messieurs, non con
tents d'engloutir dans de coûteuses construc
tions des sommes considérables provenant 
des impôts, ont décidé un beau matin que, 
puisqu'ils étaient les plus riches, ils feraient 

la loi. C'est ainsi qu'ils ont donné le jour à 
une motion visant ni plus ni moins à une 
complète transformation de l'exécutif de 
l'UNES (le comité central). Cette motion 
agrémentée d'une menace de démission de 
l'Union nationale au cas où suite ne serait 
pas donnée à ces désirs. On pourrait croire 
que cette motion a été rédigée par un élève 
de la section militaire du Poly. 

L'UNES — selon les vues des motion-
naires — devraient être dirigée par un bu
reau de sept membres (président, vice-pré
sident, secrétaire, caissier et trois asses
seurs). Ces «conseillers fédéraux» auraient 
pour seul rôle de contrôler le travail des 
commissions travaillant sous leur direction. 

Cette proposition, à première vue peu 
compatible avec les buts romands, est à 
l'étude. Nous en reparlerons lorsqu'elle re
viendra sur le tapis à la prochaine assem
blée des sections. 

Il a été souvent question du Sanatorium 
universitaire à l'assemblée des délégués des 
facultés de Lausanne. Tout récemment en
core on y disputait sur un rapport concer
nant les écoutes téléphoniques. 

Sur ce point l'assemblée de Bâle nous a 
remis en face de la réalité. Il ne s'agit pas 
tant d'écoutes téléphoniques et d'installation 
de cabines. Les étudiants soignés à Leysin 
ont d'autres exigences, et beaucoup plus 
graves. 

Ils ont l'intention — et les sections les ap
puient pleinement — de demander aux 
autorités universitaires suisses d'étendre les 
avantages de l'assurance tuberculose - étu
diant à ceux qui, venant de quitter l'univer
sité, le désireraient. Cette revendication est 
entièrement justifiée. Tout étudiant ayant 
terminé ses semestres et ses examens pour
rait, moyennant paiement de la taxe S. U., 
rester au bénéfice de l'assurance-tuberculo-

Un b o n pneu 

s'achète chez 

le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

se. Il est en effet très possible que la maladie, 
due souvent à un surmenage lors d'un der
nier examen, n'apparaisse que plus tard et 
dès lors, l'examen étant terminé, l'étudiant 
malade n'a pas droit à l'entrée au Sanato
rium universitaire et à ses avantages. 

Autre amélioration possible et pour la
quelle luttent les délégués du S. U. : exiger 
du Département militaire que tout étudiant 
tombant malade en cours de service militaire 
puisse automatiquement être envoyé au Sa
natorium universitaire. 

Sur ces questions d'assurance nous revien
drons dans un prochain numéro. Nous au
rons probablement un article des délégués 
des étudiants hospitalisés à Leysin. Mieux 
que nous il saura dire quelles sont les véri
tables exigences des étudiants malades. 

* * * 

Pour conclure nous attirons l'attention 
des délégués des facultés sur le fait que cet 
article constitue en même temps le rapport 
sur l'assemblée des sections de Bâle. Que 
l'on ne vienne pas nous dire n'être pas in
formé. 

l ise au point 
Une « mise au pilori » a paru dans notre 

numéro du 20 janvier. Elle concernait deux 
étudiants qui avaient eu une attitude discu
table envers un employeur de la ville. 

Le bureau de l'AGE, saisi de cette affaire, 
avait décidé de demander aux autorités 
universitaires le retrait des cartes d'AGE à 
ces deux étudiants. 

Or, cette mesure est impossible, l'Univer
sité ni l'AGE n'ayant le droit de priver de 
sa carte un étudiant régulièrement inscrit et 
ne tombant sous le coup d'aucune sanction 
universitaire. 

Une contestation est née entre les victi
mes de notre article et notre rédaction au 
sujet du nombre d'adresses écrites par les in
téressés. L'article aurait pu laisser entendre 
qu'environ 4000 enveloppes avaient disparu. 
Cette différence, nous ont expliqué les étu
diants en question, est due au fait que ces 
adresses n'ont pas été faites et à nulle autre 
cause que le lecteur pourrait imaginer. 

En outre c'est une circonstance ne dépen
dant pas de la volonté de ces étudiants qui 
a privé de travail leurs camarades. 

Cette mise au point a été demandée et 
approuvée par les deux étudiants que voici 
détachés du pilori. 

L ' I M P R I M E R I E H E N R I J A U M S . A . des T H E S E S de droit paraissant à Lausanne. — 15 titres 

intégrés dans notre collection « La Nouvelle Bibliothèque de 

Droit et de Jurisprudence ». — Demandez des renseignements 

14, rue de Genève L A U S A N N E Téléphone (021) 229983 
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Faut-il 

supprimer 

les 

théâtrales ? 

Faisons le point 

Un des événements de l'année estudian
tine sera sans doute le magistral chahut qui 
enjoliva la théâtrale d'Helvétia et dont on 
peut inférer qu'il entraînera en 1955-56 l'in
terdiction des théâtrales sur notre scène 
municipale. 

Jetons donc aux vents favorables ces quel
ques notes. 

Relevons préliminairement qu'il y a plu
sieurs espèces de charriages comme il y a 
plusieurs espèces de singes, de peintres et 
d'étudiants. Il y a en particulier le charriage 
« fin » et l'autre. Les perturbateurs furent-
ils « fins » à Helvétia 1955 ? L'objectivité et 
notre goût personnel nous commandent d'en 
douter. Mais l'expérience et la tradition 
nous permettent tout aussi bien d'affirmer 
que toute manifestation, releva-t-elle de l'es
prit le plus subtil, aurait provoqué de la 
part du bonbord la réaction qui suivit. 
Tant il est vrai que certains beaux esprits 
ne supportent pas la critique, quelle qu'elle 
soit. 

D'ailleurs l'interdiction de la 2e galerie 
\o \ i <«. po\i\a.Tû est \me maiaàïesse qui \n-
fluença toute la soirée, plus encore que les 
souvenirs policiers mitigés laissés par la 
théâtrale de l'an dernier. Certes, nous vou
lons bien croire que l'œuvre d'A. Arnoux 
est valable, que l'interprétation était cette 
fois à la hauteur des prétentions théâtrales 
de nos camarades à bérets rouges. Certes, 
une explosion prématurée d'animosités con
tenues à grand'peine ne permit guère d'en 
juger définitivement. 

Cette précocité du chahut — qui fit dire 
qu'il était systématique et ne relevait nulle
ment de l'esprit de critique objective — est 
due uniquement au fait que cette critique 
avait du garder le silence sous peine d'ex
pulsion tout au long d'un prologue de la 
meilleure veine helvétienne... 

Or, il reste incontestable à notre avis que 
le charriage des théâtrales, quelque excessif 
ou douteux qu'il ait pu être parfois, ne s'est 
jamais exercé qu'aux dépens de mauvais 
textes ou de mauvaises interprétations. Bel
les-Lettres, puisqu'il faut la nommer, a vu 
elle-même certaines théâtrales perturbées (le 
terme est faible...) Rarement ? L'impartia
lité veut qu'on lui reconnaisse une certaine 
habilité de choix et une tradition de qualité 
dans la présentation qui jouent certes un 
plus grand rôle là-dedans qu'une amitié par-
particulière pour les bérets verts, lesquels y 
auraient peu de titre, vu leur goût pour les 
premiers pupitres dans le grand concert des 
charriages. Il est de fait que la prétendue 
exclusivité d'Helvétia pour les grands tu
multes repose uniquement en fait sur la per
manence désolante affichée par elle dans le 
« four » et non pas d'une véritable antipa
thie de principe. 

Aussi bien l'interdiction probable des 
théâtrales nous paraît-elle regrettable : dans 
une ville où trop généralement déjà il est 
devenu impossible de manifester autrement 
que par le silence (et c'est encore encourir 
la réprobation dérisoire des voisins de fau
teuil) son insatisfaction devant le spectacle 
proposé (essayer donc de siffler aux galas 
Karsenty... ou à la Revue !) les théâtrales 
d'étudiants c onstituaient jusqu'ici une ex
ception, un eden, que n'avait pas encore 
contaminé le conformisme et cette fausse 
politesse qui n'est qu'une immense capacité 
d'avaler n'importe quoi en y trouvant d'ima
ginaires qualités. 

Il nous resterait à parler de l'intervention 
du Turnus dans l'affaire et d'un blâme qui 
a édifié pas mal d'étudiants sur l'impartia
lité de son président ; ou de la « police aca
démique » que voudrait instituer un distin
gué avocat de notre ville. Qu'il nous per
mette de lui dire ces quelques mots : nous 
avons eu comme lui l'honneur de fréquenter 
les bancs de la faculté de droit. N'y con
damnait-on point naguère cette vaine jus
tice qu'on veut se faire soi-même ? 

Et puis, quels flics feraient ces futurs ju
ges, ces futurs conseillers, ces futurs profes
seurs qui peuvent aller par amour de leurs 
couleurs jusqu'à rouer de coups un étudiant 
de leur école ou frapper au visage une jeune 
fille ! F. Geyer 

L'avis d'un journaliste 

M. Béranger nous dit... 
Une interview du directeur du Théâtre Municipal 

Les théâtrales d'étudiants font partie d'une tradition les plus sympathiques de 
notre vie lausannoise. Comme Zofingien, j'ai eu à plusieurs reprises l'occasion de 
participer à un prologue ou à une pièec. Ces soirées m'ont toujours (aujourd'hui 
encore, par ailleurs) laissé un agréable souvenir. Je ne fais donc pas œuvre de phi-
lantropie en vous disant qu'il serait hautement regrettable que ces manifestations 
typiquement estudiantines disparaissent à tout jamais. 

Pour ma part, je n'ai jamais eu l'idée de les supprimer, ou tout au moins de 
ne plus louer ma salle dans ce but, ce qui serait me prêter des intentions infon
dées. Au contraire, je me promets de prendre contact prochainement avec les 
« anciens » et le président de chaque société afin de nous mettre d'accord sur une 
ligne de conduite à adopter lors de ces manifestations. Personnellement, je réprouve 
la conduite de certains étudiants qui se permettent d'interrompre le spectacle par 
des « mots d'esprit » qui ne font souvent rire que quelques isolés et qui par contre 
gênent considérablement les interprètes et le public. Qu'on « charrie » gentiment 
un camarade resté le bec dans l'eau, cela se fait dans tous les spectacles, mais 
qu'on puisse venir à une théâtrale avec l'idée bien arrêtée de s'en prendre systéma
tiquement aux interprètes, cela est inconcevable ! C'est un geste inélégant non 
seulement pour la société qui se produit mais pour les jeunes filles qui, dans les 
pièces, prêtent gracieusement leur concours ainsi que pour le public qui a payé sa 
place. La théâtrale est une fête familière, ce qui ne veut pas nécessairement dire 
lâché d'oeufs et de souris blanches pour ne citer que des cas extrêmes. 

On pourrait d'ailleurs se poser une question : des incidents de ce genre 
ajoutent-ils un tant soi peu de prestige à notre jeunesse estudiantine... ? 

(Recueillie par Jean Gaud) 

Et l'effort... 

Le suicide des théâtrales 

Rarement, dans le domaine des choses du 
théâtre, on a assisté à suicide plus caracté
risé. Il n'est pas question de maintenir ou de 
supprimer les théâtrales d'étudiants à Lau
sanne. Elles contiennent en elles les germes 
et les symptômes évidents de leur dispari
tion. Prochainement, elles vont mourir de 
leur belle mort, pour ne pas dire de vieil
lesse ; leur temps est révolu. 

Il est inutile de s'efforcer d'en prolonger 
l'existence. La thérapeutique moderne nous 
enseigne, grâce aux étonnants progrès de la 
biologie, les moyens de faire d'un octogé
naire presqu'un centenaire, et en même 
temps un gâteux de plus, pour autant bien 
entendu que le traitement réussisse, ce qui 
n'est nullement garanti. S'entêter à proro
ger le règne des théâtrales d'étudiants équi
vaudrait à les faire mourir debout. Et com
me il serait vain de nourrir trop d'illusions, 
c'est probablement ce qui va se produire ! 

D'autres villes ont connu cette situation 
et il me souvient qu'à Genève, ce devait 
être en 1934, une société d'étudiants avait 
monté au Kursaal pour sa soirée annuelle un 
de ces robustes plats de résistance qui pou
vait bien avoir nom « Paquebot Tenacity » . 
Les artisans de cette entreprise se donnèrent 
beaucoup de mal pour enregistrer puis dé
biter des rôles qu'ils tinrent dans l'indiffé
rence d'une salle vide. Sans même nous être 
consultés, nous avions tous décidé, afin 
d'éviter de nous ennuyer avant un bal qui 
devait être fort amusant, de n'apparaître 
que vers les onze heures du soir en smok-
king. Ainsi, lié par une sorte d'accord tacite 
nous avions ignoré la partie la plus tradi
tionnelle de cette agréable soirée. Les récri
minations des uns, les moins nombruex, ne 
suscitèrent que quelques brefs haussements 
d'épaules chez les autres, la grande majorité. 
L'année suivante, il n'y eut plus de théâtra
le et il faut pour le constater, une généra
tion plus tard, la réflexion que donne le sou
venir, car sur le moment aucun de nous n'y 
fit même attention. 

Maintenir de force la tradition des théâ
trales aura pour corollaire de les transfor
mer, ainsi que la récente soirée d'Helvétia 

l'a démontré, en de magnifiques occasions 
de chahuts. D'un chahut plus inutile que 
drôle et en tous cas du plus mauvais goût. 
Les étudiants sont encore à l'âge de l'en
thousiasme et des entreprises gratuites, âge 
dont ils sortiront pour entrer dans leur vie 
d'homme. II est dans leur nature de s'effor
cer de donner de la vie aux choses qui n'en 
n'ont plus et de chercher à s'amuser cha
que fois que l'existence les place devant 
quelque corvée obligatoire. Il ne faut pas 
chercher ailleurs la cause des théâtrales cha
hutées de ces mois, ou de ces années der
nières. On a assisté à un phénomène carac
térisé de réaction inconsciente ou en tous 
cas non préméditée. 

Il serait injuste de citer telle pièce plutôt 
que telle autre : la plupart des soirées que 
nos étudiants nous ont offertes récemment 
étaient mauvaises ou très médiocres. Elles' 
furent d'un intérêt si pâle que l'on serait 
tenté de considérer les chahuts dont elles fu
rent l'objet comme d'heureux intermèdes, 
encore que la qualité du chahut fut déplo
rable, nous l'avons dit. On ne bombarde pas 
la scène avec des œufs pourris qui éclabous
sent les premiers rangs. On ne lance pas du 
balcon ou du pigeonnier des souris blanches 
qui sèment la panique parmi les jeunes fil
les lorsqu'elles n'arrivent pas écrasées au 
parterre. On ne se menace pas au moyen 
d'un vocabulaire douteux pour finir par une 
bataille rangée à laquelle mettent le point 
final des agents de police aussi patients 
qu'aimables. 

On pourrait objecter que la suppression 
de ces pièces de théâtre, si souhaitable soit-
elle, entraînerait la mort des prologues. Cer
tainement, cette conséquence serait regret
table. Y aurait-il un moyen d'arranger les 
choses ? Personnellement, je le souhaite vi
vement et le jour où nos étudiants nous pré
senteront avant ou indépendamment d'un 
bal joyeux et réussi un prologue de qualité, 
non seulement nous leur en saurons gré, 
mais nous les remercions de nous avoir dé-
barassé de pièces d'un intérêt discutable in
terprêtées sans beaucoup de chance. 

H.-F. Berchet 

Je ne comprends pas l'indélicatesse de 
ceux qui veulent absolument, sous prétexte 
de « faire bien », monter des pièces de 
théâtre, dont le titre seul peut en définitive 
ébahir le spectateur. 

Evidemment, certaine réussite, que la 
ville de Genève comme la ville de Lau
sanne ont applaudi à tout rompre, ou
vrait la voie à la tentative colossale... Ce
pendant, ce qui fut permis une fois risque 
fort de ne plus jamais l'être, ne serait-ce que 
pour confirmer la règle. Donc, Zofingue 
choisit pour sa soirée une pièce de Bréal 
« Les Hussards » qui fut chahutée. 

Je considère les réactions du public avec 
sympathie, je les encourage toujours : elles 
témoignent de l'intérêt des spectateurs pour 
la représentation. A vrai dire, elles ne sont 
pas toujours bienvenues, certaines dénotent 
une incompréhension flagrante ou un mau
vais goût, mais je les préfère encore au som
meil rêveur des spectateurs d'un gala Kar
senty, qui, pour se secouer, applaudissent 
l'entrée et la sortie des vedettes et se com
plaisent dans des admirations béates, ponc
tuées d'inspirations et d'expirations bruyan
tes. Toutefois, ce qui semble la règle ici est 
la contre-règle là. Je m'explique : un spec
tateur, qui, dans une théâtrale, se comporte 
comme à un gala Karsenty, est méjugé par 
son entourage. C'est la conséquence du man
que de spontanéité du public... 

Belles-Lettres avait trouvé un sujet ori
ginal, burlesque et extravagant. Elle n'avait 
pas découvert un chef-d'œuvre, mais au 
moins une pièce susceptible d'intéresser le 
spectateur d'un prologue, car — faut-il le 
rappeler — le prologue est la partie qui 
donne le ton à de telles soirées. Vouloir im
poser après lui un style différent, c'est pré
parer un échec certain. 

Helvétia, devant la peur des éléments 
bruyants, s'est essayée à les prévenir. Mal 
lui en prit, et pour cause. La mesure du 
bruit fut double. Je ne serai pas justicier 
dans l'affaire. Je constaterai seulement, com
me l'un des chroniqueurs lausannois, que si 
l'on décide d'affronter le public, on s'en
gage à supporter un échec toujours possible. 
Toute tentative de représentation est hasar
deuse. Vouloir éviter l'échec n'est œuvre ni 
de police, ni de force, mais de ieu et de qua
lité. 

Claude Vallon 

Qui fait de la photo 

prépare l'album... 

des plus beaux souvenirs 

Appareils et accessoires 

A . S c h n e l l & F i l s 
Place Saint-François 4 

Boulangerie-Pâtisserie 

H. Dupuis 
Esc. dn Marché 1 - Pl. Palud, 

Ah... ! ses fluettes, ses 

zwiebacks"et... son pain 

Maison 

M. SCHAERER S. A. 

Instruments de chirurgie 

Articles sanitaires 

Installations d'hôpitaux 

Toutes fournitures pour Etudiants 

Place Pépinet 3, Lausanne 

Téléphone 22 86 72 

Des fleurs toujours fraîches par : 

C h a r l y B o d m e r - F e u z 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 
Téléphone 22B725 et 26 3728 
La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 
entier. Membre Fleurop et F.I.D. 
Importateur direct de Hollande et 
d'Italie. 
Prix spéciaux aux étudiants 

C A F É - R E S T A U R A N T 

V A U D C - I S 

Riponne 1 Lausanne Tél. 23 63 63 

Un autre chez-soi : Le Café Vaudois 

R. Hottinger 
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PRÉSENTATION : Fernand Berset 
On a parfois des amis qu'on ignore. Com

bien d'entre-nous savent-ils que Fernand 
Berset, notre tout nouvel auteur dramatique 
(et cette fois, le terme n'est pas une gros
sière usurpation, ô Sociétés des Auteurs...) 
fut jadis un des typos anonymes et précieux 
qui, deux fois par mois, s'affaire entre mar
bre et linotype pour que quatre pages de 
V. U. impeccables tombent sur notre table ? 
Aussi saluons-nous avec enthousiasme et 
amitié cette « montée en grade » très civile. 

« Esther ou la fosse commune. ». Berset 
à son propos nous parlait de « Noblesse ob
lige», ce classique du cinéma d'humour bri
tannique. Certes, mais aussi tout au long de 
la pièce avons-nous senti constamment pré
sent l'esprit de l'ineffable « Plume » d'Henri 
Michaux. Belles références, dont certains se 
seraient contentés sans chercher à être éga
lement, éventuellement, un peu originaux 
et authentiques ! 

Or, « Esther » , après « La Mort et le 
triangle solo » — autre réussite totale d'Apo-
théloz et de sa troupe — démontre qu'il y 
a chez nous toute une floraison dramatique 
de valeur, point préoccupée enfin de mysti
cisme et de beaux sentiments, point férue 
d'histoire ancienne ou régionale, ces écueils 
majeurs de tant de créations romandes. Que 
même, certains auteurs vont jusqu'à penser 
qu'ils peuvent donner le jour à des person
nages modernes, intéressants, sans les pren
dre parmi nous... Berset ou le Hardi chez 
les Anglais, pourrait-on dire. 

Encore que, précisément, en dehors de 
l'humour féroce et discret propre à «Esther», 
le miracle soit précisément là : rien de plus 
anglais et de plus universels que ces trois 
types du fonctionnaire éternel et immuable: 
Smith, Brown et Taylor. Aussi bien cet 
acte — dont la mise en scène et l'interpré
tation égalent les meilleurs résultats atteints 
par les Faux-Nez, — et depuis quelques mois 
ce n'est pas peu dire — nous semble-t-il ap
pelé à remporter un très joli succès hors nos 
murs. 

Relevons aussi l'effort constant des Faux-
Nez pour défendre et illustrer sur leurs tré-
taux ce que l'on nomme superbement « la 
culture nationale », mais comprise pour le 
coup dans son seul vrai sens, celui de pro
duction valable, originale, d'auteurs vrai
ment suisses, et non dans celui de folklore, 
de régionalisme étriqué ou de servil démar
quage des maîtres étrangers. 

A ce titre-là déjà, la Compagnie des 
Faux-Nez « a bien mérité de la patrie » 
(n'en déplaise à M. Marc Chantre et sa 
feuille de pipelet) et pas seulement pour 
une honorifique distribution de lauriers et 
de brevets de gloire. Elle mérite tout autant 
notre appui et une double occasion de le 
manifester nous est proposée : le Fonds de 
soutien des Faux-Nez et le prochain spec
tacle (étudiants Fr. 1.80) : 

« Le Petit Bonheur » 
de Félix Leclerc, le Canadien, suite de sket-
ches satirico-réalistes reliés par des chansons 
écrites et interprétées par le pittoresque 
chansonnier canadien. Ceci dès le 9 mars 
prochain, date à ne pas oublier. 

Chr. S. et Ge. 

D u c ô t é d e c h e z C h a r l e s 

La Parodie 
d ' A r t h u r A d a m o v 

Prochainement aux Faux-Nez 

J'ai vu Arthur Adamov, il y a deux ans 
— sauf erreur — aux Faux-Nez. Sur la 
scène obscure de la cave, il parlait de son 
théâtre. Il était assis, les mains posées sur 
une petite table, le visage se découpant sur 
le fond noir, avec de grands yeux exorbités, 
des traits profondément marqués, d'épais 
sourcils. Il condamnait Montherlant (Le 
Maître de Santiago), Claudel — à l'excep
tion de l'Otage —, s'élevait violemment 
contre le théâtre littéraire, psychologique ou 
philosophique. 

Strindberg, Buchner, Pirandello étaient 
des précurseurs. 

Il voulait la rigueur, la précision drama
tiques, refusant toutes les fioritures qu'elles 
s'attachent à l'intrigue ou au langage même 
des héros. 

Ici la scène devenait, sorte de creuset, le 
« lieu même de l'action », on rendait visible 
ce qui jusqu'à présent était demeuré secret, 
caché dans l'âme des personnages. Les an
goisses de l'homme seul — thème essentiel 
de son œuvre — allaient être exprimées par 
le truchement des gestes, des objets, sans 
que la langue ne les énonce, les dévoile. 

Foin de lyrisme, de métaphysique, un 
parler fait de mots ordinaires, éculés pres
que, qui retrouvaient leur percussion, leur 
agressivité, premières. La Parodie ne sera 
pas un divertissement mais un spectacle ! 

Chr. S. 

Le pick-up 
n'est pas la musique 

Ne vous est-il jamais arrivé, un soir, de 
sortir en retard de la Bibliothèque canto
nale ? La tête bourdonnante, vous avez pas
sé devant la fraîcheur des vasques à pois
sons rouges, écoutant le muet silence et con
templant les sublimes colonnades de Ru
mine... Tout-à-coup des flots d'harmonies 
envahissent le crépuscule de ces lieux au
gustes. Vous vous approchez d'une porte 
entr'ouverte, vous guignez : au dessus d'une 
mer de têtes, deux bras nerveux se dé
ploient, deux gros sourcils noirs se fron
cent, des accords voluptueux s'étalent. 

Vous l'avez deviné: c'est une répétition 
du Chœur Universitaire avec Maître Carlo 
Hemmerling. 

Des étudiants s'imaginent atteindre le pi
nacle de l'art sonore en bricolant des picks-
ups, en parlant « microsillons » et en tour
nant béatement le robinet de leur radio. Ils 
font penser à ces sportifs qui ascensionnent 
les Alpes au volant de leur 15 CV, ou à 
ceux qui boivent le bon vin. Le vigneron, 

lui, ne savoure pas seulement son vin, il 
l'élabore, il le « crée ». De même, combien 
semble digne radmiration et méritoire le 
travail musical qu'accomplit, sous la bénè-
diction de l'Aima Mater, le Chœur Univer
sitaire, en faisant revivre, depuis tantôt 10 
ans, des çhef-d'œuvres comme la Passion se
lon Saint-Jean, Acis et Galatée, Les Indes 
Galantes, la Messe de Haydn, etc. 

Cette activité, « re-créatrice », menée à la 
sueur des fronts et à la force des larynx, 
sans grands fracas, sans projecteurs, repré
sente un immense enrichissement pour cha
que choriste (savez-vous que la Faculté de 
Médecine est la mieux représentée ? ) . C'est 
le contraste complet avec les discussions et 
gaspillages salivaires à la terrasse des café
térias. Contraste aussi avec certains déver
gondages artistiques auxquels une partie de 
la jeunesse intellectuelle a tendance à se 
complaire. Classicisme n'est pas synonyme 
d'a-dynamisme, et, à défaut de Cantatrice 
Chauve, le Chœur Universitaire peut se 
vanter de succès qui ne doivent rien au sno
bisme. 

Cette année, il rompt avec la tradition 
classique, se lançant dans une grande œuvre 
romantique : le Requiem Allemand, de Jo-
hannes Brahms, pour soli, chœurs et or
chestre. Un gros morceau : Les statisticiens 
de l'EPUL seront intéressés de savoir que 
la préparation des 1500 mesures de cette 
partition (quelques 8000 notes en clefs de 
sol et de fa) lui aura demandé 3600 minu
tes de répétitions, c'est-à-dire 2 min. 24 sec. 
par mesure (autrement dit: 28 secondes par 
note)... 

A Pâques, le Requiem transportera le re
nom de l'Université dans le canton : à 
Nyon, à Pully, et à l'Ascension au delà de 
nos frontières, puisqu'une tournée aura heu 
en Lorraine. Pour la Trinité, rien n'est 
prévu... 

Par dessus le Jura, c'est à un accouple
ment musical sans précédent que vous as

sisterez (formons des vœux pour que le 
produit n'en soit pas la souris de Saint-
Augustin : parturiunt montes, nascetur ridi-
culus mus). En effet, pour continuer une 
tradition de relations inter-estudiantines et 
interuniversitaires, l'orchestre accompagna
teur du Chœur Universitaire pour ses con
certs sera l'Ensemble symphonique du Ly
cée Henri Poincaré de Nancy; il viendra en 
ambassadeur musical du pays ami et voisin, 
pour goûter les charmes printaniers des ber
ges du lac... et le fruit de ses coteaux. Es
pérons qu'il rencontrera l'accueil hospitalier 
et enthousiaste des étudiants et du public 
lausannois. 

************* *********** 

ACCUEIL ORCHESTRE NANCY 

5-8 avril 1955 

Je, soussigné, m'offre pour loger chez moi 

musicien (s) de Nancy 

L e s b o n n e s p e n s i o n s d e L a u s a n n e 

la nuit du 5 au 6 avril* 
la nuit du 6 au 7 avril* 
la nuit du 7 au 8 avril* 
et offre le souper du 5 avril / 

le dîner du 7 avril / 
(* la nuit comprend en outre le déjeuner) 

* Biffer ce qui ne convient pas 

Adresse exacte: 

Nom et prénom: 

Dryburgh, 15, rue du Midi, 23 02 71 
Kohler, 6, av. J.-Olivier, 23 67 57 
Mariétan, 8, av. Florimont, 23 68 20 
Emery-Philippoz M., 25, Terreaux, 23 09 73 
Béguin R., 12, av. France, 24 64 56 

Mme R. Simone, ch. Cèdres 1, 24 3148 
Venezia, 14, Chauderon, 24 18 29 
Riant-Mont, av. Riant-Mont, 22 96 77 
Bon-Port, 23, rue Caroline, 23 90 08 
Domino, Valentin 23 

Pour tous autres renseignements, s'adres
ser à l'AGE ou au président du Chœur Uni
versitaire, Allières 8, Téléphone 22 29 61. 

*********** ************* 

Sous l'égide d'Art et Culture 

Le Requiem 

de Brahms 

Nyon 6 avril — Pully 7 avril 

Schumann : 

«Voici l'an providentiel!... Nous vivons 
à une époque musicienne par excellence. Un 
jeune homme dont la musique nous touche 
au plus profond de notre âme, et qui, j'en 
suis convaincu, suscitera la plus grande ré
volution dans le domaine de la musique. » 

(Dans une lettre datée 
de l'automne 1853) 

Emile Vuillermoz : 

« Brahms incarne la réaction inévitable 
que devaient provoquer chez un artiste tra
ditionaliste les désordres de l'individualisme 
romantique. Ce musicien de forte culture, 
nourri de la moelle des grands classiques, 
demeura toujours fidèle à un idéal de pure
té dans la forme qui l'éloigna des fiévreuses 
exaltations berlioziennes ou wagnériennes. 
Il réalisa le tour de force de soumettre aux 
disciplines les plus rigoureuses du classi
cisme, sans briser leur élan ni les styliser, 
des sentiments touchants, des pensées géné
reuses et des rêves d'une étonnante gran
deur. » 

Cari Schuricht : 

« Brahms n'attire pas à lui au même titre 
que Haendel, Beethoven, Wagner ; il ne 
l'entraîne pas non plus comme les vrais ro
mantiques, dans le jeu de la fantaisie ; il se 
contente d'exprimer, comme pour lui-même, 
les élans de son propre cœur, dans une 
atmosphère claire-obscure qui lui est toute 
naturelle. » 

José Bruyr : 

« Schumann mourant, on s'en souvient, 
avait attendu quelqu'un ; Clara, elle aussi, 
peut-être, comme toutes les femmes. Et 
c'avait été ce petit musicien porteur d'un 
« vergiss mein nicht » cueilli au bord des 
landes de son Lunebourg natal. Brahms : ce 
« vergiss mein nicht » dans un verre de 
bière brune. Car la vie aidant, et la bruin 
bier, cet animal à sang froid était devenu 
un homme barbu, jupitérien et ventripotent, 
précédé d'un gros cigare et suivi d'un ca
niche-miniature. Ne pouvant maintenant se 
passer d'un Beethoven, les Viennois l'avaient 
adopté comme tel. Bach, Beethoven et 
Brahms, les trois grands B allemands : voi
là qui formait le plus facile des slogans ! 

Il y a des idées dans la musique de 
Brahms, dont le nom signifie « genêt » : les 
meilleures ont le fruste parfum de cette 
fleur qui en manque et le pédestre mouve
ment de certains volkslieder. Pédestre : car 
l'écho de la contrebasse paternelle leur sem
ble attacher des semelles de plomb. Elles ne 
courent guère. Elles ne dansent jamais. Pas 
un éclat de jubilation ou d'allégresse ; du 
Requiem allemand, son premier chef-d'œu
vre, à certain Quatuor en ré, son ultime 
chef-d'œuvre, nulle velléité d'une faute heu
reuse en cet art qui, à longueur de quatuor, 
de concerto ou de symphonie (il y en a 
quatre) va de la sérénité olympienne à cel
le d'une heureuse digestion : Brahms mou
rut d'avoir trop mangé. » 

P 
< 
EN 

W 

M 

W 

H 

o 
m 

Central -

Bellevue 

Benjamin-Constant 1 

Téléphone 23 32 23 

Restaurant sur l 'ponce 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de vos 

Thèses 
utilisez le procédé photo-méca

nique (adopté et contrôlé par 

l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

Multi-Office 
R. Machtzum 

5, Rue de Bourg Tél. 23 66 62 

qui vous fournira tous 

renseignements et devis. 

er 
Rue de Bourg 13 

Habilla à la perfection, mesures ou confection 
MANTEAUX IMPERMÉABLES VESTONS 
PANTALONS COMPLETS ROBES DE CHAMBRA 
CHEMISES 

La magasin renommé... pour le chic et la 
qualité 

Aux Etudiants 
rabais 5 °/° 

sur présentation de la carte de l'A.G.E. 

L I V R E S A N C I E N S 

Maurice B R I D E L s.a. 

Beaux livres anciens et modernes 
Editions originales - Beaux-Arts 

Ouvrages sur le cheval et l'équitation 

LAUSANNE A V E N U E D U T H E A T R E 1 
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Notes en marge du 

Le problème de l'adaptation au cinéma est 
un des chevaux de bataille favoris de pas 
mal d'esthètes et de critiques. Né sans au
cun doute d'un désir de lucre — il s'agissait 
de faire bénéficier un film du renom d'un 
livre ou d'une pièce —, le cinéma dit « im
pur » (A. Bazin) n'en a pas moins produit 
quelques chef-d'œuvres, qui vont de « Drôle 
de Drame » à la « Bête humaine » d'après 
Zola, et, outre-Atlantique, des « Raisins de 
la colère » à « La Mort du commis-voya
geur » . 

Un grand cinéma de notre ville — qui de
puis l'automne a montré dans le choix de 
ses programmes un désir de qualité qui l'ho
nore — a projeté ces jours l'adaptation par 
Autant-Lara du «Rouge et le Noir», sur 
un scénario de Pierre Bost et Jean Au-
renche. 

Ces quelques notes sont beaucoup moins 
une critique du film que l'exégèse succinte 
des conditions de réalisation dont l'énoncé 
calmera, espérons-le, certains esprits déçus 
et quelques beylistes furieux. 

Mon édition du «Rouge et le Noir» 
compte environ 750 pages de texte dense 
(Stendhal n'est pas le Victor Hugo des Mi
sérables). Or, un film pour être rentable 
doit pouvoir être projeté trois fois au moins 
entre deux heures et minuit, soit ne pas 
excéder 180 minutes. Faites le compte... 

De plus, la pellicule couleur coûte cher, 
et le déchet doit être réduit au minimum. 
Enfin, le tournage ne pouvait durer que 55 
jours. Ces conditions draconiennes ont été 
ponctuellement respectées (comme le devis) 
par le metteur en scène, illustrant en som
me ainsi une phrase de Gide, sur « Cuiras
sé Potemkine » et l'art soviétique, je crois : 
«L'art naît de contrainte et meurt de li
berté ». Ceci quant à la durée, au décou
page, etc., du film. 

Quant au fond, Autant-Lara et son équi
pe de scénaristes — l'une des plus grandes 
du cinéma français parlant (voir «Le Diable 
au corps», «Jeux interdits», «Le blé en 
herbe»...) se trouvaient également dans une 
situation épineuse : le « Rouge et le Noir » , 
au moins autant qu'un roman psychologi
que est un roman politique ; une chronique 
de 1830, dit Stendhal, et 1830 est une date 
de révolution ! Les menées tant bonapar
tistes que conservatrices et ultraréactionnai
res à la fin de la restauration y occupent 
une large place. 

Or, l'expérience cuisante de quelques con
frères, Louis Daquin en tête, avec « Bel-
Ami », devaient inciter producteur et au
teurs à se garder des références politiques, 
tant les interprétations qu'on en fait en haut 
lieu sont souvent « inattendues ». Et on ne 
tourne pas pour se faire interdire ! Aussi 
bien le « Rouge et le Noir » 1954 a-t-il dû 
laisser de côté la plupart des éléments poli
tiques du livre. Ne le déplorons pas en soi 
— l'œuvre se défend et. s'impose malgré 
tout, grâce à la rigueur de sa construction 
et l'interprétation des acteurs —, déplorons 
bien plutôt que certaines conceptions de l'in
térêt public pour le moins discutables con
traignent un cinéaste (et il n'est pas l'ex

ception) à mutiler des œuvres aussi admi
rables et classiques du patrimoine français 
et européen. 

Et profitons-en pour lire ou relire, in ex
tenso, le magistral roman de Stendhal. 

Ge. 

ECOLE POLYTECHNIQUE 

C O M I T É 1 9 5 5 

Président : 
Tariel Zourabichvili, 38, avenue Mon-Repos, 

Lausanne, Téléphone 23 05 87 (G. C. V I I ) ; 
Vice-président : 

André Collas, 17, avenue de la Gare, Télé

phone 23 00 73 ( G . C . V . ) ; 

Caissier : 
Patrick Demaurex, 39, av. Trembley, Genève, 

Téléphone (022) 33 44 54 (Mec . I I I ) ; 
Extérieur : 

Louis Gay, Pont-Céard, Versoix ( G E ) , Télé

phone (022) 8 51 36 (Elec. I I I ) ; 

Intérieur : 
Jean-Pierre Jaquet, En Pérouge, La Tour-de-

Peilz, Téléphone 5 31 39 (Mec . V I I ) ; 
Cours polycopiés : 

Démètre Cougas, 5, av. de la Harpe, (G .C .V . ) ; 
Alex Marazzani, Plein Sud chemin de Carvalho, 

Pully, (Mec . V ) ; 
François Benguerel, 26, chemin de Primerose, 

Téléphone 26 10 83 (Ch. V I I ) ; 
Secrétaire : 

Georges Perrenoud, chemin Calandrini Conches. 
Genève, Téléphone 36 87 67 (Mec . I I I ) ; 
Sports : 

Manoel Bignolas, 11, av. de la Gare ( G . C . I I I ) ; 

Délégué des chimistes : 
J.-M. Rayroux, 13, rue de l'Avant-Poste, Lau

sanne ; 
Commission de gestion : 

Igael Fishmann, 23, av. Dapples, Lausanne ; 
J.-J. Meyer, 64, av. de Rumine, Tél. 23 03 84, 

Lausanne ; 
G. Garros, 8, avenue Florimont, Lausanne. 

C O M M I S S I O N S P O R T I V E 

D E L ' U N I V E R S I T É D E L A U S A N N E 

RENSEIGNEMENTS CONCERNANT 
LES SEMAINES DE SKI 

A ZERMATT 

MARS 1955 

Dates et prix : 
Ire semaine : du mercredi 16 au lundi 21 mars, 

6 jours pour Fr. 155.— ; 
2e semaine : du mardi 22 au lundi 28 mars, 

7 jours pour Fr. 175.— ; 
13 jours : du mercredi 16 au lundi 28 mars, 

13 jours pour Fr. 325.—. 
Suppléments : 

Fr. 5.— pour les étudiants encore immatriculés 
et non inscrits au semestre d'hiver. Fr. 10.— pour 
anciens universitaires, assistants, élèves de l'Ecole 
de français moderne n'ayant pas la carte de 
l 'AGE, autres "universités. Fr. 20 .— pour les non-
universitaires et auditeurs, s'il y a de la place. 
Hôtel : 

Tout le monde logera à l'Hôtel National-
Bellevue, maison de 1er ordre. 

Assurance : 
Elle est obligatoire pour tous les participants 

qui n'en ont pas. Prix pour 6 ou jours : Fr. 7.— 
et pour 13 jours Fr. 13.— en plus. 
Photographie : 

Joindre au bulletin d'inscription une photo 
passeport avec nom et prénom écrits lisiblement 
au dos pour l'abonnement «Zermatt-Gornergrat». 
Limitation : 

Le nombre des participants sera limité à 100 
par semaine. 

Les cours se donneront par petits groupes ; on 
peut skier librement. Des excursions sont prévues. 
Les tout débutants sont admis. 
Inscriptions et paiement : 

Ils doivent être faits jusqu'au mardi 8 mars 
1955 à 18 h., au moyen des formules officielles 
jaunes. Demander les formules et bulletins de ver

sement au secrétariat de l'Université, au bureau 
de l 'AGE, au réfectoire des étudiants, chez le 
concierge de l 'EPUL. 
Renseignements : • 

Les mardis et vendredis de 11 h. a 12 h. au 

bureau de l 'AGE. 

CHAMPIONNAT UNIVERSITAIRE 

SUISSE DE BASKETBALL 

Lausanne, le 5 février 1955 

Eliminatoire : 
Genève bat Zurich 4 3 - 7 ( 2 8 - 3) 
Fribourg bat Berne 33 - 25 9 - 10 
Bâle bat Neuchâtel 3 6 - 2 1 ( 2 1 - 8 
Lausanne bat Poly 4 0 - 14 ( 2 6 - 5) 

Demi-Finale: • , 
Genève bat Fribourg 4 8 - 1 7 ( 2 1 - 1 3 ) 
Lausanne bat Bâle 3 8 - 7 ( 1 3 - 0) 
Berne bat Zurich 3 6 - 1 2 ( 1 7 - 4 ) 
Poly bat Neuchâtel 2 5 - 1 6 ( 1 7 - 9) 

Finale : 
Ire et 2me places : 
Lausanne bat Genève 3 7 - 34 ( 1 6 - 2 1 ) 
3me et 4me places : 
Bâle bat Fribourg 37 - 30 (23 - 17) 
5me et 6me places : 
Poly bat Berne 3 2 - 2 5 (15 - 11) 
7me et 8me places : 
Neuchâtel bat Zurich 33 - 26 (19 - 8) 

Classement : 
1. Lausanne, champion suisse 1955 ; 
2. Genève ; 
3. Bâle ; 
4. Fribourg ; 
5. Poly ; 
6. Berne ; 
7. Neuchâtel ; 
8. Zurich. 

CHAMPIONNAT INTER-SOCIÉTÉS 

DE PING-PONG 

1. Helvétia ; 
2. SAS ; 
3. Turquia ; 
4. Valdésia ; 
5. ex-aequo : Stella, Arabia. 

CHAMPIONNATS UNIVERSITAIRES 

LAUSANNOIS DE SKI 

Les Paccots, le 12 février 1955. 

Catégories : A licenciés ; В skieurs touristes ; 
С anciens universitaires. 

Slalom Messieurs : 
1. F. Rivier, 1er A , 70.4"; 2. C. Bûcher, 1er C, 

72.4"; 3. F. Sillig, C, 74 .6" ; 4. R. Spahn, A, 
76 .6" ; 5. H . Bürgi, 1er В, 79 .2" ; 6. M . Jaques, 
A, 79 .4" ; 7. B. Secrétan, B, 80 .8" ; 8. E. Bréaud, 
A, 83 .8" ; 9. H . Berg, В, 84 .4" ; 10. В. Schmutz, 
B, 85 .6" ; 11. С. Bauchau, А, 88 .4" ; 12. M . Ber-
goz, A, 88.6"; 13. J. Stubbe, B, 89 .8" ; 14. P. Mi -
choud, B, 92 .4" ; 15. C. Jaeger, B, 94 .—; 16. P. 
Studer, A, 95 .8" ; 17. P. Reitzel, B, 96 .6" ; 18. P. 
Graf, В, 102.4"; 19. С. Naef, В, 108 .—"; 20. J. 
Pitteloud, В, 109 .—"; 21. M . Valotton, B, 110 .—"; 
22. C. de Kabermatten, В, 113 .2" ; 23. F. Leu, 
В, 1 1 5 . — " ; 24. J. Bornand, В, 115.6"; 25. P. de 
Barbantane, B, 162.8"; 26. A . Stoll, B, 163.2"; 
27. J. Hardion, B, 164.2". 

Slalom Dames : 
1. L. Resinelli, 9 5 . — " ; 2. S. Peters, 165.2". 

Course de descente Messieurs : 
1. C. Bücher, 1er С, Г 4 4 . 2 " ; 2. M . Jaques, 

1er A, Г 46 .8" ; 3. M . Bergoz, A , Г 4 7 . 6 " ; 4. J. 
Morier-Genoud, 1er В, 1* 5 1 . 2 " ; 5. F. Rivier, A, 
l ' 5 2 . 4 " ; ex. J. Stubbe, В, Г 52 .4" ; 7. С. Naef, 
В, Г 5 3 . 6 " ; ex. P. Graf, В, Г 5 3 . 6 " ; 10. P. Mi 
choud, В, Г 53.8" ; 11. H . Berg, В, 1' 55.2" ; 
12. P. Reitzel, В, Г 57 .6" ; ex. H . Bürgi, В, 
Г 5 7 . 6 " ; 14. P. Marchetti, В, Г 5 7 . 8 " ; 15. B. 
Schmutz, В, l ' 5 8 . 2 " ; 16. С. Jaeger, В, 1 '58.4" ; 
17. F. Sillig, С , Г 5 9 . 4 " ; 18. M . Valotton, В, 
2' 00 .8" ; ex. P. Studer, A, 2 ' 0 0 . 8 " : 20. E. Bréaud, 
A , 2 ' 0 2 . 2 " ; 21. C. de Kalbermatten, В, 2 ' 0 2 . 4 " ; 
22. R . Spahn, A, 2 ' 0 4 . 6 " ; 3. R . Guignet, B, 
2' 1 1 . — " ; 24. B. Secrétan, B, 2' 1 2 . — " ; 25. P. de 
Barbantane, B, 2' 1 5 . — " ; 26. A . Stoll, B, 2' 19.8"; 

P a s d e T a m - T a m 

chez » 

tïmti Vrimt SA. 

Lausanne, place du Tunnel 23 

Téléphone 22 7127/28 

mais un travail consciencieux, soigné - Reproduction de tous travaux pour 
étudiants: thèses, cours, plans, certificats, etc. 

Héliographie - Procédé à sec - Photocopie - Offset 

A St-François 

Café-Restaurant 
Snack-Bar 

Petite Restauration 

RÉD. RESPONSABLE : FRANÇOIS GROSS, 

RUE BEAU-SÉJOUR 1 2 , LAUSANNE < 
Le porte-mine à 4 couleurs idéal... 

... avec serrage parfait de la mine 
et sans poussoir gênant! 

FIX'4 C A R A N D ' A C H E T 

< 

27. J. Bornand, B, 2 ' 2 3 . 8 " ; 28. F. Leu, B 

2' 24 .4" ; 29. J. Pitteloud, B, 2 ' 3 2 . 8 " ; 30. J. HaÑ 

din, B, 2' 38.6". 

Deséente Dames : 
1. Lucia Resinelli, 2' 00.4" . 

Combiné Descente-Slalom : 
1. C. Bucher, 1er C, 1.69; 2. F. Rivier, l e r \ 

7.68; 3. M . Jaques, A, 10.04; 4. F. Sillig, c 
17.79; 5. M . Bergoz, A, 18.54; 6. H . Bürgi, ler ß' 
19.96; 7. H . Berg, B, 22 .11; 8. C. Bauchau, A' 
23.85; 9. J. Stubbe, B, 24.03; 10. R . Spahn, * 
24.32; 11. B. Schmutz, B, 25.96; 12. P. Michoud' 
B, 27 .59; 13. E. Bréaud, A , 28.16; 14. C. Jaeger' 
B, 33 .26; 15. P. Reitzel, B, 34.66; 16. B. Secre
tan, B, 34.83; 17. P. Graf, B, 35.84; 18. Lucia 
Resinelli, Iré dame, 35.95; 19. P. Studer, A 
36.98; 20. C. Naef, B, 40 .50; 21. M . Valotton' 
B, 49 .28; 22. C. de Kalbermatten, B, 51 29 : 

23. J. Bornand, B, 75.27; 24. F. Leu, B, 75 37-
25. J. Pitteloud, B, 78.14; 26. R . Guignet, fi' 
78.82; 27. A . Stoll, B, 111.64; 28. J. Hardion, ß' 
130.22. 

Slalom géant : 
1. C. Bucher, ler A 1 '53 .8" ; 2. M . Jaques 

ler A , 2 ' 0 0 . 6 " ; 3. F. Rivier, A, 2 ' 0 2 . 2 " ; 4. P 
Michoud, ler B, 2 ' 0 3 . — " ; 5. C. Bauchau A 
2 ' 1 2 . — " ; 6. F. Sillig, C , 2 ' 1 8 . 6 " ; 7. H . Bürgi' 
B, 2 ' 1 9 . — " ; 8. R . Spahn, A , 2 ' 2 1 . — " ; 9. B. Se
crétan, B, 2 ' 2 1 . 8 " ; 10. P. Studer, A , 2' 25.4" • 
11. M . Bergoz, A, 2 ' 2 7 . — " ; 12. H . Berg, B 
2' 30 .4" ; 13. P. Mrachetti, B, 2' 33 .4" ; 14 B 
Schmutz, B, 2 ' 3 4 . 6 " ; 15. C. Naef, B, 2'39.6"-
16. P. Graf, B, 2' 42 .6" ; 17. P. Reitzel, B, 2' 49.6" : 

18. C. Jaeger, B, 2 ' 5 4 . 2 " ; 19. J. Stubbe, ß! 
3 ' 0 2 . 6 " ; 20. J. Pitteloud, B, 3 ' 0 5 . 8 " ; 21. C. de 
Kalbermatten, B, 3' 2 4 . — " : 22. P. de Barbantane 
B, 3 ' 2 5 . 8 " ; 23. M . Valotton, B, 3 ' 3 9 . 4 " ; 24. F 
Leu, B, 3 ' 5 5 . 8 " ; 25. A . Stoll, B, 4 ' 4 4 . 2 " . 

Combiné Slalom-Descente ¡ Slalom géant: 
1. C. Bucher, le r C, 1.69; 2. F. Rivier, ler A. 

12.17; 3. M . Jaques, A , 13.68; 4. F. Sillig, C, 
31.07; 5. P. Michoud, ler B, 32 .52; 6. H . Bürgi, 
B, 33.46; 7. C. Bauchau, A, 33.60; 8. M . Bergoz. 
A, 36 .22; 9. R . Spahn, A, 38.89; 10. H . Bers'. 
B, 41 .71 ; 11. B. Schmutz, B, 47 .82 ; 12. B. Secré
tan, B, 49 .82; 13. P. Studer, A , 53.90; 14. J. 
Stubbe, B, 60.88; 15. P. Reitzel, B, 64.01; 16. C. 
Naef, B, 65.07; 17. C. Jaeger. B, 65 .61; 18. Lucia 
Resinelli, Ire dame, 72 .91: 19. C. de Kalbermat
ten, B, 99.61; 20. M . Valotton, B, 105.85; 21. J. 
Pitteloud, B, 116.71; 22. F. Leu, B, 140.72; 23. 
P. de Barbentane, B, 156.20; 24. A . Stoll. B. 
202.91. 

Champion universitaire lausannois de ski 1955 : 
François Rivier. 

Championne universitaire lausannoise de ski 1955: 
Lucia Resinelli. 

Gagnant du combiné III de la cat. B en 1955: 
Pierre Michoud. 

Classement inter-sociétés : 
1. Ski-Club académique suisse 7.77 pts 
2. Belles-Lettres 158.87 
3. Helvétia 179.74 
4. Stella 375.— 

MES + Organisation romande 

Voyage en Tunisie 
Prix : Fr. 500.—. 
Dates : D u 28 mars au 16 avril 1955. 
Les inscriptions seront considérées dans 
leur ordre d'arrivée, nombre de places 
limité... qu'on se le dise ! 

Voyages-Eclairs de Pâques 

Vienne Fr. 145. 
Venise Fr. 105.— 
Dates: D u 7 au 11 avril 1955. 
Délai d'inscription : 15 mars 1955. 

Voyages en Italie 

10 jours : Rome, Florence, Venise. 

Prix : Fr. 245.—. 
Dates : D u 2 au 12 avril 1955. 

D u 5 au 15 avril 1955. 
D u 8 au 18 avril 1955. 

Délais d'inscription : 3 semaines avant le 
départ. 

L'office du Travail communique... 

On cherche : 

1 étudiant ingénieur ou architecte 
capable de faire les calculs nécessaires à la 
construction d'une petite usine à charpente 
métallique. 

1 ingénieur-mécanicien 
pour travailler dans un atelier électro
mécanique. 

1 professeur (latin et si possible grec) 
dès la rentrée d'avril pour l 'Ecole Nouvelle 
de Paudex. Traitement: Fr. 350. à 400.—, 
nourri et logé. Programme de collège. 2 après-
midi de libre par semaine ; tous les di
manches, sauf un chaque cinq semaines. 

Quelques étudiants 

qui fonctionneraient comme gardiens à 
Montreux - Plage pendant les vacances d'été. 

1 jeune fille 

pour aider au ménage chaque matin du 
¿3 mars au 15 avril. 

S'adresser au bureau de l'AGE ou téléphoner à 
Ant. Pache (26 33 20) aux heures de repas. 

Imp. С. Canale, Lausanne 
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bix universitaires 
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Chapitre Premier : Généralités 

DÉFINITION 

Article premier. — Fondée en 1931, l'As
sociation Générale des Etudiants de l'Uni
versité de Lausanne (A.G.E.) est le groupe
ment officiel et obligatoire des étudiants de 
l'Université de Lausanne. 

SIÈGE. — Son siège est à Lausanne. 

Article 2. — L'A.G.E. est une section de 
l'Union nationale des Etudiants de Suisse 
(UNES). 

RECONNAISSANCE 

Article 3. — L'A.G.E. est reconnue par 
l'Université conformément à l'art. 35 du 
règlement général du 8 mars 1918 comme 
association officielle et la seule représentant 
l'ensemble des étudiants. 

BUTS 

Article 4. — L'A.G.E. a pour buts : 
1. de sauvegarder les intérêts des étu

diants et de prendre les initiatives qui 
leur sont utiles ; 

2. de représenter l'ensemble des étudiants 
auprès des autorités universitaires et 
civiles, auprès du public en général et 
au sein de l'UNES ; 

3. d'établir le contact avec les organisa
tions similaires du pays et de l'étran
ger. 

NEUTRALITÉ 

Article 5. — L'A.G.E. est neutre en ma
tière religieuse et politique. Cette neutralité 
n'interdit pas les discussions de nature reli
gieuse ou politique touchant au monde es
tudiantin. Cependant l'A.G.E. fera respec
ter une position neutre sur le plan local et 
national. 

MEMBRES 

Article 6. — Chaque étudiant est d'office 
membre de l'A.G.E. par le fait de son im
matriculation et de son inscription aux cours 
de l'Université. 

Les étudiants de la Faculté de Théologie 
libre sont membres de l'A.G.E. au même 
titre que les étudiants des autres facultés. 
Les auditeurs peuvent être membres de 
l'A.G.E., s'ils en font la demande par écrit 
au Bureau de l'A.G.E. et s'ils inscrivent au 
moins huit heures de cours à leur pro
gramme d'études. Les étudiants du cours de 
mathématiques spéciales sont membres de 
l'A.G.E. 

Les étudiants non inscrits, mais immatri
culés peuvent faire partie de l'A.G.E. 
moyennant payement des cotisations, du-

POINT DE V.U. 

Les « Voix Universitaires » ne sont pas mortes. Les voici reparaissant avec un 
certain retard. 

Nous tenons à nous en excuser auprès des sociétés et groupements nous ayant 
transmis des communiqués qui ne peuvent paraître. Ces excuses s'adressent tout 
particulièrement au jeune groupement de médecine sociale qui n'a pas pu annoncer 
par notre intermédiaire sa première conférence. 

Ce premier numéro du semestre d'été est principalement consacré à la publi
cation des statuts de l'Association Générale des Etudiants. Ces statuts sont mainte
nant sous toit, modifiés, puis approuvés par l'assemblée des délégués et par les au
torités universitaires. 

Mais il y a loin des mots à la réalité. Certains articles demanderont du temps, 
de la patience et de l'énergie pour être traduits dans les faits. Le bureau et les 
commissions devront élaborer leur règlement interne, une commission doit être dé
signée pour la vérification des comptes. Autant de taches qui attendent le prochain 
bureau et spécialement le président. Il n'est pas inutile de le rappeler à la veille des 
élections à l'AGE : ces statuts sont aussi un programme de travail. y |j 

Statuts de l'A.G.E. 
rant les quatre semestres suivant les derniè
res inscriptions et ensuite sur présentation 
d'une attestation signée par lé Doyen de 
leur faculté témoignant qu'ils préparent une 
thèse. Dans ce dernier cas le Bureau doit se 
pronocer favorablement. 

RESSOURCES 

Article 7. — Les ressources de l'A. G. E. 
proviennent : 

1. des cotisations ; 
2. du produit de manifestations payantes; 
3. de dons, legs, ainsi que de subventions 

des pouvoirs publics. 
Tout membre de l'A.G.E. paie au secréta

riat de l'Université ou de l'EPUL une coti
sation semestrielle, dont le montant est 
fixé par l'Assemblée des délégués, sous ré
serve de ratification par la Commission uni
versitaire sur préavis du Comité de patro
nage. 

CARTE 

Il reçoit en échange une carte qui atteste 
sa qualité de membre. 

TAXES SPÉCIALES 

Article 8. — Les autres taxes spéciales 
prélevées par l'Université sont l'objet de 
préavis de la part de l'A.G.E. en particulier 
les taxes en faveur de la salle de lecture, du 
Comité de patronage et de la Caisse des as
surances. 

ORGANES 
Article 9. — Les organes de l'Association 

sont : 
1. les Comités de facultés ou écoles ; 
2. l'Assemblée des délégués ; 
3. le Bureau ; 
4. la Commission de vérification des 

comptes. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Article 10. — Sur l'initiative de l'Assem

blée des délégués, une Assemblée générale 
peut être convoquée. Un règlement précise 
la procédure de l'Assemblée générale. 

Chapitre II: Droits des membres de l'A.G.E. 

RÉFÉRENDUM 

Article 11. — L'Assemblée des délégués 
peut décider de soumettre une de ses déci
sions au référendum. 

Une consultation de l'ensemble des étu
diants doit alors être organisée si, dans les 
quinze jours suivant la publication, cent 
étudiants en font la demande. Cette consul
tation intervient dans les trois semaines à 
dater de la fin du délai référendaire. 

Elle est renvoyée au semestre suivant si la 
date dépasse le 1er mars ou le 1er juillet. 

EFFET SUSPENSIF 

Article 12. — L'annonce d'un référendum 
a un effet suspensif sur la décision pendant 
les quinze jours où elle peut valablement 
être faite. 

Si le référendum est demandé, l'effet sus
pensif subsiste jusqu'à ce que l'ensemble des 
étudiants ait été consulté. 

DROIT DE PÉTITION 

Article 13. — Des pétitions signées de 30 
membres ou émanant d'un Comité de fa
culté ou école peuvent être adressées à l'As
semblée des délégués par l'intermédiaire du 
Bureau. 

L'Assemblée des délégués est tenue d'en 
prendre connaissance et d'en examiner la 
recevabilité dans sa première séance, mais 
peut en renvoyer la discussion à la séance 
suivante au cas où l'objet est admis à la dis
cussion. 

Chapitre III : L'Assemblée des délégués 

POSITION 

Article 14. — L'Assemblée des délégués 
est l'organe suprême de l'A.G.E. Toutefois 
demeurent réservés les articles 7 al. 2, 10, 
11, 12, 13, 31, 48, 49, 52 à 56. 

U n b o n p n e u 

s'achète chez 

le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

DÉSIGNATION DES DÉLÉGUÉS 

Article 15. — Chaque faculté ou école 
élit un comité conformément à un règle
ment interne soumis à l'approbation du 
Doyen ou du Directeur de l'Ecole. Ce co
mité a notamment pour tâche d'exécuter les 
décisions de l'Assemblée des délégués. 

Ce comité choisit de préférence dans son 
sein ses délégués à l'assemblée. 

Article 15 bis. — Les Sociétés d'étudiants 
suisses sont représentées par deux membres 
du Comité du Turnus. 

Les Sociétés d'étudiants étrangères sont 
représentées par 1 membre désigné par eux. 

Article 15 ter. — La Commission de 
l'A.G.E. au Sanatorium Universitaire est 
soumise à un statut spécial qui détermine 
aussi le mode de désignation de la dite com
mission. L'Assemblée des délégués peut en 
tout temps supprimer cette commission. 

COMPOSITION 

Article 16. — L'Assemblée des délégués 
est composée : 

1. du président de l'A.G.E. ; 
2. des délégués des facultés et écoles ; 
3. de deux délégués du Comité du Tur

nus ; 
4. du délégué des sociétés étrangères ; 
5. du président de la Commission de 

l'A.G.E. au S.U. 

Article 17. — Les membres du Bureau de 
l'A.G.E. assistent aux séances de l'Assemblée 
et peuvent prendre part aux délibérations. 

Article 18. — Les Facultés de Théologie 
de l'Université et de l'Eglise libre, de Droit, 
de Médecine, des Lettres et des Sciences, 
l'Ecole polytechnique, les Ecoles de Scien
ces Sociales et Politiques, des Hautes Etudes 
Commerciales et de Pharmacie sont repré
sentées à l'Assemblée des délégués. 

La représentation à l'Assemblée des délé
gués est établie comme suit : 

0 - 3 % 1 délégué 
3 - 6 % 2 délégués 
6 - 10% 3 délégués 

10 - 14% 4 délégués 
14 - 1 9 % 5 délégués 
19 - 2 5 % 6 délégués 
25 - 3 2 % 7 délégués 
32 - 4 0 % 8 délégués 
40 - 5 0 % 9 délégués 
50 - 6 5 % 10 délégués 
65 - 85 % 11 délégués 
85 - 100 % 12 délégués 

Le nombre de délégués d'une 
Ecole est calculé sur la base du nombre 
moyen d'étudiants inscrits dans cette Fa
culté ou Ecole au cours des deux semestres 
précédents. 

L ' I M P R I M E R I E H E N R I J A U N I N S . A . des T H È S E S de droit paraissant à Lausanne. — 15 titres 
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ARTICLE 1 9 . — L E S ÉTUDIANTS FAISANT PARTIE 

D E PLUSIEURS FACULTÉS O U ECOLES PARTICIPENT À 

L'ASSEMBLÉE D E CHACUNE P O U R LES QUESTIONS 

INTERNES. 

P O U R CES ÉTUDIANTS LA LISTE DES ÉTUDIANTS 

DÉTERMINE LEUR A P P A R T E N A N C E À L'UNE O U À 

L'AUTRE. _ JM 

C O M P É T E N C E S 

ARTICLE 2 0 . — L ' A S S E M B L É E DES DÉLÉGUÉS : 

1 . ÉLIT LE PRÉSIDENT D E F A C E , LES AUTRES 

M E M B R E S DU. B U R E A U , LES M E M B R E S D E 

LA C O M M I S S I O N D E VÉRIFICATION DES 

; . • .- • E : LES 1 R.. * À LA C C R Z N I Î -

SION DES ASSURANCES : 

2 . M O D I F I E LES STATUTS SOUS RÉSERVE DES ART. 

5 3 À 5 5 : 

3. élabore des règlements : 

4 . A P P R O U V E LE BILAN, LES C O M P T E S ET LA 

GESTION, ET D O N N E DÉCHARGE A U B U R E A U 

ET À LA C O M M I S S I O N D E VÉRIFICATION DES 

CORARC-EES : 

5 . % M > t e LE B U D G E T ET LES DÉPASSEMENTS D U 

• ' -

6 . DÉCIDE D E TOUTE QUESTION TOUCHANT A U X 

INTÉRÊTS DES ÉTUDIANTE SOUS RÉSERVE DES 

DROITS D E F A S S E M B L É E GÉNÉRALE ET D E RÉ

FÉRER. £UAA D : R . : C-11 E RESPÎC:S 3'EFFE: =U.:-

P O U R CES QUESTIONS TOUCHANT 

INTÉRÊTS DES ÉTUDIANTS, FASSEMÎTLÉE 

D E S DÉLÉGUÉS P E U T D O N N E R LES PLEINS 

POUVOIRS A U B U R E A U SOUS RÉSERWE D E 

FART. 3 7 . 

C O W O C A T I O N 

ARTICLE 2 1 . — L E PRÉSIDENT D E F A . G J L 

C O N V O Q U E F A S S E M B L É E D E S DÉLÉGUÉS A V E C F A C -

C O I D D U B U R E A U O U SUR FIISITIATIVE D E LA 

ChBBMMissiom de VÉRIFICATION des EOANMPTES 

DAMS LE CAS P R É V U P A R F A R T . 4 3 , C M Œ R E 4 , O U 

D ' U N C O M I T É D E FACULTÉ O U ECOLE. 

O R D R E D U J O U R 

ARTICLE 2 2 . — A U M O I N S 5 J O U I S A V A N T LA 

SÉANCE D E F A S S E M M É E D E S DÉLÉGUÉS, FORDRE 

D U JOUR EST E N V O Y É A N S NNEMBRES D U B U R E A U 

ET A U X DÉLÉGATIONS À F A S S E M B L É E P A R LEUR 

P R É A D E N T . 

P R O C É D U R E 

ARTICLE 2 3 - — L E S DÉBATS D E L ' A S S E M B L É E 

D E S DÉLÉGUÉS SONT DIRIGÉS P A R LE PRÉSIDENT D E 

P A . G J L SELON U N RÊGLEMAMT INTERNE D E F A S -

SENIFELÉE D E S D A É G U Ê S . 

S I LE PRÉSIDENT EST E U • 

. \ .Y. ' ' ^ . . . : 

"préKj&ENII P O S A : C E ÂSEBEÂL 

> L \ T O R T T É 

ARTICLE 2 6 . — L E S DÉCISIONS SONT PRISES À 

LA MAJORITÉ DES M E M B R E S PRÉSENTS A U SCRUTIN 

=ECRE: SI AU. 1 RAERARRE: LE CERR.AR.DE-1. 

P O U R U N E DÉCISION À PRENDRE, LES ABSTEN

TIONS, BULLETINS NULS, ET AUTRES VOTES N O N V A 

LABLE; R.E C : R R . R : E A : U A ; DANS LE CALCUL DE LA 

M A J O R I T É Q U I EST CELLE DES O P I N I O N S E X P R I 

M É E S . 

TOUTEFOIS LA MAJORITÉ DES D E U X TIERS DES 

:. P - É S E - T I ES: : PEUR : 

IL M O D I F I E R LES STATUTS ; 

2 . REVENIR SUR U N E DÉCISION VALABLEMENT 

P R I S E P A R F A S S E M B L É E D E S DÉLÉGUÉS. 

F R O C É S - V E R B A L 

ARTICLE 2 7 . — L E PROCÈS-VERBAL EST E N 

V O Y É A U X PRÉSIDENTS DES DÉLÉGATIONS À L ' A S 

SEMBLÉE. S ' I L N ' Y A P A S D E RECTIFICATION D A N S 

LE; DIE: . . 11 ES: CCACIDERE . . A D : R : É . 

A U CAS O Ù LE SECRÉTAIRE N'ACCEPTERAIT P A S LES 

MODIFICATIONS O U ADJONCTIONS PROPOSÉES, LA 

LA CONTESTATION SERA TRANCHÉE P A R F A S S E M -

1:1 EE DE;; DÉLÉGUÉ:: AAAS SA ÉLUE U : : : D E SÉAACE. 

D E S EXTRAITE D U PROCÈS-VERBAL SONT A F -

: : : .".£= AAAS LES. CAR: ERRER.:.; EIRARAER.:; 

SITAIRES ET PUBLIÉS D A N S LE JOURNAL 

I V : L E 

C O M P O S I T I O N ' 

ARTICLE 2 8 . — L E B U R E A U O O M P R E M D : 

1 . LE PRÉSIDENT D E F A . G J L ET LE O U LES 

VICE-PRÉSIDENTS ( D E U X A U i w m m m } ; 
2 . LE SECRÉTAIRE ET LE CAISSIER ; 

3 . LES PRÉSIDENTS D E S C O M M I S S I O N S É N N M É -

RÉES Â F A R T . 3 9 ; 

4 . DES ASSESSEURS A U X M E M B R E S D A B U 

REAN Q U E F A S S E M B L É E D E S DÉLÉGUÉS A LA 

FACULTÉ D E N O M M E R . C E S ASSESSEURS 

P E U V E N T ÊTRE À CHARGES DÉFINIES O U *z*my 

ATTETOUTIOES FIXES. 

E L E C T I O N S 

ARTICLE 2 9 . — L E S M E M B R E S D U B U R E A U 

SONT ÉLUS P O U R URNE A N N É E ET RÊÉFIGIBLES. 

E N C O M P . - I T E 

D A N S LE D É B A T , 

ut suitxe 

ARTICLE 3FT. — L E S M E M B R E S D U B U R E A U ME 

P E U V E N T C U M U Ï E R LEURS FONCTIONS A V E C CELLES 

D E DÉLÉGUÉS À F A S S E M B L É E D E S D A È G U É S . 

ARTICLE 3 1 . — L E R E C T E U R P E U T S 'OPPOSER 

à J A D É T I G - ^ T I B N D E CERTAINS ÉTUDIANTS A U 

A U B U R E A U D E F A . G J L C E T T E O P P O S I T I O N DOIT 

ÊTRE M O T I V É E . U N DROIT D E RECOUSIS, EST OUVERT 

A U P RÈS D E LA C O M M I S S I O N U M V E I S T T A I R E . 

3 2 . — 

Q U O R U M 

ARTICLE 2 4 . — P O U R P R E N D R E DES DÉASÂCIAMS 

VALABLES, F A S S E M B L É E DOIT RÉUNIR A U M O I N S mOClBIIRE D E S É L E C T I O N S 

U N N O M B R E D E M E M B R E S ÉGAL À LA M O I T I É D U 

N O M B R E TOTAL D E S DÉLÉGUÉS À L ' A S S E M B L É E 

( M O I N S LE PRÉSIDENT D E F A . G J L ) . S I LE Q U E -

R N M N'EST P A S ATTEINT, F A S S E M B L É E P E U T ÊTRE 

C O N V O Q U É E P O U R LE C I N Q U I È M E JOUR UTILE A V E C 

LE ~NÊTNE ORDRE D U JOUR. L ' E X I G E N C E D U Q U O 

R U M TOMBE. 

ARÉLELE 

SCRUTIN 

L E S 

D Â 

ÉLECTIONS SE FONT 

LA M A J O R I T É -

DES M E M B R E S PRÉSENTS A N P R E M I E R TOUR, RELA

TIVE A U .SECOND. L ' A R T . 3 3 EST RÉSERVÉ. 

U N RÈGLEMENT PRÉCISE LA PROCÉDURE D E S 

ÉLECTIONS. 

V Ö D E 

ARTICLE 2 5 . — C H A Q U E M E M B R E D E F A S 

SEMBLÉE D E S DÉLÉGUÉS DISPOSE D ' U N E V O I X . L E 

PRÉSIDENT N E VOLE Q U ' E N CAS D'ÉGALITÉ DES 

ÍCWtív 

' — - e • — ë î = "es V e r * : - ; 

C- — PI ERS (È:obe.. de chambre 

Aux Etudiants 
rabais 5 7 » 

: ; h : ; - ; :,= i..z z 

N A T I O N A L I T É D U P R É S I D E N T 

ARTICLE 3 3 . — L E PRÉSIDENT EST E N RÈGLE 

GÉNÉRALE D E NATIONALITÉ SUISSE. TOUTEFOIS U N 

RESSORTISSANT Ê T A N G E R P E U T ÊTRE ÉLU Â LA P R É 

SIDENCE À LA MAJORITÉ 1 D E S D E U X TIERS DES 

M E M B R E S PRÉSENTS À F A S S E M B L É E D E S D É M -

GUE;. 

D A N S C E C A S , LE VKE-PRÉSIDERTT DOIT ÊTRE D E 

"Íaer;reade:É SUISSE 

ARTICLE 3 4 . — L E PRÉSIDENT D E F A . G . E . 

DOIT AVOIR FAIT DÉJÀ A U M O I N S P A R T I E U N E A N 

N É E D U B U R E A N O U D E F A S S E M B L É E DES DÉLÉ

GUÉS. IL D O I T RÉSIDER À L A U S A N N E ET M V I R O N S 

DURANT LES SEMESTRES D E S A PRÉSIDENCE. 

P R O C É D U R E D E S S É A N C E S 

D E B U R E A U 

C A H I E R D E S C H A R G E S 

ARTICLE 3 5 . — L A PROCÉDURE DES SÉANCES 

D E B U R E A U EST DÉFINIE PAR 1 U N RÈGLEMENT ÉTA

BLI P A R LE B U R E A U . 

L E S TÂCHES D E C H A Q U E M E M B R E D U B U R E A U 

SONT DÉFINIES P A R U N CAHIER DES CHARGES É T A 

BLI P A R LE B U R E A U ET S O U M I S À L ' A P P R O B A T I O N 

E D / , • : 0 UEI DÉLÉGUÉ:;. 

D E V O I R S 

ARTICLE 3 6 . — L E B U R E A U DOIT N O T A M M E N T : 

1 . A P P L I Q U E R LES DÉCISIONS D E F A S S E M B L É E 

D E S DÉLÉGUÉS : 

2 . P R E N D R E LES INITIATIVES D A N S LE C A D R E 

D E S ACTIVITÉS D E F A . G . E . ET LES 

METTRE À F A S S E M B L É E D E S DÉLÉGUÉS : 

3 . GÉRER LES AFFAIRES ET LA CAISSE D E 

F A . G J L ET LIQUIDER LES AFFAIRES C O U 

RANTES ; 

4 . REPRÉSENTER F A . G . E . V I S - À - V I S D E L ' U N I 

VERSITÉ ET D E L'EXTÉRIEUR J 

5 . GÉRER A V E C LES AUTORISÉS MUVERSÏTAIRES, 

.ES ; RRARUSRA ES RE.EVARA: CE L ' A . O . Z E : 

D E L 'UNIVERSITÉ (SAFLE D E LECTURE, RÉFEC

TOIRES, F O Y E R DES ÉTUDIANTS, E T C . ) ; 

6 . ASSURER LES RELATIONS A V E C LE R E C T E U R ET 

LE C O M I T É D E P A T R O N A G E . 

P O U V O I R S S P É C I A U X 

ARTICLE 3 7 . — L ' A S S E M B L É E D E S DÉLÉGUÉS 

P E U T ACCORDER A U B U R E A U LES PLEINS P O U V O I R S 

P O U R U N E AFFAIRE DÊTENMINÉE. L E PRÉSIDENT 

EST TENU D E FAIRE R A P P O R T À LA FIN D E S PLEINS 

POUVOIRS . 

D U R A N T LES V A C A N C E S , FINTÉRIRN EST A S S U M E 

P A R LE B U R E A U . 

S E C R É T A I R E R É T R I B U É 

ARTICLE 3 3 . — L E B U R E A U P E U : REEEURIR 

A U X SERVICES D ' U N SECRÉTAIRE RÉTRIBUÉ. L E STA

TUT D U DIT SECRÉTAIRE EST S O U M I S À U N RÈGLE

M E N T S P É D A L 

V . L E S 

L L F Ü M É R A T I O N 

A R T I D E 3 9 . — L E S COUIIUISSIONS SONT LES 

SUIVANTES : 

1 . E U T R ' A I D E ; 

2 . T R A V A I L ; 

3 . S P O R T S ; 

4 . JOURNAL ; 

5 . A R T ET CULTURE ; 

6 . AFFAIRES IURÉRIEURES — R E S T A U R A N T URII-

VEISITAIRE : CETTE ONNMNISSION S ' O C C U P E 

ENT D E S LOGEMENTS P O U R É T U 

DIANTS ET D E S R É D Î 

7 . AFFAIRES EXTÉRIEURES. 

S I T I O N 

ARTICLE 4 0 . — L E PRÉSIDENT D ' U N E C O M 

M I S S I O N P R O P O S E SES COLLABORATEURS A U B U 

REAU Q U I LES AGRÉE ; IL EST RESPONSABLE D E V A N T 

F A S S E M B L É E D E S DÉLÉGUÉS D E LA GESTION D E S A 

L E PRÉSIDENT D ' U N E G A M 

I E B U D G E T D E S A C B M N R I S -

Q U I DOIT L ' A P P R O U V E R . 

R É G I E M E N T E T R A P P O R T 

ARTICLE 4 2 . — C H A Q U E CFCINMÎSSION ÉTABLIT 

S O N LÉGFANENT Q U I D O I T ÊTRE A P P R O U V É P A R LE 

BUREAU. 

L E PRÉSIDENT D E C O M M I S S I O N SORTANT R E 

M E T U N R A P P O R T À S O N SUCCESSEUR. 

L e s b o r n í e s p e n s i o n s d e L a u s a n n e 

DR-.D-U.RZE. 1 5 . RUE DU MIDI . , 2 3 0 2 7 1 

R E A L E R . 5 . AV. J . - 0 D - . E E R , 2 3 6 ; 5 7 

MARIÊRAR... S. AV. F B R L R A C N : 21 •• 1 2 3 

E M E R Y - P H I L I P P O Z M . . 2 5 , T E R R E A U X , 2 3 0 9 7 3 

B É G U I N R - , 1 2 , A V . F R A N C E , 2 4 6 4 1 5 

M M E R . S I M O N E , C H . C È D R E S 1 , 2 4 3 1 4 8 

V E N E Z I A , 1 4 , Q I A U D E R A M , 2 4 1 8 2 9 

S D A R . : - M C R . : . . AV. R I C A : - M RA:., 2 2 9 6 7 7 

B O N - P O R T , 2 3 , RUE C A R O L I N E , 2 3 3 1 1 3 

D C R A R - . : . VALERCELA 2 3 

C A F É - R E S T A U R A N T 

V A L D O I S 

LAPONNE I F i m i M M i TéL 236363 

X T A A N N E D №Z-9oi: Le Café Vaadms 

K . HOTLÎIIIGER 

Charly Bodmer-Feuz 
L A S A Ñ A ITESMFOM CANINE 2 

*_ . R C N ; 22 " Z ; : LÌ E 2 : 

_= - i ¡ - - i ils := S . : : . : : ; 

IHRE is 

Urne belie dtemdìère 

MARWS H O Y A D O C Y M . . A 

INTERNATIONA] ^"ATCH M I D O 

r„fìuoux 

S : :ER 

R O E ST-FRANÇOIS, ' 

C H A P I T R E V I : L E S C O M M I S S I O N S SPÉCIALES. 

C O M M I S S I O N D E V É R I F I C A T I O N 

D E S C O M P T E S 

ARTICLE 4 3 . — L ' A S S E M B L É E D E S DÉLÉGUÉS 

ÉLIT U N E C O M M I S S I O N D E VÉRIFICATION DES 

C O M P T E S , C O M P O S É E D E TROIS M E M B R E S PRIS EN 

DEHORS D U B U R E A U ET D E F A S S E M B L É E DES DÉ

LÉGUÉS. 

C E T T E C O M M I S S I O N : 

1 . P E U T VÉRIFIER LES C O M P T E S E N TOUT TEMPS: 

2 . VÉRIFIE LES C O M P T E S À LA FIN D E L'EXER

C I C E ; • 4 

3 . PRÉSENTE À LA FIN D E L'EXERCICE U N RAP

P O R T SUR LES C O M P T E S , LE B I L A N ET LA GES

TION FINANCIÈRE J 

4 . P E U T D E M A N D E R LA C O N V O C A T I O N D U BIA-

REAU ET D E L ' A S S E M B L É E SI ELLE RELÈRE DE 

GRAVES M A N Q U E M E N T S FINANCIERS. 

v n E : R A U P E N 

;R.EE R_ 

C O M M I S S I O N D É T U D E S 

ARTICLE 4 4 . — L ' A S S E M B L É E D E S DÉLÉGUÉ 

P E U T N O M M E R D E S C O M M I S S I O N S SPÉCIALES 

D ' É T U D E S D O N T ELLE FIXE LES COMPÉTENCES ET 

Q U I SONT RESPONSABLES D E V A N T E L E . 

D É B U T E T F I N D E L " 

ARTICLE 4 5 . — _ ' E: CE 

D É B U T D E J U I N ET SE TERMINE À LA FIN D E M A I . 

É L E C T I O N S 

ARTICLE 4 6 . — L E S M E M B R E S D U B U R E A U ET 

D E LA COJUUNUSSIAN D E VÉRIFICATION D E S C O M P 

TES P O U R L'EXERCICE À V E N I R SONT ÉLUS A V A N T LA 

FIN D E L'EXERCICE E N COURS. 

B U D G E T 

ARTICLE 4 7 . • — L E B U D G E T P O U R F E X E R C I Œ â 

V E N I R EST VOTÉ A V A N T LA FIN D E F E X E R D Œ . 

A U C A S O Ù IL N E P O U R R A I T ÊTRE V O T É , MA 

B U D G E T PRO^'ISOIRE P O U R U N E CERTAINE PÉRIODE 

SENLRMNTEMT O U P O U R CERTAINS D O M A I N E S D'ACTI

VITÉS P E U T ÊTRE V O T É P A R F A S S E M B L É E D E S DÉ

LÉGUÉS A V A N T LE B U D G E T DÉFINITIF, P O U R PER

METTRE A N B U R E A U D E COUVRIR LES 

COURANTES INDISPENSABLES. 

L E B U D G E T EST SNUUIIS P O U R A P P R O B A T I O N AS 

C O M I T É D E P A T R O N A G E . 

ARTICLE 4 8 . — L E B U R E A U D E F A . G J E , NE 

P E U T DISPOSER Q U E D E S S O M M E S P R É V U E S AN 

B U D G E T . 

U N E D É P E N S E I M P R É V U E SURVENANT AU 

COURS D ' U N SEMESTRE D O I T I N M I È N ^ T E R O E M T 

FAIRE L'OBJET D ' U N E D E M A N D E D E S U B S I D E À 

F A S S E M B L É E D E S DÉLÉGUÉS. C E T T E D É P E N S E DOIT 

D E PLUS ÊTRE A P P R O U V É E P A R LE C O M I T É D E P A -

TOFFLTIAGT. 

ARTICLE 4 9 . — Q^Dcanque E N G A G E U N E DÉ

P E N S E EXIRRA-BUCLLGÉTAIRE A U N O N D E F A . G . J L 

SANS LE RANSŒTTEMENT D U C O M I T É D E F A _ G . I L  

ET D U C O M I T É D E P A T R O N A G E E N EST PERSEM-

MEUFEUIENT RESPONSABLE.. 

D É C H A R G E 

ARTICLE 5 0 . — L E S C » N V W C A T I O N S P O U R LA 

SÉANCE D E D É C H A R G E D O I V E N T ÊTRE ACCONIPA-

GNÉES D E S C O M P T E S ET D U B I L A N . 

A R T I D E 5 1 . — A V A : U LE 15. J U M : 

1 . L E PRÉSIDENT D E F A - O E . PRÉSENTE UN 

R A P P O R T GÉNÉRAL ; 

2 . LE CAISSIER PRÉSENTE LES C O M P T E S ET LE B I 

LAN Y C O M P R I S C E U X D E S C C A N M I S S I O N S ; 

3 . SUR D E M A N D E D E F A S S E M B L É E D E S DÉLÉ

G U É S , LES PRÉSIDENTS D E C B N M N S S I O R B 
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donnent des compléments de rapports; 
4. la Commission de vérification des 

comptes présente son rapport ; 
5. l'Assemblée des délégués donne dé

charge aux membres du Bureau et à 
la Commission de vérification des 
comptes. Sauf décision contraire de 
l'Assemblée, décharge est donnée au 
Bureau in corpore. 

Les membres du Bureau sortant ont l'ob
ligation absolue d'assister à cette séance. 

Article 52. — Les comptes de chaque 
exercice doivent être soumis pour approba
tion au Comité de patronage, dans le mois 
qui suit leur adoption par l'Assemblée des 
délégués. 

Chapitre VIII : Révision des statuts 

RÉVISION 

Article 53. — Les présents statuts peuvent 
être modifiés totalement ou en partie par 
l'Assemblée des délégués, à la majorité des 
deux tiers des membres présents et sous ré
serve de référendum. 

Les révisions entrent en vigueur dès leur 
approbation par la Commission universi
taire. 

RÉFÉRENDUM 

Article 54. — Toute révision des présents 
statuts sera soumise à la votation de l'en
semble des étudiants si cent d'entre eux en 
font la demande dans le mois qui suit la dé
cision de l'Assemblée des délégués. 

Le référendum et la votation sont organi
sés selon le règlement de l'Assemblée géné
rale. 

Article 55. — Toute modification des pré
sents statuts doit être approuvée par la 
Commission Universitaire sur préavis du 
Comité de patronage. 

Chapitre I X : Dissolution 

DISSOLUTION 

Article 56. — La dissolution de l'A.G.E. 
ne peut être décidée que par l'Assemblée 
des délégués à la majorité des 5/e et avec 

l'approbation de l'Assemblée générale à la 
même majorité. 

La dissolution de l'A.G.E. doit de plus 
être approuvée par la Commission Univer
sitaire. 

RÉPARTITION DE L'AVOIR SOCIAL 

Article 57. — L'Assemblée générale qui 
décide de la dissolution, décide également 
de l'attribution de l'avoir social. En règle 
générale, il sera dévolu à une ou plusieurs 
œuvres estudiantines, telles que le S. U., 
l'UNES, le Comité de patronage, l'Univer
sité elle-même, ou des institutions culturel
les vaudoises, suisses ou internationales. 

En cas d'absence de décision par l'Assem
blée générale, la dévolution appartient à 
l'Assemblée des délégués. 

Chapitre X : Dispositions finales 
et transitoires 

Article 58. — Les présents statuts abro
gent les statuts entrés en vigueur le 1er juil
let 1946. 

Article 59. — Les présents statuts, ainsi 
que les règlements annexes entreront en vi
gueur dès leur approbation par la Commis
sion universitaire. 

Article 60. — Le Bureau de l'A.G.E. est 
tenu de présenter à l'Assemblée des délé
gués, les projets de règlements (de l'Assem
blée générale, des élections et le cahier des 
charges du Bureau) prévus par les présents 
statuts, avant le 1er juin 1954. 

Ces règlements à l'exception du cahier 
des charges des membres du Bureau pour
ront être incorporés aux présents statuts, 
avec modification de la numérotation des 
articles. 

Article 61. •— Le texte des présents sta
tuts est tenu à la disposition des membres 
de l'A.G.E. qui peuvent les consulter en 
tout temps au local de l'A.G.E. 

Article 62. — Après leur adoption,' les 
présents statuts seront publiés dans les Voix 
Universitaires. 

Ille conférence internationale des étudiants architectes 

Sur le chemin de la cité nouvelle 
Depuis quelques années, les étudiants ar

chitectes de toutes les régions du monde 
sentent le besoin de se rencontrer. En 1948 
une conférence internationale avait été or
ganisée avec l'aide de l'Union Internatio
nale des Etudiants à Londres puis l'année 
dernière à Rome. C'est là qu'un comité in
ternational avait été constitué, comprenant 
un représentant de l'U.I.E. et un représen
tant de l'Union Internationale des Archi
tectes. La réunion d'une Ille Conférence 
Internationale des Etudiants Architectes, 
dont l'organisation était attribuée aux étu
diants de l'Ecole des Beaux-Arts de Paris, 
avait été décidée. Cette conférence s'est 
tenue du 5 au 15 avril et a rencontré un 
succès qui mérite d'être signalé. Voici expo
sés la manière dont elle était conçue et 
quels étaient ses objectifs. 

Il est important tout d'abord de mention
ner qu'elle devait avant tout obtenir la par
ticipation du plus grand nombre de pays 
sans discrimination politique. A cet égard 
les espoirs furent comblés puisque plus de 
300 délégués d'une vingtaine de pays (par
mi lesquels l'Angleterre, la Finlande, l'Es
pagne, la Yougoslavie, les U.S.A., le Japon, 
le Viet-Nam etc., et la Suisse officiellement 
représentée par 2 délégués de Genève et 8 
de l'EPUL) étaient présents à la séance 
d'ouverture. Les Russes et les Tchèques ar
rivèrent avec quelques jours de retard en 
raison de la lenteur que mit le gouverne
ment français à leur accorder leur visa d'en
trée. 

Le but premier était évidemment de per
mettre aux étudiants en architecture de 
toutes les régions du globe de se rencontrer, 
d'apprendre à se connaître et de discuter 
ensemble des problèmes qui leur sont com
muns ; mais on avait estimé que devaient 
être également affrontés les problèmes de 
l'architecture et de l'urbanisme contempo
rains, sujet à ne pas laisser aux seuls archi
tectes diplômés. C'est pourquoi un thème gé
néral de discussion avait été choisi à l'avan
ce : celui de la structure de la cité nouvelle. 
Pour exprimer ses conceptions, chaque délé
gation avait été conviée à préparer un rap

port écrit illustré par une exposition graphi
que de 10 m. de cimaise par pays. Les diffé
rents panneaux de dimension standard 
étaient suspendus dans une vaste salle pour 
permettre la comparaison. C'est sur la base 
de ces rapports et à l'aide de leur complé
ment graphique qu'a pu ensuite s'engager la 
discussion dans plusieurs groupes de travail 
qui furent formés à cet effet et dans chacun 
desquels la représentation la plus large était 
assurée. 

Il va sans dire que l'objectif d'une telle 
discussion ne pouvait certes pas être celui 
d'apporter des conclusions décisives ou une 
prise de position commune et définitive con
cernant les problèmes de la cité nouvelle. 
En fait toutes sortes de conceptions bien di
verses se firent jour et nul ne saurait dire 
quelle était la meilleure. Mais il est clair 
que la raison d'être essentielle d'un entre
tien semblable était d'un autre ordre et si 
une unité de vue ne pouvait être pleinement 
réalisée il n'en reste pas moins que chacun 
put en tirer un enrichissement incontestable 
aussi bien sur le plan professionnel que sur 
celui de l'amitié. 

D'autres séances de travail eurent de plus 
la tâche d'organiser définitivement un sys
tème de relations internationales de toutes 
sortes et de jeter les bases de la future As
sociation internationale des Etudiants Archi
tectes. Ceux-ci, chaque année davantage, 
prennent conscience du rôle important qu'ils 
auront à jouer dans la société de demain. A 
n'en pas douter des efforts de ce genre 
peuvent contribuer efficacement à la com
préhension entre les peuples et il serait sou
haitable que les étudiants de toutes les fa
cultés prennent eux aussi ce chemin. 

Bien entendu en dehors des séances de 
travail le Congrès prévoyait des conféren
ces, des visites et des ballades, des projec
tions de films et toute une partie récréative 
avec réceptions et cocktails, banquets et bals 
à la réussite desquels le style et l'esprit tra
ditionnels de l'Ecole des Beaux-Arts contri
buèrent pour une large part. 

Bernard Vouga 

C a l v i n e t Z w i n g l i a u x p r i s e s ! 

Non, il ne s'agissait pas, jeudi 3 mars, 
d'une bataille théologique, sur un terrain de 
Vidy, mais de la revanche du match de 
football opposant l'auditoire supérieur à 
l'auditoire inférieur de la Faculté de théo
logie, et qui s'était terminé, en juillet 1954, 
chez Terrail, par la victoire des «cand.» sur 
les « stud. » par 5 buts à 4. 

Cette fois, les juniors prirent une re
vanche éclatante en enfilant 8 buts à leurs 
aînés, contre 4 encaissés par pure charité 1 
Les vaincus prétendaient que la partie eut 
été différente s'ils n'avaient pas mêlé gra
cieusement un de leurs meilleurs éléments, 
champion de Chine et d'ailleurs, M. Dumar-
theray... Propos de perdants... qui prou
vèrent leurs éminentes aptitudes à jouer du 
ballon rond une autre fois ! 

A. S. 

A c e u x q u i n ' o n t p a s r e n i é 

« Renié » est un bien gros mot, je le sais. 
Car enfin on vous a baptisés sans vous d&-> 
mander votre avis, et vous avez confirmé, 
vous conformant aux traditions, en un âge 
si tendre que votre décision d'alors ne sem
ble plus guère engager ceux et celles que 
vous êtes devenus. Vous êtes cependant 
nombreux à ne vous être pas explicitement 
dédits. Plusieurs en sont probablement au 
point où l'on ne voit plus de rapport entre 
l'enseignement du catéchisme et la situation 
concrète de l'étudiant. Il faudrait qu'ils ren
contrent dans l'Université même une tenta
tive réelle de vivre ce rapport pour que la 
recherche spirituelle se ranime en eux. 

D'autres sont plus ou moins énergique-
ment engagés dans cette quête. Ils connais
sent leur fonction de témoins et désirent 
s'en acquitter. Mais, dans l'enceinte de 
de l'Université, ils se sentent seuls, séparés 
qu'ils y sont des communautés paroissiales 
dans lesquelles leur foi a appris à s'expri
mer. 

Sont-ils conscients de ce qui leur man
que ? C'est difficile de le savoir. Qu'ils me 
permettent une suggestion. Leur difficulté 
me semble provenir de leur isolement. Ce 
n'est pas la qualité de leur foi ou le sérieux 
de leur obéissance qui sont en cause, il se 

trouve seulement que le caractère spécifique 
du témoignage chrétien est son aspect com
munautaire, mot qui n'est pas synonyme de 
cloîtré. Doctrine et vertu ne sont pas en 
elles-mêmes un témoignage. Celui-ci s'in
carne sous les traits d'une communauté1 et 
dans le caractère particulier du lien qui unit 
ses membres dans un service commun. 

Aucun effort individuel ne remplacera ja
mais ce témoignage inscrit dans les struc
tures mêmes de la société. Votre aumônier 
ne peut .témoigner ni pour vous, ni sans 
vous. Il ne peut même pas faire sans vous 
de plans d'action. Pour que tels plans soient 
valables, il faut qu'ils naissent d'une prise 
de conscience commune de nos besoins et de 
notre situation, à l'occasion d'une prise de 
contact entre nous et avec notre Seigneur. 

Chacun de nous a sans doute ses idées 
sur ce qu'il conviendrait d'entreprendre, et 
il est probable que ces idées divergent. Au
cun programme ne saurait donc nous réunir 
d'emblée. Un seul et même Seigneur, 
par contre, nous réunit inconditionnelle
ment. Notre action commune doit donc 
commencer par un acte de convergence 
vers lui et de consécration à son service. Cet 
acte se nomme le culte. Il est à la fois une 
prise de conscience et un début de témoi
gnage. Nous ne pourrons rien faire ensem
ble pour le Christ tant que nous ne ferons 
pas ensemble cela. Est-ce si difficile ? Non. 
Quatre fois par semaine l'occasion vous en 
est offerte, au prix de retarder de vingt mi
nutes votre repas de midi. Le lundi, le 
mardi, le jeudi et le vendredi, de midi dix à 
midi trente, un culte est célébré pour vous 
dans la cathédrale, dont la poterne Nord 
reste ouverte à dessein. 

En vous invitant à y participer, je ne vous 
propose pas une œuvre surérogatoire. Je 
vous demande simplement, à vous qui 
n'avez pas renié votre engagement au ser
vice du Christ, de faire un premier et indis
pensable acte de présence en qualité de 
membres de l'Eglise vivant à l'Université^ 
afin que nous puissions ensemble faire le 
point et chercher voies et moyens qui nous 
permettront d'agir. 

Il y a beaucoup à faire. Nous devrons 
souvent nous distribuer la tâche selon nos 
dons et nos possibilités. Il y a d'abord ceci 
à réaliser, que nous nous consacrions en
semble au service de celui qui a donné toute 
sa vie pour l'amour de nous. 

Pierre Gander, aumônier 

S O C I É T É D E B A N Q U E S U I S S E 

ÉCONOMISEZ 

Etudiante, pour l'impression de vos 

Thèses 
utilisez le procédé photo-méca

nique (adopté et contrôlé par 

l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

Multi-Office 
R. Machtzum 

5, Rue de Bourg Tél. 23 66 62 

qui vous fournira tous 

renseignements et devis. 

ETUDIANTS ! 

FAVORISEZ 

LES ANNONCEURS 

DE VOTRE JOURNAL 

Beaucoup d'étudiants 
v mangent 
j «aux Trois Tonneaux» 

Rue 6d-St-Jean 18 Téléphona 2202 66 E. GIVEL 

Vous y trouverez des repas avantageux 
et abondants, à des prix intéressants 

Salle pour sociétés 

A 5 minutes de l'Université (carre

four Palud-Louve-St-Laurent), le 

Restaurant sans alcool du Dépar

tement social romand 

F o y e r d e S t - L a u r e n t 
Téléphone 22 50 39 

vous réserve sa restauration soi

gnée à des prix fixes très modiques 

et à la carte, ses menus choisis et 

variés, ses trois salles rénovées et 

spacieuses dont l'une privée où il 

sert, sur demande, tout repas de 

circonstance pour familles, socié

tés, etc. 



Un nouveau-né à l'Université 

Le Groupe d'études de médecine sociale 
II s'est crée récemment à l'Université de Lausanne un groupement d'étudiants 

qui s'est assigné la tâche d'étudier les problèmes posés par la médecine sociale. 
Certaines notions de la médecine sociale ne font-elles pas déjà partie du ba

gage intellectuel de chacun ? Par exemple, l'importance de problèmes tels que la 
prophylaxie des maladies contagieuses ou la réhabilitation professionnelle est re
connue de tous. 

Ces dernières années, cependant, la médecine sociale est devenue une science 
nettement individualisée, dont l'importance, sans cesse croissante, n'a été reconnue 
chez nous qu'assez récemment. On peut la définir comme étant l'étude des rapports 
entre la santé et les maladies d'une population d'une part, et ses conditions socia
les, ses formes culturelles et ses conditions d'organisation d'autre part (cf. Bulletin 
Educ. O M S ; 1953). 

Nous sommes donc en face d'une science plus complexe, mais aussi plus pas
sionnante, qu'on ne pourrait l'imaginer au premier abord et qui présente un intérêt 
de premier ordre pour ceux qui auront à s'occuper de la santé, de l'éducation ou 
du bien-être social de l'individu. 

Ces conférences s'adressent donc aux étudiants de toutes les facultés. 
Le groupement d'étude s'est assuré le concours de spécialistes et a organisé 

pour le semestre d'été une suite de conférences, formant un tout, qui permettront 
aux personnes intéressées de se familiariser avec ces problèmes. D'autre part cha
cun aura l'occasion de participer aux discussions générales qui suivront les confé
rences. 

STATUTS DU GROUPEMENT D'ÉTUDE DE MÉDECINE SOCIALE 

B U T : 

Afin de permettre aux étudiants qui s'intéressent spécialement aux problèmes que pose la 
médecine sociale (désignés dans le présent texte par la terme « in téressés») , il est créé un 
Groupement dtude de médecine sociale (désigné dans le présent texte par le terme de « grou
pement » ) . 

Le groupement a pour but de donner aux intéressés l'occasion d'approfondir leur connais
sance de cette branche des sciences sociales et médicales, notamment par l'organisation de 
conférences, de discussions et, le cas échéant, par des réalisations pratiques. 

D É F I N I T I O N : 

La Médecine sociale comprend l'étude des rapports entre d'une part, la santé et la 
maladie d'un peuple, et d'autre part, ses conditions sociales, ses ofrmes culturelles et. ses 
conditions d'organisation sociale. Son champ d'action a pour but de favoriser la santé et le 
développement de 'lindividu, de le propager contre la maladie et de répondre aux besoins du 
malade (Rrad. Bull. OMS-CF. OMS/DUC./14. 8 . 1 9 5 3 ) . 

A C T I V I T É : 

1. Organisation de conférences par des spécialistes d'après un programme établi ; 
2. Organisation de conférences hors programme à l'occasion du passage de personnalités 

compétentes ; 
S. C&aque conférence sera suivie d'entretiens afin de créer le contact nécessaire à 

l'échange des idées et à la communication des résultats d'expériences divers ; 
4. Réalisations pratiques si les circonstances s'y prêtent favorablement et si le nombre 

d'intéressés est suffisant ; 
5 . Constitution d'une bibliographie et d'une documentation mises à la disposition des 

membres. 

O R G A N I S A T I O N : 

1. La participation à ce mouvement est accessible aux étudiants de toutes les facultés 
ainsi qu'aux personnes qui s'intéressent aux problèmes médicaux sociaux ; 

2. Un comité composé d '« intéressés » a été constitué pour assumer la direction adminis
trative du groupement ; 

3. Le comité ci-dessus mentionné fixera les conditions d'admission des membres ; 
4. Le « G r o u p e m e n t » fonctionnera dans le cadre du «Cen t r e d'études sociologiques de 

Lausanne » . 

ESQUISSES ET S U G G E S T I O N S P O U R 
L A P R E M I È R E SÉRIE DE CONFÉRENCES 

1. Initiation à la médecine sociale. Esquisse du champ de la médecine sociale. 
2. La médecine en face du changement social. Le rôle que joue la médecine dans les 

divers sociétés. Exposé historique et géographique. 
3. Formes de maladie. Relations entre la maladie et le milieu. 
4. Pathologie géographique de al maladie. Maaldie en fonction du milieu naturel. 
5. Formes professionnelles de la maaldie. Maladie en fonction des occupations. 
6. La dynamique psycho-sociale de la maladie. Rôle des facteurs psycho-sociaux. 
7. Les frais de maladie et le prix de la santé. Aspects économiques des maaldies. 
8. De l'enfance à la vieillesse. La longévité de l'individu examinée au point de vue des 

possibilités de maaldie et adaptation. 
9. Alimentation et logement. Rôle de ces facteurs dans la cause de la maladie. 

10. L'accent positif de la médecine préventive. Son évolution, développement. 
11. Le problème de réhabilitation. Réhabilitation sociale et économique du malade. 

Chaque session comprendra : 
1. Conférence par un spécialiste ; 
2. Une discussion ouverte, questions ; 
3. Projection audio-visuelle si possible. 

Groupement d'études 
de médecine sociale 

20 mai 1955 : 
Dr P. Rentchnick, chargé, Département 
scinetifique et médico-social de la revue 
« Médecine et Hygiène », Genève 
Médecine en face de changement social 

1er juin 1955 : 
Dr R. M. Malan, D.P.H., D.I.H., chargé 
des questions d'hygiène sociale et de mé
decine du travail (Organisation mondiale 
de la Santé, Bureau pour l'Europe) 
Maladie et milieu 

Date à fixer : 
Revue cinématographique des progrès en 
médecine sociale 

27 juin 1955 : 
Dr H. A. de Boer, conseiller médical sur 
des questions de réadaptation (Bureau in
terna tionl du travail) 
Réadaptation — Réintégration du malade 
dans la vie sociale et économique 

Les détails seront affichés dans l'Université 
avant chaque conférence. 

L'office du travail communique: 

1. Cueillette des fraises : 

A l'rembleus/Morges, du 15 mai au 15 
juin, 20 jours de travail à raison de 10 h. 
par jour. Salaire : Fr. 18.— à Fr. 20.—. 
S'inscrire à l'A.G.E. ou auprès de M. 
René Cuendet, Bremblens, tél. 7 25 02. 

2. Le Secrétariat vaudois pour la protection 
de l'enfance cherche des moniteurs pour 
ses ateliers de loisir ; travail rétribué. 
S'inscrire au secrétariat, 8, rue de Bourg, 
téléphone 22 28 21. 

3. Fête des Vignerons (30 juillet - 15 août). 
On cherche 4 jeunes filles pour accueillir 
les campeurs. S'inscrire auprès de Mme 
Delapraz, 38, av. des Alpes, tél. 23 36 31. 

4. La Librairie Saint-Pierre cherche un 
étudiant pour placer des souscriptions. 
S'adresser directement à la librairie. 

Avez-vous vos billets? 
6francs l'entier, 2 francs le tiers 

etpour quel gros lot! 
L O T E R I E R O M A N D E 

T i r a g e 2 7 j u i l l e t 1 9 5 5 

2 g r o s l o t d e f r . 1 0 0 0 0 0 . -

L'établissement financier 

auquel chacun peut s'adresser 

en toute confiance 

B a n q u e 

C a n t o n a l e 

V a u d o i s e 

Siège social : Place St-François 

Agence : Place Bel-Air 
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oix universitaires 
O r g a n e b i m e n s u e l de l ' A s s o c i a t i o n G é n é r a l e d e s E t u d i a n t s d e L a u s a n n e 
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Qu'on se le dise... 

Les élections à L'A. G.E. auront lien le 15 juin 

Un b o n pneu 

s'achète chez 

le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

POINT DE V.U. 

« Ce qui est le plus urgent, le plus vrai

ment nécessaire, dans le domaine de l'ins

truction publique, c'est le secours à appor

ter à l'Université. » 

Cette phrase, le professeur Robert Mat-

they l'écrivait dans une lettre adressée à la 

« Gazette de Lausanne » où il rappelait que 

la création d'un technicum vaudois disper

serait des effort devant, avant tout, porter 

sur l'Université. Le professeur Matthey a 

saisi l'occasion qui lui était donnée de dé

fendre fièrement la cause des scientifiques 

aux laboratoires rabougris et dangereux, aux 

salles de cours où les étudiants sont serrés 

comme harengs en caque. 

Les remarques du professeur Matthey re

joignent celles que faisaient ici les étudiants 

de l'Ecole des sciences sociales et politiques 

demandant une amélioration de leur pro

gramme de cours. On peut y ajouter aussi 

des réclamations venues de l'Ecole polytech

nique où les architectes sont également à 

l'étroit. 

On pourrait continuer longtemps. Et l'on 

aurait une longue liste de revendications ve

nant tantôt des professeurs, tantôt des étu

diants. 

Puis suivraient des considérations sur le 

salaire des professeurs comparé à celui d'une 

bonne sténo-dactylo connaissant les langues 

et l'on bouclerait le cercle en parlant de la 

place dont ne dispose pas le secrétariat gé

néral et de l'argent qui manque aux étu

diants indigents. 

Le cahier des doléances universitaires est 

encore à écrire. Il serait l'œuvre conjointe 

des enseignants et des enseignés. 

Peut-être qu'en une soirée perdue, quel

que député ayant jadis fait des études médi

terait sur le sort de cette maison qui a à 

peine grandi alors que Lausanne doublait. 

L'élu, soudain illuminé, comprendrait 

alors peut-être cette phrase de M. Edgar 

Faure : « A la jeunesse nous devons d'abord 

un grand effort de présence » . \ \ 

Malheur à qui ne sait prévoir 

Il arrive qu'entre deux bouchées de tu

berculose bovine et de « problème » des vins 

nos législatifs cantonaux s'occupent de 

l'Université. C'est généralement quand il 

s'agit du salaire des professeurs, lequel, on 

le sait, est dérisoire, ou de l'aménagement 

des locaux et laboratoires, depuis longtemps 

trop exigus. Mais le miracle devient vérita

ble, lorsque les députés abordent l'Univer

sité par le côté étudiants, masse électorale 

négligeable truffée au surplus de scandaleux 

« étrangers du dehors ». 

Miracle donc il y a eu au Grand Conseil 

genevois le samedi 30 avril. Un député, dont 

le père a fait les bons et mauvais jours du 

communisme suisse, a interpellé le gouverne

ment du canton et république sur la diffi

culté qu'éprouvent les familles modestes à 

permettre à leurs adolescents des études su

périeures. Interpellation utile malheureuse

ment déparée par des allusions politiques 

dont le sujet se passerait fort bien. 

De la réponse de M. Alfred Borel, chef 

du département de l'instruction publique, 

nous tirons quelques renseignements élo

quents. Reconnaissant qu'il existe là un gra

ve problème et qu'il importe de donner aux 

jeunes des chances égales au départ dans la 

vie, le conseiller d'Etat genevois a déclare 

que l'Etat avait consacré, en 1954, 

Fr. 350000.— à des bourses d'études (contre 

Fr. 180 000.— en 1944). Ce chiffre com

prenant également les bourses accordées au 

degré secondaire ne donne pas une idée 

exacte de ce qui se fait pour l'Université 

chez notre voisin mais il prouve néanmoins 

qu'un énorme effort est consenti afin que 

justice sociale soit plus ou moins sauve. 

Mais la réponse de M. Borel prend un 

autre relief quand on y trouve que 45 % 

des étudiants de l'Université de Genève 

gagnent leur vie. 

Un régime qui permet cette situation est 

un régime en retard sur ce qui se fait un 

peu partout à l'étranger. Sa seule chance 

E N F R A N C E 

La reconversion appliquée anx étudiants 
(ATS) Le Congrès annuel de l'Union nationale des étudiants de France 

(UNEF), qui s'est tenu à Nice, avait pour thème la réforme et la démocratisation 

de l'enseignement. L'ambiance typiquement estudiatine avec ses explosions de pé

tards et ses chahuts monstres, n'a pas empêché que des problèmes extrêmement 

importants soint discutés. 

En particulier un projet était présenté préconisant l'institution d'une alloca

tion d'études au moins égale au salaire minimum interprofessionnel garanti 

(20 000 francs français par mois), sans lequel, estiment ses promoteurs, on ne sau

rait parler de démocratisation de l'enseignement. 

Selon les prévisions de l'UNEF, cette allocation d'études aurait pour bénéfi

ciaires 65 000 des 150 000 jeunes gens et jeunes filles qui suivent les cours des 

Universités et des Hautes Ecoles. Il s'agit là d'une revendication déjà ancienne, 

ayant fait depuis 1945 l'objet de plusieurs projets de loi et d'un rapport de M. 

Cayol (député MRP), sans que l'Assemblée nationale en ait jamais discuté. 

Les détracteurs de ce projet affirment que la réalisation de celui-ci aboutirait 

à un planisme technocrate ou marxiste. 

Quels avantages sociaux en revanche pourrait-on tirer ? 

A ce sujet, le quotidien parisien « Combat » écrit : 

« Une véritable politique de la jeunesse consiste, par les avantages qu'elle peut 

conférer et par l'organisation qu'elle peut ordonner, à diriger l'orientation générale 

des jeunes Français. 

» L'allocation d'études demandée par l'UNEF peut être un moyen d'arriver à 

ces fins. On sait que cette allocation, d'un montant égal au salaire minimum vital 

serait accordée aux étudiants considérés comme travailleurs utiles à la société. 

» A la condition toutefois, a déclaré M. Jean Berthoin, ministre de l'éducation 

nationale, qu'elle soit soumise à la double condition d'un travail efficace et à une 

orientation conforme à l'intérêt du pays. C'est dire qu'un bilan des besoins natio

naux serait dressé, et qu'en fonction de ces besoins seraient aidés les étudiants dis

posés à y pourvoir. Moins d'avocats, de licenciés en philosophie, plus de techniciens 

du commerce et de l'industrie seraient ainsi recrutés. 

» Jointe à l'allégement des programmes, à leur spécialisation, qui doivent ré

sulter d'une réforme de l'enseignement, cette allocation d'études pourrait ainsi pré

sider à la reconversion attendue et constituer cette « politique de la jeunesse » qui 

ne peut pas rester plus longtemps une espérance déçue. » 

est de compter avec des masses étudiantes 

apathiques et mal organisées. Nos associa

tions générales et l'Union nationale n'ont pas 

la force nécessaire pour imposer à l'Etat les 

mêmes pressions que certaines organisations 

économiques' ou corporatives.. L'Etat reste, 

les étudiants passent. 

Arrive un jour où l'on s'étonne que « ça 

grince » parmi les jeunes. Alors on fait des 

concessions tardives, irréfléchies parfois, 

comme ce fameux présalaire que réclament 

les étudiants français. 

L'histoire des mouvements étudiants se 

calquera-t-elle sur celle des mouvements 

ouvriers ? Oui si les pouvoirs publics ne 

prennent pas garde à guérir certains maux 

avant qu'ils ne deviennent trop graves. 

F. G. 

L ' I M P R I M E R I E H E N R I J A U N I N S . A . des T H È S E S de droit paraissant à Lausanne. — 15 titres 

intégrés dans notre collection « La Nouvelle Bibliothèque de 

Droit et de Jurisprudence ». — Demandez des renseignements 

14, rue de Genève L A U S A N N E Téléphone (021) 229983 

imprime — outre celles des autres facultés — le 



art et spectacles 
A R T E T S P E C T A C L E S 
A R T E T S P E C T A C L E S 
A R T E T S P E C T A C L E S I A R T E T S P E C T A C L E S 

A R T E T S P E C T A C L E S 
A R T E T S P E C T A C L E S I A R T E T 

A R T E T 
A R T E T 

A paraître : Une traduction de 

« LA PAIX dAristophane 
par M. Gaston Cherpillod 

Nous publions ci-dessous quelques bonnes pages de la traduction de «La Paix» 
d'Aristophane que M. Gaston Cherpillod a donnée récemment aux éditions des 
Miroirs partagés. Nos lecteurs pourront souscrire à ce volume en utilisant le bulle
tin ci-joint. (Réd.) 

Nous sommes lassés d'entendre les injures 
et les menaces qu'échangent les grandes 
puissances : si le ton monte encore, c'est 
nous qui payerons la casse. Les doctrines 
qu'on nous offre pour nous éveiller à la co
lère et nous entraîner au combat sont peu 
démonstratives et les slogans peu convain
cants. 

Une chose est sûre : nous haïssons la 
guerre ! 

Mais lutter pour la paix, c'est apparam-
ment, déjà, s'enrôler sous une des bannières 
et clamer que la guerre ne fait jamais l'af
faire que des militaires et des marchands de 

canon, c'est, à coup sûr, être un dangereux 
révolutionnaire. 

Voici, pour satisfaire tout le monde, un 
homme de bon sens : il n'est ni à gauche, ni 
à droite, on ne l'a payé ni en roubles ni en 
dollars : sa probité est insoupçonnable. 
Voici Aristophane. 

Le dieu de la Guerre a jeté la Paix dans 
un puits, le vigneron Trygée vient l'en reti
rer avec l'aide des paysans, ses amis. Puis 
dans la joie retrouvée, le peuple des cam
pagnes chante son allégresse et ridiculise les 
mécontents. 

S C È N E X I I I 

Trygée. — Quel peuple à mon dîner de 
noces ! Tiens, nettoie les tables avec mon 
ex-chiffon à lustres les épées ! Fleuris tou
tes les places de gâteau, grives et morceaux 
de lièvre ! 

Un fabricant de faux. — Trygée, où es-
tu ? 

Trygée. — Ici, près de la broche. 
Le fabricant de faux. — Mon cher gar

çon, ta paix nous vaut l'aisance. Qui 
m'achetait des faux, naguère? Personne, 
même par un sou. Je les vends cinq drach
mes aujomu'Yïuï, eY mon collègue, ses jarres 
à blé, trois drachmes. Mais à Trygée nous 
cédons nos produits gratis. Te fais pas de 
scrupules ! Notre chiffre d'affaires est un 
record. 

Trygée. — Entre ! Tu dîneras avec nous. 
Aïe, un marchand d'armures ! Les hom

mes se suivent, mais ne se ressemblent pas. 

S C È N E X I V 
(Arrivent trois fournisseurs aux armées) 

Le marchand d'armures. — Je suis failli, 
deshonoré ! 

Trygée. — Tu travailles du plumet ? 

Le marchand d'armures. — Tu m'as 
ruiné. Le fabricant de casques et le faiseur 
de lances itou. 

Trygée. — Combien ces deux aigrettes ? 

Le marchand d'armures. — Qu'en offres-
tu ? 

Trygée. — Bah, La tige est ouvrée avec 
soin. Disons un corbillon de figues sèches. 

Le marchand d'armures. — C'est déjà ça. 
Autant de pris sur l'ennemi. Topons là ! 

Trygée. — A la réflexion, garde-les ! 
Elles perdent leur crin, elles sont épilées à 
demi. Je ne me fendrai pas d'une figue. 

Le marchand d'armures. — Palpe-moi 
donc cette cuirasse ! On solde. Mille drach
mes. 

Trygée. — Marché conclu. Je l'emballe. 
Je l'utiliserai comme chaise percée. L'origi
nalité n'a jamais tué1 personne. 

Le marchand d'armures. — Tu ravales les 
produits. Et tu te fiches de moi : aller à 

selle sur un trône de mille drachmes ! 

Trygée. — Je suis la mode. Tel roitelet se 
baigne dans une piscine de marbre noir. 

Le marchand d'armures. — Débourse, 
alors. 

Trygée.— Tu me considéreras comme un 
client quinteux, mais elle me meurtrit le 
coccyx. J'y renonce. 

Le marchand d'armures. — Admettons ! 
Cette superbe trompette, la bouderas-tu ? 

Trygée. — Elle me tenterait, si j'étais 
sourd. Malheureusement... 

Le marchand d'armures. — Ces deux cas
ques m'ont coûté les yeux de la tête. Qui 
m'en débarrassera ? 

Trygée. — Moi. Quand ils seront munis 
d'une anse. 

Le marchand d'armures. — Eloignons-
nous, mes fidèles ! 

Trygée. •— Du tout ! Je serai au désespoir 
que tu aies gaspillé ton temps. J'achète ces 
piques. 

Le marchand d'armures. — Tu railles en
core. 

Trygée. — Je suis sérieux. Parole ! 

Le marchand d'armures. — Tu en don
nerais ? 

Trygée. — Une drachme à la centaine, 
sciées en deux, muées en échalas. 

Le marchand d'armures. — On nous in
jurie. Au revoir ! 

Trygée. — Adieu ! 

S C È N E X V 

Trygée. — Les mioches des invités repas
sent leurs chants. (A la cantonade). Arrive 
ici, mon petit vieux ! Grimpe sur la table. 
Répète d'abord pour moi tout seul ! Que 
vas-tu roucouler ? 

1er enfant. — « Les adieux du fiancé. » 

Trygée. — C'est sûrement joli tout plein. 
J'écoute. 

1er enfant. — « Il ne faut plus pleurer o 
ma blonde 

Tu peux sécher tes larmes 
Les pleurs ça fait rouiller 

les a-armes 
La gloire nous" appelle... » 

Trygée. — Stop ! Qu'est-ce que tu as bu 
ce matin ? Du pousse-au-crime ? Entonne 
autre chose ! 

1er enfant. — Oui, M'sieur. 

Trygée. — Le retour de l'amant. 
« Elle me dit : je t'en prie recommence 
En tortillant les jambes et croisant les ge

noux. » 
1er enfant. — C'est pas une chanson mal

honnête ? 
Trygée. — Plaît-il ? 

1er enfant. — Mon précepteur m'a dit 
que les chansons d'amour, c'est vilain. 

Trygée. — Et ce taré t'apprend les hym
nes chastes de la guerre? Bougre de bougre! 

1er enfant. — Je vous ai fâché, M'sieur. 

Trygée. — Presque. Enfin, pas de ta 
faute. On t'a mal éduqué. Ton père, qu'est-
ce qu'il fait ? 

1er enfant. — Commandant en retraite. 
Trygée. — Je vois l'oiseau : espèce Je-me-

gargarise-avec-mes-souvenirs. Bon ! Expé
die-moi un de tes camarades ! 

(Au deuxième enfant.) Pousse ton can
tique ! Hardi. 

2e enfant. — « Allons ramasser 
Les épis laissés 
Par les moissonneuses... » 

Trygée. — Bravo ! Tu ne m'écorches pas 
avec des chants guerriers. 

2e enfant. — Oh non ! 
Trygée. — Il s'est battu, ton papa ? 
2e enfant. — Tout au long. Comme sim

ple soldat. Maman priait quand elle pleurait 
pas. J'aimais pas. 

Trygée. — Tu me bottes, toi ! Tu peux 
t'amuser tranquille, ton père ne partira plus. 
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Aux 4 vents des cieux 

ALLEMAGNE ORIENTALE 
Une insurrection aurait eu lieu parmi les étu

diants de la Faculté de médecine de Greiswald, 
après qu'ils eruent appris que leur faculté serait 
transformée en une Académie de médecine mili
taire. 

ALLEMAGNE OCCIDENTALE 
Une motion a été votée par le parlement étu

diant de l'Université de Hambourg interdisant le 
port des bretelles aux étudiants qui prennent des 
bains de soleil sur la pelouse devant les bâtiments 
universitaires. L'appariteur devra confisquer les 
bretelles des contrevenants. 

La République fédérale et le territoire de Ber
lin-Ouest comptent actuellement 122 000 étu
diants. On remarque un régression des inscriptions 
en médecine et en droit et une très forte augmen
tation en sciences politiques. 

GRANDE-BRETAGNE 
Le Conseil national des étudiants N U S a dé

cidé de retirer la participation de cette organisa
tion à l 'UIE où elle siégeait en qualité de mem
bre associé. 

ARGENTINE 
De nombreux restaurants universitaires ont été 

fermés et de nombreux étudiants arrêtés ou expul
sés à la suite d'incidents qui se sont produits en 
octobre 1954. Telle est la constatation qu'a pu 

faire la délégation des représentants étudiants du 
Chili et de l 'Uruguay lors d'une visite en Argen
tine. 

LIBAN . 
Les étudiants de Beyrouth ont déclanché une 

grève générale pour protester contre les nouveaux 
tarifs pratiqués dans les cinémas de la ville. 

SUÈDE 
A l'Université d'Upsala un étudiant sur quatre 

est marié. Parmi les étudiants âgés de plus de 
trente ans la proportion dépasse la moitié. 

AUTRICHE 
Le congrès mondial de la Fédération interna

tionale des étudiants en pharmacie ( IPSF) aura 
lieu en août 1955 à Vienne. O n compte sur la 
participation de 300 délégués venant de 50 pays. 

(Informations tirées du Miroir des étudiants) 

DANEMARK 
U n séminaire international de pédagogie aura 

lieu du 16 au 24 juillet dans la ville de Esbjerg. 
Inscriptions jusqu'au 7 juin à l'adresse suivante : 

« The Preparatory Committee of the International 
Pedagogical Seminar » 

Boserupgaard, pr. Espergaerde 
Denmark. 

Renseignements complémentaires auprès du bu
reau de l 'AGE, office des affaires extérieures. 

En vente au secrétariat de l'A.G.E.: 

La liste des maisons et restaurants 
pour étudiants 

Indispensable pour voyager en Europe sans frais excessifs 

On peut acheter cette brochure format de poche pour fr. —.80 

au secrétariat de l'A.G.E., 6, place du Château, entre 14 h. et 16 h. 

Des fleurs toujours fraîches par : 

C h a r l y B o d m e r - F e u z 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 
Téléphone 22 67 25 et 26 37 26 
La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 
entier. Membre Fleurop et F.I.D. 
Importateur direct de Hollande et 
d'Italie. 
Prix spéciaux aux étudiants 

C A F É - R E S T A U R A N T 

A U D O I S 

Riponne 1 Lausanne Tél. 23 63 63 

Un autre chez-soi : Le Café Vaudois 

R. Hottinger 

Une belle chevalière 
Une bonne montre 

M A R V I N M O V A D O C Y M A 

I n t e r n a t i o n a l W a t c h M i d o 

r„RUOUX 
Rue St-François, Lausanne 

(à gauche en descendant) 

Qui fait de la photo 

prépare l'album... 

des plus beaux souvenirs 

Appareils et accessoires 

A . S c h n e l l & F i l s 
Place Saint-François 4 

Maison 

M, SCHAERER S. A. 

Instruments de chirurgie 

Articles sanitaires 

Installations d'hôpitaux 

Toutes fournitures pour Etudiants 

Place Pépinet 3, Lausanne 

Téléphone 22 86 72 

t-

I 



Réductions pour étudiants 

Moyens de transport accordant des réductions aux étudiants seuls 

Téléférique MôreKRiederalp 
Ski-lift Flumserteeïg 

lVr;;tu-im-T.innrnb>uì<-n 
Tarmcubuden-Krcui 

Télésiège Kretw-Mnschgenkaram 

Télésiège Kandersteg-Oeschinen 

Téléférique Kandersteg-Stock (Gemmi) 
Klosters-Gotschnagrat 
(seulement pour les étudiants de la 
cabane Selfranga du V S E T H ) 

Téléférique Rarogne-Unterbâch 
« Giitschbahn » Lucerne' 
Téléférique Betten-Bettmeralp 
Ski-lift Rigi-Rotstock 
Vitznau-Rigi-Balm 

Théâtres dans les villes non universitaires 

Aarau, « Saalbau » 

Bienne, Théâtre 

Coire, Théâtre (y compris spectacles donnés pai 
d'autres troupes et représentations 
populaires) 

Lucerne, Théâtre 
Baden, Kurtheater et Kurpark 

Soleure, Théâtre , 
Winterthur, Théâtre 

Journaux : 

« Werk » , revue mensuelle suisse d'art et d'archi
tecture 

L U C E R N E 

Théâtre 
Palais des glaces et labyrinthe 
Panorama 
Musée de peinture 
Musée d'histoire 
Alpineum 
Collection préhistorique 
Musée Richard Wagner 
Musée des costumes suisses 
Fein-Kaller & Cie, mode masculine 

B A D E N : 

Kurtheater (saison d'été) 

Musée du Château de Landvogtei 

Réduction 50 % ; 

Fr. 1.— au lieu de Fr. 1.20 ; 
Fr. 1.— au lieu de Fr. 1.20 ; 
Fr. 1.20 au lieu de Fr. 2 . — 
(montée) ; 
Fr. 1.80 au lieu de Fr. 2.50 
(aller et retour) ; 
Fr. 1.50 au ieu de Fr. 2.50 
(montée) ; 
Fr. 1.— au lieu de Fr. 1.80 
(descente) ; 
Fr. 2.10 au lieu de Fr. 3.50 
(aller et retour) ; 
Réduction 25 % ; 
Réduction 50 % ; 

Réduction 35 % ; 
Simple course pour aller et retour 
Réduction 50 % ; 
Réduction 25 % ; 
25 % sur les abonnements ; 

25 % à la réservation et avant le spec
tacle ; 
Réduction 10 % ; 
50 % seulement avant le spectacle ; 

Réduction 50 % ; 
Entrées Fr. 1.— et 2 . — seulement poui 
les pièces en prose ; 
Réduction 10 % ; 
33 % sur les abonnements le soir de 
la représentation, toutes les places Fr. 
3.—• et juste avant le début du spectacle 
Fr. 2 . — : 

Réduction de 33 54 % sur les abonne
ments ; 

Réduction 50 % (saison oct.-avril) 
Fr. 1.— au lieu de Fr. 1.50 
Fr. 0.40 au lieu de Fr. 0.80 
Fr. 0.50 au lieu de Fr. 1.— 
Fr. 0.50 au lieu de Fr. 1.—• 
Fr. 0.50 au lieu de Fr. 1.— 
Fr. 0.50 au lieu de Fr. 1.— 
Fr. 0.50 au lieu de Fr. 1.— 
Fr. 0.75 au lieu de Fr. 1.— 
Réduction 5 % ; 

Entrées Fr. 1.— et 2 . — aux pièces en 
prose ; aucune réduction aux opéras et 
opérettes ; ' 
Fr. 0.20 au lieu de Fr. 0.50 ; 

C O M I T É S 

HELVETIA 

President : Fridiric Pittet, stag. not. ; 

Vice-president : Roland Fivaz, cand. ing. ; 

Secretaire : Vesale van Ruymbeke, stud. jur. 

Archiviste : Pierre Lehmann, cand. ing. ; 

Fuchs-major : Henri Auberson, cand. arch. 

STELLA VALDENSIS 

Président : 

Vice-président 

Secrétaire : 

Archiviste : 

Fuchs-major : 

Joseph Richterich (H.E.C.) ; 

Louis Fatio (EPUL) ; 

Pierre-André Hédiguer (stud, jur.) 

René Guignet (stud, méd.) ; 

Pierre-Alain Berthoud ( E P U L ) . 

ZOFINGUE 

Président : 

Vice-président : 

Caissier : 

Secrétaire : 

Archiviste : 

Fuchs-major : 

VALDÉSIA 

Président : 

Secrétaire : 

Trésorier : 

Archiviste : 

Fuchs-major : 

Arthur Dunkel ( H . E. C.) ; 
Luc Bovon (théol.) ; 

Marc-André Pellet (jur) ; 
Jean Bûcher (jur.) ; 

Michel Dumur (litt.) ; 

Jean-Jacques Maison ( théol.) . 

B. Ruedi, stud. med. ; 

H. Stockhammer, stud. med. ; 

J .-P. Paschoud, stud. sc. pol. et sc. 
A. Delvecchio, stud. ing. chim. ; 

J.-D. Pahud, stud, ing.-el. 

BELLES-LETTRES 

Président : Jean-Charles Potterat (Lettres) ; 

Vice-président : Roger Mayer (Droit) ; 

Secrétaire : Jean-Pierre Cattin (Lettres) ; 

Caissier : Charles Delarue (Médecine) ; 

Chorégos : Eric Stoudmann (Droit) ; 

Parrainages : Jean-François Enrico (Médecine) 

FACULTÉ DE THÉOLOGIE 

Collège du Corps des étudiants 1955 -1956 
Préteur : Jean-Pierre Rapin, cand. théol. ; 

Vice-préteur : Georges Morel, stud. théol. ; 

Questeur : Georges Besse, stud. théol. ; 

Légat à l.A.G.E. : Maurice Terrail, stud. théol. 

AUMÔNERIE DES ÉTUDIANTS 

Cultes liturgiques 

à la Cathédrale, entrée Nord, de 12 h. 10 à 

12 h. 30, le lundi, le mardi, le jeudi et le ven

dredi. 

Le mardi et le jeudi, de 13 h. 10 à 14 h. Etudes 
bibliques, Auditoire 7, Ancienne Académie. 

L'aumônier reçoit à son bureau, Ancienne Aca

démie, Auditoire 7, le lundi, le mardi, le jeudi et 

le vendredi, de 8 h. 30 à 12 h. et sur rendez-vous. 

En attendant mieux... 

«Ce n'est pas en organisant des bals 
de charité, méthode si contraire à nos 
traditions, que l'on résoudra le pro
blème». Cette phrase, nous l'avons sur
prise sous la plume d'un professeur de 
notre Université, M. Pierre Jaccard, 
traitant dans un hebdomadaire reli
gieux vaudois de la situation sociale 
du monde étudiant. 

Elle ne nous a pas étonnés. 

Nous avions connaissance de cer
taines réticences, au sein du corps pro
fessoral, envers le bal de l'Entr'Aide. 
Nous remercions le directeur de 
l'Ecole des sciences sociales et politi
ques de les avoir exprimées au grand 
jour. 

Nous sommes d'accord avec M. 
Jaccard. Le bal de charité est une for
mule de philantropie certainement dé
passée. C'est un pis-aller. 

Mais faut-il attendre les temps hy
pothétiques où les mesures officielles 
combleront les actuelles lacunes? Plus 
de six ans ont été nécessaires pour pas
ser à l'achat d'un Foyer-restaurant 
universitaire. Combien en faudra-t-il 
pour que les institutions actuellement 
en place répondent mieux à la situa
tion des milieux étudiants ? 

En attendant il faut faire vivre. 
Cette nécessité nous a poussés à choi
sir une formule boiteuse, certes, mais 
efficace. Entre deux maux — ne rien 
donner ou organiser un « bal de cha
rité » — nous avons choisi le moindre. 

Que cette méthode soit « contraire 
à nos traditions » nous le savons. Mais 
les mêmes traditions ne souffriront-
elles pas aussi des conséquences de 
l'extension du recrutement universi
taire aux classes moins favorisées de 
notre population, extension que signa
le M. le professeur Jaccard dans son 
article ? 

Le bureau de PAGE 

L A N G E N T H A L : 

Théâtre 
Heimatstube 
Exposition de la Fabrique de porcelaine 
Patinoire 
Hôtel « Bären » 
Hôtel « Neuhiisli » 
Pharmacie Griitter 
R. Geiser, quincailler 

Réduction 50 % ; 
Entrée libre ; 
Entrée libre ; 
Réduction 50 % ; 
Réduction 10-20 % 
Réduction 10-20 % 
Réduction 10-20 % 
Réduction 10-20 % 

Z U R I C H 

Musée 
de peinture 
Landmuseum 
Rietberg 

Divertissements 

Entrée Fr. 1.— ; 
Réduction 50 % ; 
Réduction 50 % ; 
Réduction 50 % ; 

A A R A U : 

Patinoire Briigglifeld 
Bains de l'Aar et solarium 
Saalbau, théâtre, concerts 
Librairie Wirz 
Librairie Meissner 

S T - M O R I T Z : 

Fein-Kaller & Cie, mode masculine 

Entrée libre ; 
Entrée libre ; 
Réduction 25 % 
Réduction 5 % ; 
Réduction 5 % ; 

Réduction 5 % 

B E R N E 

Musée de peinture 
Kunsthalle 
Musée d'histoire et d'histoire naturelle 

B A L E : 

Musées 

Fr. 0.50 au lieu de Fr. 1.— ; 
Fr. 1.15 au lieu de Fr. 1.75 ; 
Entrée libre ; 

Diverses réductions ; voir les affiches à 
l'entrée. 

A . 5 minutes de l'Université (carre
four Palud-Louve-St-Laurent), le 
Restaurant sans alcool du Dépar
tement social romand 

Foyer de St-Laurent 
Téléphone 22 50 39 

vous réserve sa restauration soi
gnée à des prix fixes très modiques 
et à la carte, ses menus choisis et 

variés, ses trois salles rénovées et 

spacieuses dont l'une privée où il 
sert, sur demande, tout repas de 
circonstance pour familles, socié
tés, etc. 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de vos 

Thèses 
utilisez le procédé photo-méca
nique (adopté et contrôlé par 
l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

Multi-Office 
R. Machtzum 

5, Rue de Bourg Tél. 23 66 62 

qui vous fournira tous 
renseignements et devis. 
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Central -

Bellevue 

Benjamin-Constant 1 
Téléphone 23 32 23 

Restaurant sur l'pouce 

L I V R E S A N C I E N S 

Maurice B R I D E L s.a. 

Beaux livres anciens et modernes 
Editions originales - Beaux-Arts 

Ouvrages sur le cheval et l'équitation 

LAUSANNE AVENUE DU THEATRE 1 

A St-François 

Café-Restaurant. 
Snack-Bar 

Petite Restauration 

VùA\k er 
Rue de Bourg 13 

Habille à la perfection, mesures ou confection 
Manteaux Imperméables Vestons 
Pantalons Complets Robes de chambre 
Chemises 
Le magasin renommé... pour le chic et la 
qualité 

Aux Etudiants 

rabais 5 °/° 
sur présentation de la carte de l'A.S.E. 



C o m m u n i q u é s 

ALLEZ-VOUS AU PARADIS ? 

Ce n'est pas tous les jours que l'on pend 
la crémaillère au paradis. C'est pourtant à 
cette manifestation originale qu'ont été 
conviés les membres du bureau de l'AGE à 
la rue de Bourg 28 (premier étage). 

« Le Paradis » réunit sous une même en
seigne un tea-room, un bar et un salon de 
jeux et les étudiants sont sûrs d'y trouver 
un accueil sympathique. 

Alors « où allez-vous ? — Au Paradis •— 
SI vous allez au Paradis, j'y vais aussi. » 

A L'IMPOSSIBLE NUL N'EST TENU 

JLe mangue dt place nous a contraints à ren-
royer à et numéro un certain nombre de commu
niqués qui auraient dû paraître dans le précédent. 
Nous nous excusons auprès des sociétés et groupes 
qui nous ont fait parvenir ces communiqués. 

Vumônerio des Etudiants 

Deux conférences suivies d'entretiens sur 
LA CONDITION HUMAINE 

Le mercredi 1er juin 1955 
LE THEATRE DU MONDE 

d'après Calderon, présenté par M. le pas
teur R, Jeanneret 
Le mercredi 8 juin 1955 

LE VRAI SOI 
par M. le professeur H. Genncaid. 
Les conférences ont lien à 80 h. 15 à la 
Salle Tissot, Palais de Rumine. Entrée 
libre. 

m i X ET CONCOURS 1955 

Les travaux doivent mtm remis à M, 1e Recteur 
te te? êêeembre* 

ffbt ffa : La liste des sujets peut être 
damandée dans tes divers secrétariats de • PUiùVer-

ftres «te Fmmiti ; Le sujet est laissé an choix du 
eftttotatÊfit, qui doit s*M»mY« mmpris dm Reeîmr 
«tt m@mmi ©è û emttrepitmà $@n trmml. 

B» outre, te programme des cours contient îa 
liste de t»»s les autres prix à la disposition des 
étudiante de PBnïwrsïtêd 

Lé s&C.réc:Air? généra! ; 

Type-wîsst C., Can*te3 Lausanne 
Typo-offset C. Canale, Lausanne 
Typo-offset C*. Oaiiafe, Lausanne 
Typensfîtet C Oanale, Lausanne 
Typo-offsët C, Canate, Lausanne 
Typot-offset C, CaMâe, Lausanne 
Typo-offset C. Oanale, Lausanne 
Typ©M5&eit C, Lausanne 
Typa-offset V,, Cauale, L»wsaiw№ 
Typa*ofis«* C Gawàfej Lausanne 

Vacances à l'étranger 

La Commission des Affaires extérieures 
de l'AGE possède un certain nombre de 
renseignements concernant les Universités 
de plusieurs pays d'Europe. Des cours de 
vacances peuvent être suivis dans nombre 
d'Universités étrangères. Cours de langue et 
littérature tout d'abord, en Allemagne, Ita
lie, Espagne, Autriche, France, Angleterre, 
etc. Mais il existe en outre de nombreux 
cours de vacances sur des sujets plus parti
culiers. Ainsi, les Universités suédoises pro
posent tout un programme intéressant la 
médecine. L'Université de Bonn donnera un 
cours intitulé : « L'Allemagne d'aujourd'hui 
dans le miroir de la capitale fédérale de 
Bonn ; l'Université de Groningues : « Orien
tation de la civilisation moderne » ; l'Uni
versité de Pise : « Cours de langue et civili
sation italienne » . 

Tous les renseignements et détails peuvent 

être demandés à la Commission des Affaires 

extérieures les mardi, jeudi et vendredi de 

13 h. 45 à 14 h. 30. 

La ' dernière * de Giïies 

La bouteille de l'étudiant 

Sur présentation de leur carte d'AGE, 
les étudiants pourront dorénavant ob
tenir au cabaret «Chez Gilles» la 
bouteille 'dite de Fétudiant vendue au 
prix de Fr, 8.—. Merci Gilles et 
santé ! 

Un nouveau : 

M. E . G o c z e 

photographe 
Beaulîeu .1 (angle avenue BeanMeu-
place Chandcrun) annonce qu'il fera, 
une réduction à tous les étudiants sur 
présentation de la carte d'AGE. 

U N É N O R M E M E R C I 

à la généreuse et anonyme Société 
авяпуиае qui a fait doni tfe Fr. ЗШЮ.— 
à FAssocntìoit Generate des EtndEraals. 

Entraînement sportif 
universitaire 

Culture physique et entraînement général 

au Collège classique, mardi à 18.15 h. et jeudi 
à 17.15 h. Mise en train, course, sauts, lancers. 
Douches chaudes. 

Athlétisme 

au Collège classique, mardi dès 18.15 h. et 
jeudi dès 17.15 h. Course, sauts, boulet, disque, 
javelot. 
Au Stade de Vidy : les mardis et jeudis dès 
17 h. 

Natation 

Leçons gratuites pour débutants et moyens, 
mardi à Bellerive de 12.15 h. à 13.45 h. Le 
vendredi à Montchoisi dès 16 h. — Compéti
tion : vendredi dès 17.30 h. à Montchoisi. Poul
ies leçons, prière de s'inscrire à l'avance à 
l'A.CE. Billets pour Bellerive : Fr. 1.50 le car
net de 10 entrées. 

Boxe 

Leçons et entraînements tous les mardis dès 
18,15 h. au Classique, s ous la direction de 
Willy Barras, champion romand. 

Escrime 

Salle d'armes de Sainte-Luce, Prof, Hengrave. 
Cours en groupe : Fr. 10.— par mois. Cours 
du soir : Fr. 12.— par mois. Matériel fourni 
par la salle. S'adresser directement au profes
seur. 

Tennis 

A la Pontaise, 4 courts sont à disposition des 
universitaires, chaque jour ouvrable de 7 h. à 
12 h. Prix Fr. 5.— pour la saison. S'inscrire à 

l'avance à PA.G.E. les mardis et vendredis de 
11 h. à 12 h. en présentant la carte de FA.G.E. 
i i i fO ' i î î ; Les débutants, les joueurs faibles on 
moyens pourront foênëfîcler gratuitement de 
trois leçons. S'inscrire à ]*À.G.B. à l'avance. 

Ping-Pong 

Bnlhra&ienieittts .gratuits tous les mardis de 20 1. 
à 22 k à FEPUL. 4 tables et raquettes à dis-
HQSttipnu 

restas 

Ondes : êm Immdi 23 mm. smmeàî 28 moi 1355 â 
lia Foutaise. 

eteuMia msesâesiiis,. 

Concours universitaires 
individuels 
du semestre d'été 1955 

Inscriptions : jusqu'au mardi 17 mai à 18 h. 
sur carte officielle. 

Tir 

Dates : mardi 24 mai, mercredi 25 mai, jeudi 
26 mai. 

Heures : de 16.15 h. à 18.45 h. 4 cibles à dis
position. 

Programme: Fusil (18 coups couchés, dont 6 
:oups d'essai). Pistolet (18 coups, dont 6 coups 
d'essai). 

Finance : Fusil Fr. 3.— et pistolet Fr. 2.50, à 
payer au stand. 

Inscription : jusqu'au mardi 17 mai à 18 h. en 
indiquant le jour. Important : les étrangers ne 
sont pas admis au tir (décision fédérale). 

Athlétisme 

Date ; jeudi 16 juin dès 17 h. au Stade de 
Vidy. 

Epreuves: 100 m., 400 m., 800 m., 3000 m., 
disque, boulet, javelot, saut en hauteur, saut en 
longueur. 

Inscriptions : jusqu'au vendredi 10 juin à 18 h. 
mr carte officielle. 

Natation 

Date: vendredi 17 juin, dès 17.45 h. à Mont-
choisi. 

Epreuves: 50 ni. libre, 100 m, dos, 200 m. 
brasse. 

Inscriptions : jusqu'au lundi 13 juin à 18 h. 
sur carte officielle. 

Important : Les nageuses, et nageurs qui dé
sirent prendre part aux championnat» universi
taires suisses du 1er juillet voudront bien s'annon
cer au maître de sports. 

Ping-Pong 

Date : mardi 14 juin, dès 20' h, â l'EFUL. 
MpFSMEie: simple messieurs f championnat d'été).. 
laicriptiom : jusqu'au mercredi 8 juin â. 18 h, 

sur carte officielle. 
Dm»les joueurs luimtiiiHit les balles. Ra

quettes à. dispcKitron, 

Inscriptions 

Les; тспрЛвешз doivent être faites dans les dé
lais pres€mjt& ЮешапЛег cartes officielles jau
nes au Ъшеаш. «le FA.GJK.., am seeétaiiat de FOni-
vsrsité, am néfectoine des éfcndïai!t% chez le esam-

deï сешжшагэжет spor-
tife des sociétés. Ces ашжжшш sont omwerts â foras 
les étudiants et étmSiantes. Les mmtiems me mmi 
pm шйтшкз хаа£ a tir. 

R E N É M Â T 

ENTREPRISE DE TRAVAUX FtiRLÎCS 

L a u s a n n e 
àxww «te Fiwawe 

Шит 

ti Е М : ; , : : 

СОЛИТ* D E PHARMACIE 

Presàdemt ; 
ài I8j жчт Лт MSdil, lai 

% Щ, aw. Л * Mwgest, 
8еша(йше :: 

L e s b o n r i e s p e n s i o n s d e L a u s a n n e 

ШШШ Mane И. аившае» ch.. D-t::ï:. rue eu Midi., 

Ittan, 'è, av.. И 
Геисиниц ШШЩ Вш-Itarit,, WS» жчт СиоЕше, 

R-, 12, asr. France,, M'WSS Btaeuaâ  "Valfesaim S 

L e s h e u r e s d e r é c e p t i o n d e Г A . G . E . 

24314Й! 
2 4 13 Z ? 

212 5 6 

2190111 

• 

MaidË Msrcrtdi 

Travail SpBartìras 
~':*i£,U;;™ : Art œtt СйшПйаше 

1344 
ASbiiirea œsdt 
à m m 

jjmsfof» 14M 
Afflafires extt. 
de ШМ à 143© йе à 143© 
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baraca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca teba raca feba raca feba raca feb 
oa raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
baracafe - , . baracafe 
baracafe I ngi lngi ,n baracafe 
baracafe 1 C lidi JJal C baracafe 
baracafe escaliers du marché — lausanna baracafe 
baracafe baracafe 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 
ba raca febaraca febaraca febaraca febaraca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 
ba raca feba raca feba raca feba raca feba raca feb 

Qu'on se le dise... 

Les élections à LA.G.E. auront lieu le 15 juin 

Un b o n pneu 

s'achète chez 

le spécialiste 

Pneumatic S.A. 
Rue César-Roux 

(face Ecole Médecine) 

L A U S A N N E 

POINT DE V. U. 

Beaucoup de demandes, pas de possibili

té de les satisfaire toutes. Telle est la situa

tion de l'office du travail de l'AGE. 

Un examen des demandes s'impose. Il 

faut écarter toutes celles qui émanent d'étu

diants aisés. L'office du travail n'est pas un 

bureau destiné à offrir des possibilités de va

cances à ceux qui ne font pas d'économies 

durant les semestres. 

Une collaboration entre les offices d'En-

tr'aide et du travail est aussi très nécessaire. 

Certains cas sont graves. La somme dont a 

besoin tel étudiant exigerait des heures de 

travail trop nombreuses pour ne pas nuire 

aux études. 

Entre la poignée des riches « fauchés » et 

le nombre grandissant de ceux qui ne dis

posent même pas du strict nécessaire il res

te la masse de ceux qui cherchent dans un 

travail auxiliaire l'indispensable argent de 

poche. C'est à ceux-là principalement que 

s'adresse l'office du travail. 

Qu'on ne vienne pas y chercher une acti

vité absorbant la totalité des journées. Il est 

de notre devoir de laisser les étudiants sur 

les bancs d'Université. 

Fournir un gain accessoire tel est le but 

véritable de cet office. En restant dans ces 

limites il respecte le devoir premier de ceux 

qui s'y adressent. 
• 

C'est dans ces vues que sera entreprise, 

durant les vacances d'été et au début de 

l'automne, une campagne dans les collèges 

et écoles de Lausanne afin que les leçons 

particulières et les répétitions nous soient 

confiées le plus souvent possible. 

V. u. 

Ce que deviendra 

LA BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE 
pendant les transformations 

Le Grand Conseil vient d'approuver le projet d'agrandissement et de trans

formation de la Bibliothèque cantonale et universitaire à l'étude depuis des années. 

Les travaux commenceront cet été et se poursuivront jusqu'en 1956. Ils auront 

lieu dans le bâtiment même de la Bibliothèque, qui devra être abandonnée aux 

ouvriers. Ils exigeront le déménagement hors de Lausanne d'une partie des collec

tions, et entraîneront par là des perturbations importantes dans les services de la 

Bibliothèque. 

Vous pouvez être assuré que je ferai mon possible pour que les étudiants de 

l'Université n'aient pas trop à souffrir des circonstances. Je ne pourrai pas cepen

dant assurer la marche régulière des différents services de la Bibliothèque pendant 

toute la durée des travaux. Les dispositions qu'il a fallu prendre sont les suivantes : 

1). La Salle de lecture sera fermée le 16 juillet 1955 et la consultation suppri

mée jusqu'au 15 octobre 1955. A cette dernière date, une salle de lecture provi

soire sera ouverte dans les locaux du Musée d'art décoratif, qui fonctionnera pen

dant le semestre d'hiver 1955-1956 et pendant le semestre d'été 1956. Elle comptera 

le même nombre de places que la salle actuelle, et les étudiants y trouveront à leur 

disposition, immédiate les mêmes ouvrages qu'actuellement. La consultation sera 

toutefois limitée aux usuels de la salle et aux séries d'ouvrages qui auront pu être 

conservés dans certains magasins du Palais de Rumine. Les volumes faisant partie 

des collections logées hors de Lausanne ne seront accessibles que par le prêt. L'ou

verture de la nouvelle et définitive salle de lecture est prévue pour l'été 1956, à la 

fin de la première tranche des travaux. 

2). Le Service du prêt et le prêt interurbain seront fermés du 16 juillet au 

15 octobre 1955. En dérogation au règlement, les étudiants qui préparent des exa

men ts sont autoriser à emprunter plus de 10 volumes et à les conserver pendant 

tout l'été, Ils peuvent, par l'intermédiaire de la Bibliothèque de leurs Facultés ou 

Ecoles, demander pour ces deux mois et demi le dépôt des ouvrages devant être 

utilisés par plusieurs d'entre eux dans ces bibliothèques de Facultés ou d'Ecoles. 

Dès le 17 octobre 1955 le service du prêt et le prêt interurbain, installés pro

visoirement dans les locaux du Musée historique, fonctionneront à nouveau. Le 

prêt ne sera restreint que par le fait qu'une partie des collections de la Bibliothèque 

étant logée hors de Lausanne, un délai sera nécessaire pour l'obtention de certains 

ouvrages. La liste des cotes soumises à cette restriction sera affichée dans la salle 

du catalogue et au bureau du prêt. Il est prévu que le service du prêt fonctionnera 

de nouveau tout à fait normalement dès l'été 1956. 

Nous espérons que ces mesures que la nécessité nous a contraints d'adopter 

n'apporteront pas une trop grande gêne aux étudiants de l'Université. 

LE DIRECTEUR: 
J.-CH. BIAUDET 

L'éternel provisoire 
et la justice 

Les remèdes ne sont administrés 
qu'aux malades. Et la maladie est un 
létat provisoire. 

C'est ce que semble avoir oublié le 
député vaudois qui, lors de la derniè
re session du Grand Conseil, a de
mandé que les bourses pour les étu
diants soient accordées plus large
ment. Et toute la presse a applaudi à 
ce mouvement de générosité oubliant 
que justice et générosité sont deux 
choses différentes. Bien plus, un parti 
politique (on est sur le chemin des 
élections) a inscrit à son programme 

Tes problèmes posés par l'accès aux 
études. 

Nous applaudirions à tant de solli
citude si elle n'était pas intéressée. 
Conquérir les suffrages des jeunes est 
une belle tentation dans ce pays où 
l'on s'arrache électeur par électeur. 
Mais cette course à la jeunesse n'est 
plus souvent qu'un beau prétexte. On 
grise d'espoirs des hommes qui sont à 
l'âge où l'on sait ce qu'espoir veut 
dire. Puis, passée la période électorale, 
on les laisse tomber. 

Autre chose est de s'attacher aux; 
problèmes de l'enseignement et d'y 
apporter des solutions qui ne soient 
pas le prolongement des maux actuels. 
Alors on ne s'occupe pas seulement 
des plus de vingt ans mais encore de 
tout l'enseignement, du bas en haut. 
On ne conçoit pas une réforme dans 
l'un des secteurs seulement mais une 
refonte totale. 

Et quand on arrive aux problèmes 
spécifiquement universitaires, on se 
trouve en face des vraies solutions : 
abaissement des droits d'études, créa
tion de cités universitaires où l'étu
diant trouve nourriture et gîte à très 
bon marché, réduction des impôts en 
faveur des parents d'étudiants. 

C'est vers ces solutions que doit 
tendre nos efforts. L'Université de 
Lausanne l'a compris en créant un 
Foyer-restaurant universitaire. F. G. 

L ' I M P R I M E R I E H E N R I J A U N I N S . A . des T H È S E S de droit paraissant à Lausanne. — 15 titres 

intégrés dans notre"collection «La Nouvelle Bibliothèque de 14, rue de Genève LAUSANNE Téléphone (021) 229983 

imprime — outre celles des autres facultés — le 
Droit et de Jurisprudence ». — Demandez des renseignements 



Un jour que vous vous promènerez à 

Neuchâtel, empruntez le Faubourg de l'Hô

pital, qui, au travers d'un quartier résiden

tiel, mène le flâneur de la place de l'Hôtel-

de-Villc à l'extrémité est de l'avenue du 

Premier Mars. Outre des façades admirables 

de sobriété, vous longerez de hauts murs de 

pierre coupés çà et là de portails sévères 

derrière lesquels grimpent des allées ombra

gées et fleuries. L'une d'elles conduit au 

nouveau « Foyer des Etudiants ». Vous la 

reconnaîtrez facilement au cèdre immense 

qui la couvre de ses branches, le plus ma

jestueux de la région, dit-on. Suivez-la, vous 

découvrirez alors une maison de fière al

lure, bien assise et flanquée de deux ailes 

basses qui, au premier étage, forment ter

rasses. Des façades claires et des arêtes de 

pierre jaune en soulignent la géométrique 

harmonie. L'aile gauche, à vrai dire, n'en 

est pas une car elle détermine une terrasse 

couverte et seule une colonne en marque 

l'angle. Celle de droite, au contraire, est 

compacte mais cette dissymétrie ne choque 

pas le regard. Les terrasses de l'étage .sont 

entourées de balustrades de pierre vive sou

tenues par un rang serré de petits piliers. 

Sur le toit, un fronton percé de deux fenê

tres. 

L'entrée principale est à l'ouest au haut 

d'un « perron » abrité sous le prolongement 

du toit. Une grande porte de bois brun, à 

la poignée dorée s'ouvre sur un vestibule 

sobre au sol de planelles brunes et beiges. 

On dépose là ses vêtements et, par une por

te à deux battants vitrés, on débouche dans 

le « hall », vaste antichambre communi

quant avec le reste de la maison. Au sud et 

à l'ouest les salles à manger où l'on a gardé 

l'ancien parquet mais dont les murs ont été 

éclaircis ; un vestige encore du passé, une 

cheminée de marbre sombre apporte son 

bourgeois témoignage à un ensemble rigou

reusement simple et fonctionnel. Les tables, 

au nombre d'une vingtaine, peuvent accueil

lir de quatre à six hôtes. Au nord du «hall», 

la cuisine ultra-moderne où sont installés 

les appareils les plus remarqués des derniè

res expositions d'arts ménagers. A l'est en-

.fin, un grand escalier de pierre, gardé de 

fer forgé nous mène au « hall » du premier 

étage autour duquel sont distribuées les 

chambrés des étudiants au sud et au nord, 

les salles de repos et d'études à l'ouest, au 

nord encore les lavabos et les douches. On 

accède au dernier étage, celui du personnel, 

par un escalier de bois. 

Gomment diable, des étudiants, réputés 

pauvres, sont-ils parvenus à posséder une 

telle propriété ? L'histoire en est simple, 

mais la somme d'efforts qu'elle relate, im

mense. 

HISTOIRE D'UNE IDÉE 

L'idée elle-même remonte loin en arrière 

dans la durée. Longtemps elle resta à flot

ter, vague désir marqué du sceau de l'impos

sible. Puis quelqu'un vint et s'écria « si on 

le faisait, quand même ». On s'aperçut que 

ce quand même ne recouvrait rien du tout ! 

La moitié du problème avait trouvé sa solu

tion. Cependant tout cela manquait de 

Une belle réalisation... 

Le Foyer-Restaurant universitaire 

de Neuchâtel 

Un article du président de la Fédération des Etudiants de Neuchâtel 

poids, de solidité en un mot, d'officialité. 

Aussi, on appela de grands Messieurs, tous 

anciens étudiants comme il se doit, qui ap

portèrent leur expérience, leurs relations, 

leur honorabilité. Nommés « comité de fon

dation », ils prirent d'entrée l'aspect d'une 

institution. A cette époque, une propriété 

sise au Faubourg de l'Hôpital 41 était mise 

en vente. La somme paraissait exorbitante. 

Sans sourciller, on s'en alla sillonner le can

ton à la recherche de fonds. Autorités can

tonales, communales, grandes industries, 

bourgeoisie, tous furent sollicités. Bientôt, 

on put réunir la somme nécessaire à l'achat 

de la maison et même plus. Cette course à 

l'argent, si elle fut: dans sa grande partie si

lencieuse et secrète, n'en possède pas moins 

de glorieuses anecdotes, telles par exemple 

le stand du Comptoir de Neuchâtel et le bal 

donné dans la maison du Faubourg avant 

sa réfection, où les étudiants eurent l'au

baine de décorer comme bon leur semblait 

un immeuble entier, voué dès le lendemain 

de la fête aux maîtres d'état. Bref, la pro

priété acquise, les fonds réunis, non dans 

leur totalité1 il est vrai, les transformations 

pouvaient comencer. 

A L'ŒUVRE 
' . V [ ' ; . ; " V : . , ].'';•• 

Elles s'étendirent sur une année entière. 

Ce laps temps ne parait pas démesuré si l'on 

songe aux travaux qu'il fallut entreprendre. 

En effet, l'ancienne cuisine n'en avait que 

le nom et des déplacements de parois, un 

murage de plafond (l'ancien était voûté) 

l'installation de cuisinières électriques, d'ar

moires frigorifiques, etc., la séparent du 

« laboratoire » actuel. On abattit en plus le 

mur ouest pour permettre le « self-service ». 

Au premier étage, les grandes pièces de ja

dis, furent divisées et aménagées en petites 

chambres. Au troisième étage enfin, on con

vertit d'anciennes combles en appartement. 

A l'extérieur, les façades reçurent une nou

velle couche de crépi, et les pierres d'angles 

proprement retapées, retrouvèrent le jaune 

clair de notre calcaire. Le gros œuvre prit 

fin au début de cette année. Mais pendant 

qu'était entreprise la réfection du bâtiment, 

on en n'oublia pas l'ameublement. Cette tâ

che il appartint aux personnalités féminines 

de la remplir; aidées de quelques étudiants, 

elles l'accomplirent à la perfection ména

geant à la fois, l'esthétique, le fonctionnel et 

la trésorerie : meubles simples, « aérés », ri

deaux hauts en couleurs, confort malgré 

tout très large. Lorsque, le samedi 14 mai 

1955, le public fut invité à la visite des 

lieux, l'étonnement admiratif fut un senti

ment très porté. 

PRÊT, ROULEZ... 

La machine ainsi mise en place il ne reste 

qu'à la faire fonctionner. L'impulsion ini

tiale n'a été donnée qu'il y a quelques jours 

seulement, aussi aucune conclusion ne peut 

encore être déduite des premières expérien

ces. Jetons simplement un coup d'oeil sur 

l'organisation théorique de cette nouvelle 

institution. 

Elle est simple, rationnelle, conçue sous 

forme d'exploitation, ce qui lui assure l'in

dépendance financière. Pour le moment, 

seul l'amortissement s'ajoute aux charges fi

xes (entretien du personnel, denrées comes

tibles, entretien) et-alimente le fleuve de 

l'argent sortant. Les recettes, elles, sont 

identiques à celles d'un hôtel normal : loca

tion des chambres, vente des repas et des 

consommations courantes. Les prix actuels 

sont les suivants : chambres de 30 à 50fr., 

selon le nombre de lits (un ou deux) ; dé

jeûner 2 fr., dîner 1 fr. 50 café compris ; les 

consommations courantes sont meilleur mar

ché que dans les établissements publics, sans 

pour autant ne laisser aucun bénéfice ( ! ) . 

Du Foyer dépend en outre, le bar à café 

installé à l'Université même. Le «self-service» 

a l'immense avantage de supprimer du per

sonnel, de servir les repas dans un laps de 

temps très court et de ne pas obliger les 

consommateurs à manger à des heures ri

goureusement fixes. Ce système est mainte

nant trop répandu pour que nous soyons 

dispensés de le décrire longuement. Un bar 

chauffant sépare la cuisine de la salle à 

manger. Un sens unique empêche les co

hues, voilà le tour joué. 

Un Foyer ainsi conçu répond-il à un be

soin réel ? Par ses dimensions (onze lits, 

cent places dans la salle à manger, autant 

dans les salles de récréation) il reste mo

deste, à la mesure de notre ville et de notre 

université. Cette sagesse suffit à elle seule à 

le justifier, car il n'a rien de superflu, de lu

xueux, rien d'exagéré. Si, en Suisse, il y a 

peu d'étudiants nécessiteux (et non pas du 

tout), il y en a en revanche beaucoup qui 

disposent de moyens financiers restreints et 

qui doivent s'en aller étudier loin de leur 

domicile, dans des villes où les chambres at

teignent des prix prohibitifs et où les éta

blissements publics aux repas bon marché 

n'existent pratiquement pas. Neuchâtel est 

l'une de celles-ci. Un foyer, dans ces condi

tions, trouve immanquablement un large 

écho. 

Du reste, la taverne que fréquentaient au

paravant nombre d'étudiants a cessé son ac

tivité dès les débuts de l'exploitation du 

« Foyer » assurant ainsi une clientèle régu

lière au nouveau restaurant. D'autre part, 

les chambres sont toutes occupées. Bref, 

tout concourt à prouver que si le foyer 

n'avait pas vu le jour, il manquerait. Pour 

terminer, remarquons que la nouvelle mai

son n'est pas seulement un hôtel-restaurant, 

mais un lieu ouvert tout le jour à tous les 

étudiants, un lieu où ils peuvent se dé

tendre, jouer, étudier, un heu spécifique

ment universitaire pour les universitaires 

qui complète heureusement la structure de 

notre Haute Ecole. 
M - D . 

Interfac 1955 

Les étudiants des facultés de théologie 

protestante de toute la Suisse ont l'excel

lente habitude de se réunir chaque année à 

la fin du mois de mai. Des délégués étran

gers sont aussi invités à participer à ces trois 

journées. Un sujet d'étude est choisi et des 

conférences et entretiens sont organisés. 

Mais c'est avant tout l'occasion d'apprendre 

à se connaître et de créer des liens amicaux 

et ceci plus encore dans le rire et l'amitié 

que dans des entretiens sérieux. 

Les Zuricois furent les organisateurs de 

cette année et ils choisirent comme Heu de 

rendez-vous Herzberg, grande maison située 

dans les collines au-dessus d'Aarau. Sujet 

des débats : « Le travail des laies dans les 

paroisses ». Naturellement ces Messieurs fi

rent appel à des conférenciers parland alle

mand ; les entretiens se déroulèrent dans la 

même langue ce qui n'était pas fait pour fa

ciliter les échanges d'idées. 

Mais on ne tarda pas à trouver un ter

rain où les contacts furent plus vifs: le foot

ball. Là les qualités des Romands apparu

rent plus clairement, leurs efforts ne furent 

pas vains et ils remportèrent la victoire. 

Cette réunion vit régner la camaraderie, 

c'est grâce à elle que se créèrent de nom

breux liens .et que tous prirent beaucoup de 

plaisir^ Il me semble inutile d'insister sur la 

valeur de pareilles journées, parce qu'elles 

sont de véritables rencontres ; ce sont des 

journées où l'on se rencontre dans les deux-

domaines: dans la discussion de ses opinions 

et dans les joies de l'amitié. 

M- D, 

Des fleurs toujours fraîches par ; 

Charly Bodmer-Feuz 
Lausanne Ile St-Piarre Caroline 2 

Téléphone 22 67 25 et 26 37 26 

La maison n'a pas ds succursale 

Livre des fleurs dans te monda 

entier. Membre Fleurop et F.I.D. 

importateur direct de Hollande et 

d'Italie. 

Prix spéciaux aux étudiants 

C A F É - R E S T A U R A N T 

V A U D O I S 

Riporrne 1 Lausanne Tél. 23 63 63 

Un autre ehes-soi : Le Café Vaudois 

R. Bottinger 

Une belle chevalière 
Une bonne montre 

MARVIN M O V A D O C Y M A 

INTERNATIONAL WATCLI M I D O 

Rue St-Françoîs, Lausanne 
(à gauche en descendant) 

Qui fait de la photo 

prepare l'allmm.-

des plus beaux sounenin 

' Appareili et Mcenoina 

A . S c h n e l l & F i l s 
Place SaiBt-Franjoii 4 

Maisou 

M. SCHABM1R S. A. 
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REVENDICATIONS Du pain et des chambres 

(Réd.). — Dans notre numéro précédent nous nous étions fait l'écho de cer
taines « revendications » émanant des différentes facultés et écoles. Il n'en a pas 
fallu davantage pour que nous parviennent des articles incendiaires (que nous ne 
publierons pas) et des plus nuancés que nous donnons ci-dessous : 

La fête au village 

Abrité sous le toit du Palais de Rumine, l'assistant menait jadis une existence 
convenable. Grâce à son traitement, il pouvait se protéger des intempéries écono
miques. Aujourd'hui, le frais émoulu qui a obtenu sa petite place au soleil, voit 
son ciel s'assombrir. Sa paye tombe de Fr. 470.— à Fr. 350.— par lunaison. 

Que se passe-t-il ? Aurions-nous mangé notre pain blanc avant notre pain 
noir ? Reconnaissons que les temps sont durs, autant pour l'Etat de Vaud que 
pous nous autres. 

L'assistant aime son travail. Il s'y intéresse. Ne disposant guère de loisirs pour 
songer à sa condition matérielle, il a tendance à se négliger. L'Etat en profiterait-
il pour réaliser des économies ? Nous nous refusons à le croire. 

Comment expliquer cette diminution de salaire en désaccord avec l'augmen
tation progressive du coût de la vie ? 

Emettons une hypothèse. 
« Rien ne se crée. Rien ne se perd », disait déjà Lucrèce. S'il est probable que 

sur le plan financier l'on nous manipule un peu comme les idiots du hameau, il 
faut avouer par ailleurs, que nous jouissons de la considération d'appartenir à 
l'élite intellectuelle du pays. Songez : l'élite. Dès lors les Fr. 120.— que l'on nous 
ôte chaque mois, ce n'est pas pour nous brimer. Ce serait en quelque sorte, com
ment faut-il dire ? Un impôt sur le savoir. 

Ne désespérons point. Certes, nous avons le devoir de nous vêtir, de nous lo
ger. De nous offrir notre assiette à Fr. 2.— à chaque repas. De payer nos trajets en 
chemin de fer. La taxe militaire. Peut-être même avons-nous envie de nous abon
ner à une revue littéraire ou scientifique. Voire, acheter une fois par an un bon 
livre. Avec un peu de chance et quelques économies nous pourrions même contrac
ter une petite assurance. Qui sait ? Visiter le dentiste de temps à autre. Et puis, 
nous sommes jeunes. L'avenir est à nous. En somme que revendiquons-nous ? 

Simplement un salaire équitable. 
Loin de nous l'idée d'abuser de notre situation pour nous enrichir aux dépens 

de la collectivité. Car si tel était notre dessein, nous nous ferions marchands de 
biscuits ou enfileurs de perles dans l'industrie lourde. 

. Ambroise 

Se logei une utopie 

Il serait vain de vouloir, en quelques li
gnes, résoudre le problème du logement des 
étudiants lausannois ; d'autant moins facile
ment que bien des gens ignorent —• ou fei
gnent d'ignorer —• l'existence d'une telle 
question. 

Une rapide enquête révèle que le rêve de 
chaque étudiant, — et il ne faut pas être 
sorcier pour s'en douter — serait de pou
voir louer un studio indépendant, éventuel
lement un appartement partagé avec un ou 
deux camarades. Utopie ! me direz-vous. 
Utopie bien sûr, cependant : indépendance, 
lumière, minimum d'espace et de confort ne 
sont-ils pas de légitimes désirs ? 

En dehors de quelques rares fortunés, 
combien d'étudiants font contre mauvaise 

fortune bon cœur, et se contentent du cadre 
rébarbatif et exigu d'une chambre meublée 
(à soixante ou quatre-vingts francs ! ) , sou
vent éloignée du centre de plusieurs minutes 
de tramway. 

D'aucun, beaucoup plus par manque de 
possibilités financières que par esprit d'in
dépendance, préfèrent, au relatif confort 
d'une chambre chez des particuliers, un lo
gement dans un quartier plus ou moins sa-
lubre de la ville. Seul refuge d'étudiants peu 
privilégiés : la pièce délabrée, humide et 
froide, où les rayons du soleil sont plus rares 
que les gouttières du plafond, le mauvais 
fourneau emplissant moins la chambre de 
chaleur que d'une acre fumée. Et c'est un 
des premiers aspects du problème, évoqués 

plus haut, auquel je fais allusion : il existe 
dans notre ville quelques immatriculés qui, 
par la force des choses, en sont réduits à lo
ger dans un taudis. Dans de telles condi
tions, comment un jeune homme peut-il tra
vailler d'une façon satisfaisante sans devoir 
nuire à sa santé ? Certains étudiants (et je 
songe ici aux architectes pour qui l'espace 
est un élément primordial) trouvent à ce 
prix la place et l'indépendance qu'exigent 
leurs études. 

Un autre point que je désire évoquer et 
celui des gérances. Les gérants seront des 
gens charmants quant à leurs yeux, l'étu
diant ne sera plus par définition un fauteur 
de troubles au sein des locataires de l'im
meuble, un brise-tout : bref, un personnage 
suspect, peu recommandable qu'il vaut 
mieux évincer plutôt que de s'attirer les ré
clamations quotidiennes de toute la mai-
sonée. 

Combien de jeunes gens croyant avoir 
trouver un logement à leur convenance se 
voient contraints de poursuivre leurs re
cherches, jusqu'à la Xe tentative, après 
avoir enregistré à chaque fois la tradition
nelle réponse de la demoiselle qui-a-reçu-
des-consignes-au-sujet-des-étudiants : 

« Revenez-nous voir demain, Monsieur 
Tartempion n'est pas là aujourd'hui ! » Le 
lendemain, l'appartement est inévitablement 
loué ! 

Ce manque de confiance nous est-il véri
tablement imputable? Si oui sachons recon
naître objectivement que l'intégrité de Mon
sieur Tartempion souffrirait de notre mau
vaise réputation. 

Quel aspect décourageant du problème 
est celui qui concerne les logeuses ; je parle 
bien entendu de celles qui exploitent l'étu
diant (en général l'étudiant étranger, et qui, 
bien souvent, n'a guère plus de possibilités 
financières que la plupart d'entre nous). 
Certaines de ces dames s'assurent une clien
tèle auprès d'un groupe d'étudiants étran
gers, auxquels elles offrent la chambre et la 
pension, majorant leurs prix sans aucun 
scrupule, sachant pertinemment bien qu'elles 
ne pourraient pas agir de cette façon avec 
des étudiants suisses. 

Jusqu'à quel point devons-nous tolérer 
cet état de choses? Jusqu'à quel point d'ail
leurs nos camarades étrangers sont-ils dupes 
de cette turpitude ? mais se sentant isolés 
( à juste titre ! ) ils n'ont peut-être pas les 
moyens, à eux seuls, de réagir. 

Avant de prêcher un rapprochement en
tre étudiants suisses et étrangers, ne devrait-
on pas commencer par les mettre en garde 
contre l'exploitation dont ils sont les victi
mes ? 

Quant aux gérants et aux logeuses, il 
nous suffirait simplement de montrer les 
dents, à la rigueur mordre un peu, pour les 
faire revenir à de meilleurs sentiments. Mais 
avons-nous déjà vu les étudiants lausannois 
serrer les coudes afin de faire valoir leurs 
revendications quelles 
encore moins celles, 
d'étudiants étrangers. 

qu'elles soient ? en 
pourtant justifiées, 

M. G. 

Taxes et surtaxes 

A 5 minutes de l'Université (carre

four Palud-Louve-St-Laurent), le 

Restaurant sans alcool du Dépar

tement social romand 

Foyer de St-Laurent 
Téléphone 22 50 39 

vous réserve sa restauration soi

gnée à des prix fixes très modiques 

et à la carte, ses menus choisis et 

variés, ses trois salles rénovées et 

spacieuses dont l'une privée où il 

sert, sur demande, tout repas de 

circonstance pour familles, socié

tés, etc. 

Si 

-a. 

Ses poulets Ses entrecôtes 

L I V R E S A N C I E N S 

Maurice B R I D Ê L s.a. 

Beaux livres anciens et modernes 
Editions originales - Beaux-Arts 

Ouvrages sur le cheval et l'équitation 

L A U S A N N E A V E N U E D U T H É Â T R E 1 

La taxe a souvent commencé par n'être 

qu'une surtaxe dont on clamait bien haut le 

caractère exceptionnel et provisoire. Peu à 

peu elle se consolide de l'indifférence ou de 

la confiance de ceux qui la paient. Ceux qui 

l'encaissent finissent par trouver nécessaire 

cet expédient momentané. La surtaxe dé

marre, alors de la contingence, de palliatif 

elle est promue à la qualité de ressource or

dinaire et le tour est joué. 

Une habitude étant généralement dans 

nos pays assez vite haussée au rang de tra

dition, vouloir ramener la surtaxe qui s'est 

installée dans le statu quo à des limites plus 

précaires, s'étonner de la durée de cette 

éphémère, c'est s'exposer à la redoutable ac

cusation d'attaque contre le folklore natio

nal. A la suite de quoi les gens simples ont 

très vite tendance à vous considérer, en 

toute bonne foi, comme un agent de l'étran

ger. 

Cependant, toute prudence dans ce do

maine étant depuis longtemps pour moi une 

précaution inutile, je n'ai guère d'hésita

tions à demander combien de temps encore 

le secrétariat de l'Université compte conti

nuer à percevoir la temporaire majoration 

de 10 % sur les finances de cours. Si toute

fois, privé de cet apport, le budget de l'en

seignement vaudois devait chanceler, osera-

t-on, par souci de la propriété des termes, 

faire accomplir à cette surtaxe le saut dia

lectique qui la muera en taxe pure et 

simple ? 

Je profiterai encore de ce numéro des 

V. U. consacré aux revendications pour fai

re mine de m'étonner que l'usage des livres 

de la Bibliothèque Cantonale continue d'être 

onéreux pour les étudiants alors qu'il est 

gratuit pour tous les autres Lausannois. Il 

est vrai que les étudiants ont droit à dix vo

lumes par mois au lieu de quatre, mais c'est 

un droit théorique dont il est assez rare

ment usé. 

Sylvain, Goujon 

er 
Rue de Bourg 13 

A M S A H H C 

Habille à la perfection, mesures ou confection 
MANTEAUX IMPERMÉABLES VESTONS 
PANTALONS COMPLETS ROBES DE CHAMBRE 
CHEMISES 

Le magasin renommé... 
qualité 

pour le chic et la 

Aux Etudiants 
rabais 5 % 

sur présentation de la carte de l'A.Q.E. 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de vos 

Thèses 
utilisez le procédé photo-méca-

niqne (adopté et contrôlé par 

l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

Multi-Office 
R. Machtzum 

5, Rue de Bourg Tél. 23 66 62 

qui vous fournira tous 

renseignements et devis. 

Pour 

tous VOS 

imprimés 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie C. Canale 

La précision suisse 

au service du 

s f y l o à b i l l e 
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SUPERMATIC 



Les séminaires de TU.LE. 
Agriculture Médecine Pédagogie 

Trois réunions internationales de faculté pour les étudiants d'agriculture, de 
médecine et de pédagogie sont prévues pour les mois prochains à Moscou, à Berlin 
et à Esbjerg respectivement. Ces trois séminaires font partie du programme d'acti
vités pour 1955 organisées ou soutenues par l'Union Internationale des Etudiants. 

AGRICULTURE 

Les étudiants d'agriculture de nombreux 
pays du monde se réuniront du 22 au 28 
juin à leur Séminaire International qui se 
tiendra dans la salle de conférence de l'ex
position d'agriculture d'Union soviétique. 
Celle-ci fournira l'emplacement approprié 
et le matériel de premier ordre pour la dis
cussion des sujets suivants : les problèmes de 
la relation entre la production et la consom
mation des produits agricoles, la nutrition 
des plantes et l'augmentation de la fertilité 
du sol, l'emploi des resources végétales mon
diales dans l'augmentation de la production 
du bétail, et les recherches scientifiques me
nées par les étudiants dans les instituts 
d'agriculture. 

Ce Séminaire qui durera 7 purs, sera sui
vi par une tournée de même durée dans les 
coopératives agricoles, les fermes d'Etat, les 
stations de machines et de tracteurs, les ins
tituts de recherches scientifiques et les insti
tuts d'agriculture. 

Les étudiants de Belgique, du Danemark, 
de France, de Grande-Bretagne, de Hongrie, 
d'Indonésie, du Japon, de Norvège, de la 
République Démocratique Allemande, de 
Roumanie, de Suède, de Tchécoslovaquie et 
d'Uruguay ont déjà envoyé leur inscription 
et des demandes de renseignements complé
mentaires concernant le Séminaire. 

Les rapports sur les thèmes du Séminaire 
seront introduits par des spécialistes de cha
que branche à l'exception des « recherches 
scientifiques mondiales menées par des étu
diants », rapport qui sera présenté par un 
étudiant. 

En qualité d'hôtes de cette réunion, les 
étudiants soviétiques ont déjà invité d'émi-
nents agronomes et agrobiologues tels que 
T. D. Lysenko, I. D. Laptyev et P. M. Zhu-
kovsky ét autres. Les étudiants soviétiques 
sont également chargés d'organiser des di
vertissements pour les participants au Sémi
naire. 

Le coût de ce Séminaire s'élève à deux 
dollars par jour (ou l'équivalent) y compris 
tous les frais, le logement et le voyage sur 
le territoire de l'Union Soviétique. 

MÉDECINE 

Le deuxième Séminaire International pour 
les étudiants en médecine qui se tiendra à 

COMITÉ DE MINERVA 

Président : 
Vice-président 
Secrétaire : 
Caissière : 
Fuchs-major : 

Aristote Karamaounas ; 
Georges Antoniou ; 
Pantelis Galeridis ; 
Mlle Dora Kokkinou ; 
Georges Sehlis. 

Au G. U. C. 

-Lundi 13 juin 1955, à 20 h. 30.: 
Les universitaires, les jeunes gens et les jeunes 

filles des écoles secondaires, leurs parents, les 
Amis du Foyer, M M . les membres du clergé de 
Lausanne et tous ceux qui le désirent sont invi
tés à une soirée d'adieux à M. l'abbé Mamie. 
M . l'abbé nous parlera de : « Ce qu'attendent les 
étudiants d'un aumônier universitaire. » 

A la grande salle du Foyer du Théâtre. 

UNE D A T E A R E T E N I R ! 

... celle de notre pèlerinage à Notre-Dame des 
Marches, samedi 11 et dimanche 12 juin. 

Chacun sait d'autre part qu'il y a pour lui au 
Foyer : 

— Pique-nique suivi d'un commentaire biblique, 
mercredi à 12 h. 15. 

— Cours de théologie donné par le R. P. Philippe 
O . P., mardi à 20 h. 30. 

— Conférence de S. Vincent de Paul, jeudi à 
18 h. 15. 

—- La messe universitaire, vendredi à 18 h. 15 et 
les dimanches 22 mai, 5 et 19 juin à 9 h. 

• A u Foyer enfin, la Chapelle, la Bibliothèque, 
le Ping-pong et les cendriers restent ouverts toute 
la journée ! 

A L A M O N T A G N E 

L'Office du travail cherche une étu
diante pour tenir compagnie et aider 
une dame âgée (à la Barboleuse, près 
de Gryon) du 15 juillet au 20 août 
(libre 15après-midi et le soir) contre 
la pension. 

S'adresser directement à Mlle Pa-
schoud, tél. 26 22 03). 

A L A M E R 

L'Office du travail cherche une étu
diante pour s'occuper de 2 garçons 
(3 et 7 ans) du 1er juillet au 15 oc
tobre à Toulon (voyage payé, salaire 
selon entente). 

S'adresser directement à ' Madame 
Wurth, Moléson 4. 

L e s b o n n e s p e n s i o n s d e L a u s a n n e 

Dryburgh, 15, rue du Midi, 23 02 71 
Köhler, 6, av. J.-Olivier, 23 67 57 
Mariétan, 8, av. Florimont, 23 68 20 
Emery-Philippoz M., 25, Terreaux, 23 09 73 
Béguin R., 12, av. France, 24 64 56 

Mme R. Simone, ch. Cèdres 1, 24 31 48 
Venezia, 14, Chauderon, 24 18 29 
Riant-Mont, av. Riant-Mont, 22 96 77 
Bon-Port, 23, rue Caroline, 23 90 08 
Domino, Valentin 23 

Berlin du 10 au 22 juillet succède au. Sémi
naire International des Etudiants en méde
cine organisé l'année dernière à Oslo en 
Norvège et qui avait remporté un grand 
succès. 

Cette réunion est organisée par la Faculté 
de médecine de l'Université Humboldt et 
par l'U. I. E. 

Ce Séminaire est ouvert aux représentants 
des écoles et des facultés de médecine et à 
toutes les organisations d'étudiants en mé
decine de tous les pays. Bien que le Comité 
Préparatoire envisagera de préférence les 
inscriptions des étudiants en médecine, les 
jeunes docteurs et les étudiants ayant termi
né leurs études auront également la possibi
lité d'y participer. 

Le programme de ce Séminaire prévoit : 
des conférences sur l'enseignement de la 
médecine données par des spécialistes des 
différents pays, des conférences sur des thè
mes médicaux spécialisés : la médecine pro
phylactique, les maladies tropicales et épi-
démiques, le rôle de la physiologie dans le 
développement de la science médicale etc. 
des discussions sur la santé étudiante et sur 
les relations internationales des étudiants en 
médecine, des discussions en groupe suivant 
les différentes branches de la médecine, des 
représentations de films médicaux, des visi
tes et des excursions, des divertissements 
ainsi que la récréation. 

La somme de 2 dollars par jour (ou 
l'équivalent) comprend la participation à 
toutes les activités du Séminaire, les frais de 
logement ainsi que la nourriture. Les parti
cipants qui désirent voir après le Séminaire 
le travail pratique des étudiants de la Ré
publique Démocratique Allemande et les fa
cilités dont ils bénéficient, devront payer 
une somme supplémentaire. 

PÉDAGOGIE 

Du 16 au 24 juillet, la « Gradybskolen » 
d'Esbjerg au Danemark accueillera le Sémi
naire International des Futurs Enseignants. 
Soutenu par l'Association des Enseignants 
Danois, l'U. I. E., la Fédération Internatio
nale Syndicale de l'Enseignement, la Fédé
ration Internationale des Association d'En
seignants et des pédagogues danois, ce Sé
minaire est ouvert aux étudiants des écoles 
normales et aux jeunes enseignants. 

Parmi les thèmes prévus pour le Sémi
naire, il y a : le but de l'enseignement, le 
rôle de la psychologie dans l'enseignement, 
la maison et l'école, l'enseignement et sa 
tâche, la vie en commun dans la classe et 
quelques aspects de la formation des ensei
gnants. 

ASSOCIATION DES ETUDIANTS DE LA FACULTÉ DES SCIENCES 

Assemblée générale 
le jeudi 16 juin 1955, à 18 h. 

Auditoire de Géologie et de Minéralogie 

Palais de Rumine 

O R D R E D U J O U R : 

1 ) . Rapport du comité sortant ; 

2). Election du comité 1955/56 ; 

3 ) . Divers. * 
Etudiants de la faculté ! ... venez tous assister en grand nombre 

qui est la vôtre. 
à cette assemblée, 

Le Comité 

T o u s a u x é l e c t i o n s . . . 

S O C I É T É D E B A R B U E S U I S S E 

L'établissement financier 

auquel chacun peut s'adresser 

en toute confiance 

B a n q u e 

C a n t o n a l e 

Vaudoise 
i 

Siège social : Place St-François 

Agence : Place Bel-Air 
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Canale, 
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Canale, 

Canale, 

Canale, 

Lausanne 

Lausanne 
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Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

Lausanne 

Du 16 au 25 juin 1955 
sur la scène des Faux-Nez 

BELLES "LETTRES 
présente 

CHANSONS 

LES MYSTÈRES DE PARIS 

ORGIE AND MESSE 
(en version originale sous-titrée) 

Location dès 18 h. 

à la caisse des Faux-Nez 

Prix des places : 
Etudiants Fr. 1.80 

Réd. responsable : F. Gross, Lausanne Imp. C. Canale, Lausanne 
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Place du Château 6 Lausanne, le 9 juillet 1955 Numéro 12/ IS 

nq anna[ al : aanM ßa ab ahßq aJáon al 
uaaa noa lui Jßdß'a inp noiaaß<B 

ub lisa no'i anp 93 JuoJ 

3 
"Iß SÍJaO sfa ainaJjß'I 

'ua noa aiadi l ' l a b 
¿? 4" y y* 'Jani'I afa aaaanil 
J ~j Ss l . . 

*~^>_y -mi aniq noiJßv 
ß l Tpiìifaorn r g a n e b i m e n s u e l d e l ' A s s o c i a t i o n G é . f r . l ^ f f i T O W f S S f t 

baracafebaracafebaraeafebaracafebaracafet 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracalebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafe - , , baracafe 
baracafe |p hilì'h'Il'P baracafe 
baracafe 1 * JJCtJ. U a l G baracafe 
bsracafe escaliers du marché — lausanne baracafe 
baracafe baracafe 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracefeb 
boracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 
baracafebaracafebaracafebaracafebaracafeb 

S u r l e C o n g r è s a n n u e l d e s 

G r a n d e s E c o l e s f r a n ç a i s e s 

Le délégué de l'Union nationale des étu
diants de Suisse au congrès annuel des 
Grandes Ecoles françaises a pu s'apercevoir 
que l'abbaye de Thélème, chère à Rabelais, 
n'est pas un mythe. 

Les dirigeants de l'UGE avaient choisi 
l'abbaye de Royaumont à 25 kilomètres de 
Paris pour tenir leur congrès. Si le carac
tère sérieux des questions à l'ordre du jour 
est pour quelque chose dans la gravité qui 
a marqué les débats nous ne doutons pas 
cependant que le cadre, magnifique de re
cueillement, a joué aussi un rôle important. 

Nous n'insisterons pas sur les débats d'or
dre interne : « politique de la jeunesse », al
locations d'études, sport et armée. Elles sont 
spécifiquement françaises — actuellement 
du moins. 

Une chose avant tout frappe l'étranger : 
la façon dont les organisations étudiantes 
françaises se sont insérées dans la vie de 
leur nation. Il n'est pas un événement poli
tique, économique ou social dont l'aspect 
« jeunesse » échappe aux dirigeants des syn
dicats étudiants. 

« Coller à la réalité » — une réalité très 
rude pour nos voisins — ne pas se noyer 
dans les faux problèmes, tel est l'impératif 
qui préside aux travaux de l'UNEF ou de 
l'UGE. Et celui qui s'y rend en observa
teur étranger perd son temps. C'est en éco
lier qu'il faut y aller. 

Nous avons vu, par exemple, se révéler à 
la commission des affaires d'Outre-Mer les 
mêmes antagonismes qui divisent les parle
mentaires et les intellectuels français au su
jet des problèmes délicats de l'Union fran
çaise. Nous avons vu à la commission « po
litique de la jeunesse » de développer une 
critique constructive des plans de réforme 
de l'enseignement établis par le ministre de 
l'Education nationale. Nous avons entendu 
enfin un ministre et un député (le président 
de la commission de l'Education nationale) 
entretenir les délégués des projets gouver
nementaux concernant la masse étudiante. 

Des conversations avec des membres des 
bureaux de l'UNEF et de l'UGE nous ont 
rappelé en outre ce que trop souvent on 
oublie : aucun travail effectif n'est possible 
sans une connaissance approfondie des pro
blèmes étudiants. Toute action menée sans 
cette indispensable compétence est vaine. 

En louant ce qui se fait ailleurs nous ne 
critiquons pas ce qui existe chez nous. Nous 
constatons simplement combien dix années 
de difficultés sociales ont forcé les étudiants 
français à être « dans la course ». 

.abinü 
TI IJO 

I O N I 

b i n i 

_ Jnos 
ßla anoLton aalanp aafaommqo, 

asyl&ns'l afa liiißq é taona¿ 
ßl tàiiiidj3do'iq ßl aallaJ ¿i¡oj($!ffi¡$* 

.Jnaiaand̂ ^̂ l̂ f̂ißnoEa-i 
tifl-iuoi .Jiofa Jnßvßa -pi tiaffâuTBT-v<a' mol 

ìfl^fofPlfSaaéfe M M I h W 
-aa noa ißq aaJinboiini aaJiaß-tßq anoaisil aol 

Mlq 

Précisions sur 

L e s b o u r s e s d ' é t u d e s à l ' é t r a n g e r 

Plusieurs pays étrangers — la France, l'Allemagne, les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne et la Suède, notamment — offrent chaque année des bourses d'études 
accessibles à des jeunes gradués ou à des étudiants avancés de nationalité suisse. 
L'octroi de ces bourses n'est pas déterminé, comme c'est le cas pour les dispenses 
de finances de cours ou autres aides analogues, par la situation financière du can
didat. En dehors de toute considération de cet ordre les bourses pour l'étranger 
sont destinées à des candidats qui ont donné, au cours de leurs études, la preuve 
de leur capacité et de leurs mérites. Outre cette condition essentielle il est indis
pensable de connaître déjà suffisamment la langue du pays où l'on désire pour
suivre ses études. 

En règle générale, particulièrement en France et en Allemagne, ces bourses 
couvrent les frais de logement, d'entretien et d'études, parfois aussi le prix du 
voyage dès la frontière. En revanche les bourses offertes par les Etats-Unis, de 
montant très variable, sont rarement des bourses complètes, et le voyage est tou
jours à la charge du boursier ; elles impliquent donc pour le candidat l'obligation 
de disposer de ressources complémentaires. 

Les étudiants qui, ayant les qualités requises, désirent bénéficier d'une bourse 
à l'étranger peuvent se renseigner auprès du secrétaire général de l'Université, à 
ses heures de réception, sur les possibilités offertes et les modalités d'inscription ; 
ils feront bien également de s'annoncer à leur doyen ou directeur avant la fin de 
leurs études. 

Les candidatures aux bourses américaines doivent être déposées au mois 
d'octobre déjà pour l'année académique 1956-57 ; les formules ad hoc peuvent être 
demandées au secrétariat général. 

Le secrétaire général : 
J. P. Chatelanat 

Il serait faux et dangereux, d'appliquer 
directement les remèdes français à nos 
maux. On ne peut que tirer des enseigne
ments, dégager des traits communs et cher
cher nos propres solutions. 

La plupart des Grandes Ecoles formant 
des ingénieurs, il était naturel qu'une place 
importante soit faite au chapitre affaires in
ternationales à la FIANEI, groupement in
ternational des étudiants ingénieurs et ar
chitectes. Les étudiants de nos Ecoles poly
techniques qui se sont rendus récemment en 
observateurs au congrès de cette jeune asso
ciation ont compris l'intérêt qu'elle peut 
avoir pour régler certaines questions de sta
ges. C'est pourquoi il importe que sans tar
der la Suisse donne son adhésion à la 
FIANEI. Ce pas pourrait être franchi en 
automne déjà si les étudiants de l'EPF et 
de l'EPUL forment une association suisse 
des élèves ingénieurs et architectes. 

A Royaumont, nous avons donné l'assu
rance de notre entrée prochaine à la 
FIANEI où notre neutralité nous permet
trait de jouer un rôle conciliateur entre des 
intérêts divergents. 

A l'approche de la conférence internatio
nale des étudiants qui se tiendra du 4 au 
14 juillet à Birmingham d'utiles échanges 
de vues ont pu avoir heu sur différents 
points à l'ordre du jour. Les délégués suis
ses auraient avantage à collaborer avec les 
délégués de l'UNEF dans tous les domaines 
où notre position internationale nous le per
met. 

F. G. 

Du Guillaume Tell au F.R.U. 

Laissons à celui qui entreprendra d'écrire 
l'histoire du Foyer-restaurant universitaire 
lausannois le soin d'énumérer les difficultés 
auxquelles se sont heurtés les promoteurs de 
cette œuvre. Pour nous seule compte une 
chose : en automne on inaugure. 

Foyer-restaurant. On insistera jamais as
sez sur ce que cela signifie : il ne s'agit pas 
d'une mangeoire mais — pour reprendre le 
terme employé par les Allemands — d'une 
m e n s a . D'un lieu où l'on trouve à bon 
marché une nourriture convenable (nous re
viendrons en temps opportun sur cette ques
tion) où l'on se retrouve autour de la table 
pour converser avec ses camarades, où l'on 
vient passer l'heure blanche _ entre deux 
cours ; bref d'un centre de la vie étudiante 
lausannoise. 

Pour arriver à cette inauguration il a 
fallu acheter et pour acheter... Parlons ar
gent. L'achat de l'auberge du Guillaume 
Tell et sa transformation, nécessaire, est re
venu à plus de Fr. 600 000.—. Un gros 
chiffre, en vérité. Jamais l'Université n'au
rait pu faire seule cet achat. Le Sénat uni
versitaire décida de prélever Fr. 100 000.— 
sur les fonds propres de l'Université. 
Fr. 100 000.— nous vinrent du Rotary qui 
n'a d'ailleurs pas limiter ses encouragements 
à ce don magnifique mais a encore agi au 
sein de la commission du FRU par le tru
chement d'experts aux conseils fort utiles. 
Fr. 100 000.— encore furent prélevés sur la 
fondation Tossizza. L'Etat accorda Fr. 
146 000.— en chiffre rond, la Commune de 
Lausanne Fr. 75 000.— et les communes du 
Canton Fr. 36 500.—. Cette dernière contri
bution augmente encore témoignant de l'in
térêt de tout le canton pour son Université. 
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Last but not la est, les entreprises indùstxîèï-1 

les et commerciales ont 'VMrroug W^âussi 
par des dons très génê¥éuk a3 apfâroHHèr jifl 
t o t a j muai artimon nn np 

Que font les étudiante^d^fceïte* M r é ^ 
Tous ils paieront une taxé2 pèTçiféJ artifS'^s1-
surer la marche du restaurant &№ rPrïâ^àS 
sans déficit. L'Etat pour sa plrt3 a&ure^ufly 
garantie de déficit de Fr. 5 0 0 ^ ^ ° pendant 
cinq ans. od nf a a-îoTi,. 

Mais les étudiants ne se borrïent 8âPa ! 

payer. Trois des leurs les représenteni: ijfansf 
la commission du Foyer-restaurant3 lînej 
motion approuvée par l'assemblée des3 âéie-
gués témoigne de soucis légitimes. Il s ^ É K 
du prix des repas que les délégués trouvent 
trop élevé. Ils estiment que l'Etat devrait — 
comme cela se fait en France — prendreua 
sa cnarge une paiîie du repas de chaque 
« client » du FRU. Cette question, actuelle
ment à l'étude, fera l'objet d'un rapport.^ 
Puis l'affaire sera remise entre les mains àe 
la commission des pétitions du Grand Con3 
seil. 

Comme on le voit, il s'agit pour le mo
ment de trouver une formule financière qui 
permet au Foyer de vivre. Mais dans cette 
recherche nous ne sommes pas seuls. La So-J 

ciété des Amis du Foyer-Restaurant univef^ 
sitaire a été constituée. Elle compte une 
centaine de membres. Cela n'est pas suffi-1 

sant. Il en faut au moins dix fois plus. 
nous de les trouver, de faire des recrues parf-' 
mi nos parents, les amis de nos parents, nqi? 
amis. Le comité de la Société s'adresse a 
tous les étudiants, en particulier pour qu'ils1 

fassent un effort dans ce sens. II s'agit dé' 
n o t r e Foyer-restaurant. 

ET N'OUBLIEZ PAS . . . 

I... que vous avez récemment reçu dans* 

votre boîte aux lettres une carte eè1 

surtout une formulaire de chèque pos»; 

tal. Répondez tous à cet appel lancé) 

par la Société des Amis du Foyer-rei-3  

taurant universitaire. Ne laissez p | 

dans votre tiroir ce qui est à distribuer! 

autour de vous ! 

i.eq 
i ab 

A T T E N T I O N ! iav 

Par suite d'une regrettable ommissiorj,^ 
circulaire que vous avez reçue n'indique gas^ 
le montant qui permet d'adhérer à la,^o- 0 

ciété des Amis du Foyer-Restaurant urù^er^ 
sitaire. Cette cotisation est de Fr. 5.— gu., 
minimum pour les membres individuels et, 
de Fr. 30.— au minimum pour les mgtnjjre^ 
collectifs; - j j | f / ; ) , 

Jnamaup 
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Surnaturel et subconscient 

PLACÉ devant un P H É N O M È N E nouveau, 
L'ESPRIT H U M A I N ÉPROUVE INSTINCTIVEMENT LE 

BESOIN D'une EXPLICATION. P O U R C O M M E N C E R , 

IL FAIT A P P E L À des NOTIONS SYNTHÉTIQUES TRÈS 

VAGUES, TELLES QUE FLUIDE, âme, PUISSANCE SUR

NATURELLE, Q U I LUI SONT B E A U C O U P PLUS F A M I 

LIÈRES ET PLUS C O M M O D E S Q U E LES NOTIONS ÉLA

BORÉES P A R la SCIENCE, à PARTIR de l 'ANALYSE 

du M O N D E EXTÉRIEUR, TELLES LA PROBABILITÉ, LA 

RÉSONANCE, LE SUBCONSCIENT. 

P O U R S 'Y R A M E N E R , LE SAVANT DOIT FOURNIR 

un VÉRITABLE EFFORT d'ASCÈSE : IL DOIT EFFACER 

LES BAISONS PARASITES INTRODUITES P A R SON ES

PRIT D A N S l ' I M A G E du P H É N O M È N E , Р О Щ - Y 

SUBSTITUER LES I M A G E S DES LIAISONS PROPRES A U 

P H É N O M È N E EXTÉRIEUR. 

U N PRIMITIF , VOYANT T O M B E R LA FOUDRE SUR 

L'UN D E SES SEMBLABLES, L'ATTRIBUERA À LA V O 

LONTÉ de QUELQUE PUISSANCE SURNATURELLE C H Â 

TIANT U N E DÉSOBÉISSANCE, ET JOUISSANT D O N C 

DES M Ê M E S RESSORTS PSYCHOLOGIQUES Q U E LUI-

M Ê M E : IL SE PROJETTE SOI' LE M O N D E EXTÉRIEUR. 

E T CETTE TENDANCE, NOUS LA RESENTONS E N 

CORE A U X X E SIÈCLE. IL N O U S EST TRÈS DIFFICILE 

D E FAIRE A B T E A E T I O N D E TOUT ÉLÉMENT AFFECTIF 

ET D ' A D M E T T R E Q U E SEUL LE HASARD A JOUE D A N S 

UNE M O R T ACCIDENTELLE, P A R E X E M P L E . 

L 'ERREUR D E NOTRE PRIMITIF PEUT CEPENDANT 

NOUS POUSSER À ANALYSER D E PLUS PRÈS CER

TAINS PHÉNOMÈNES, DONT NOUS NOUS DÉBARRAS

SONS PLUS O U M O I N S DÉFINITIVEMENT, E N Y COL

lant l'ÉTIQUETTE « P A R A N O R M A L » ou « S U R N A 

T U R E L » . 

CONSIDÉRONS, P O U R FIXER LES IDÉES, LE CAS 

D U SOURCIER, ET POSONS C O M M E HYPOTHÈSE 

qu'UN, H O M M E M U N I D ' U N E S I M P L E BAGUETTE 

de NOISETIER, PLACÉ D A N S U N E RÉGION VIERGE ET 

INCONNUE D E LUI, SOIT 'CAPABLE D E SITUER A V E C 

PRÉCISION U N E SOURCE SOUTERRAINE, P A R LE S I M 

PLE JEU D E sa BAGUETTE. 

Le P R E M I E R M O T Q U E B I E N DES GENS ONT 

ALORS À LA BOUCHE., C'EST LE M O T « FLUIDE A». I L 

LUSION D'EXPLICATION Q U I LEUR SUFFÎT, CAR, ME 

PRÉCISANT S ' Ï Ï AGÎT SUR LA BAGUETTE, D A N S L'ES

PRIT D U SOURCIER, D A N S ses MUSCLES, ou AIL

LEURS ENCORE, ILS LUI LAISSENT LA POSSIBILITÉ de 

RÉPONDRE À TOUTES LES QUESTIONS PRÉCISES Q U E 

T O N POURRAIT POSER. Le T É M O I G N A G E D U SOUR

CIER VIENT ENCORE RENFORCER CETTE POSITION, 

CAR IL A L' IMPRESSION Q U E C'EST U N E FORCE E X 

TÉRIEURE Q U I VIENT ABAISSER sa BAGUETTE, 

L A P H Y S I Q U E N ' A Y A N T J A M A I S DÉCELÉ l 'AT

TRACTION D U BOIS P A R P E A U PLUS Q U E P A R U N 

M T R E TXSQSS, «SA PETIT REJETE А'тавЫее P E X -

рШсз&тш рж trop simpliste éPadâon xa&tê-

RIIÉLE À DISTANCE. 

P O U R QUE. LA BAGUETTE S 'ABAISSE, IL FAUT Q U E 

te SOURCIER LA TIENNE D ' U N E M A N I È R E B I E N D É 

FINIE, SANS MTEIRPE&TTKM D ' A U C U N S U P P O R T . IL 

EST D O N C B I E N PROBABLE Q U E C'EST TOI-MÊME 

Q U I AGIT SUR S A BAGUETTE, IMEONSCIEMMENFT. 

A U COURS D E S A V I E , NOTRE SOURCIER a E U 

M A I N T E S OCCASIONS D ' E X A M I N E R DES SOURCES, 

ET, SI SON CONSCIENT SE LIMITAIT ALORS A U S I M 

PLE E X A M E N D E L'EAU, D E SES REFLETS ET D E SON 

ELAPATIS, SOU SUBCONSCIENT A V A I T TOUT LOISIR 

D'ENREGISTRER M I L E DÉTAILS D U TERARAÙN ENRA-

R O I M A N T , S A FORME, S A FFERE, S A F A U N E , P R O 

PRES AUSSI À U N E SOURCE SONTENTAINE. 

O N P E U T ÀÊSITER P E U T - Ф Й Е , À PRÊTER A N 

SUBEAJASDENT D E S FACULTÉS INTEHECTMELES À 

DÉVELOPPÉES.. R A P P E L O N S - N O U S ALORS P E X E M P T E 

D U MATTBÉMAFIDŒN F ^ N C A R É , Q U I LAISSAIT M Û 

RIT D A N S S O U SUBCONSCIENT D E S РШАЫЕШШЮ A U 

TREMENT PLUS ЕЕТВДЗЙЕХЕЗ, P E N D A N T S O N ЭОТТ-

т т \ ©га E N P E N S A N T À AUTRE CTOASE. XJAUTERE 

P A R T , SI te DÉVETEPPANAENT D E NOTRE ENLTARE 

INTEFEETOELFE CÀASSE D E NOTRE V I E OANSCIENTE 

TANT DÎNSAMAETS Q U I N O U S PARAISSENT EXTRAOR-

DINAIRES, VRARE M Y S T É R I E U X C T E DES А Щ Ш Т И Ж 

ET D E S PRIMITIFS , IL EST TRÈS PROBABLE QU'ILS 

SUBSISTENT ENCORE, E N P A R T I E A U жжтщ R E 

FONTE, D A N S NOTRE Ш Ь Е Ш & О В Ш Й . 

N«AUS РШВЛОПХ TOUS mmm RENDRE EEŒMPTE 

P A R MTTRESPEETIION, D E PAEFIEM PSRTATOATRÀEŒ 

D E NOTRE СОТШАЕТА, TERSQU'ÎL S 'AGIT D E retera-
V E R te Ш Ш D ' U N AŒŒFCM A M I , P A R E X E M P T E , ET 

Q U I N E « U S REVIENT Q U ' A N Ш И П ! «NH NEWS 

ROAUS DISTRAYONS. D E тенге РОТА- te VTEFENFETE, 

Q U I , P O U R « A T T R A P E R : » SES NOTES A P R È S U N 

dbm^smsxk D E POSÙTTÀON, DOIT A V A N T TOUT A P 

PRENDRE À N E P A S вдшЫЗЬг SES D M S R E N T S 

MARAVWROENTTS MUSCULAIRES, M A I S À PENSER À 

S A NOTE ABSTRAITEMENT A I N S I Q U ' À fa. BEAUTÉ 

D E fa, Ш Н А Ф И Ь , te RESTE S E FEÂSSNT ATETS TOUT 

SEUL. L E P O È T E «^USTONSANTT S A PRESTE mœâ-

«PAEESAFT P A R wm REDBERDTE ©ANSESENTE ia*AFT-

TEITOT JJAMAFE fa РИГВВЕЙВГО QRAE Ы DÉMETTAIT 

Щвщ&Ыйвщ. C ' E S T PERAT-ÊTE AUSSI ада A S P E C T 

D E fa «Шагаеве QRAE FAISAIT BASEAL E N T E E S -

PRIT G É O M É T R I Q U E ET ESPRIT D E FISSESSEJ te 

© Ш Ш Д А Я Й ÎMPEQRAANIT F A N A B J S E , te ЭАЬАЗИП-

SETENT ÉTANT SERAI CAPAFETE D E М Ш Ю Ю А Г fa S Y N -

TTÀÈSE, P A R U N CEFAIRAGE PITAS RANIFEEEE D E S 

LE POÈTE PARLE D E SA M U S E : LE JEUNE P R E M I E R 

D'UNE, PASSION Q U I S 'ABAT SUR SON CŒUR. 

BREF, TOUT CE Q U E L'ON SAIT D U SUBCON

SCIENT CONCORDE AVEC LE C O M P O R T E M E N T D E 

NOTRE SOURCIER. L E DISPOSITIF M É C A N I Q U E EST 

P R O P I C E À L'ILLUSION D ' U N E FORCE EXTÉRIEURE, 

CAR UNE IMPERCEPTIBLE VARIATION D E L'EFFORT 

MUSCULAIRE TENDANT À TORDRE LA BAGUETTE, 

SUFFIT À PRODUIRE U N DÉPLACEMENT VISIBLE D E 

LA PARTIE M O B I L E . CONCENTRANT SON ESPRIT SUR 

L'ATTENTE D E CETTE ACTION 'EXTÉRIEURE, LE SOUR

CIER LIBÈRE SON SUBCONSCIENT, Q U I , ALLIANT LA 

FINESSE D E L'INSTINCT À DES DONNÉES D 'OBSER

VATION PLUS I M M É D I A T E S , SERA B E I N CAPABLE D E 

MODIFIER L A TENSION D E QUELQUES MUSCLES A U 

M O M E N T VOULU. 

E T D A N S B I E N DES CAS O Ù L'ON PARLE D E 

FLUIDE, O N POURRA FAIRE APPEL, D A N S U N E PLUS 

E U M O I N S LARGE M E S U R E , A U M Ê M E M O D E D ' E X 

PLICATION. 

E N RADIESTHÉSIE, P A R E X E M P L E , LE PENDULE 

FONCTIONNE C O M M E U N AMPLIFICATEUR DES P E 

TITES IMPULSIONS I N C O N S C I E M M E N T DONNÉES 

P A R L'OPÉRATEUR. S A M A I N N E RESTE I M M O B I L E 

Q U ' A V E C U N E CERTAINE M A R G E D'INCERTITUDE, ET 

IL SUFFIT Q U E LES IMPULSIONS DONNÉES RESTENT 

INFÉRIEURES À CETTE M A R G E , P O U R Q U E L'ON AIT 

L' IMPRESSION D ' U N E I M M O B I L I T É PARFAITE ET 

D O N C D ' U N E M I S E EN M O U V E M E N T SPONTANÉE 

D U PENDULE. 

N O U S A I M O N S CROIRE A U SURNATUREL ET C'EST 

UN P E U DÉCEVANT D E TOUT -RAMENER À DES LOIS 

P H Y S I Q U E S Q U I SE SOUCIENT P E U D E NOS TEN

DANCES H U M A I N E S . M A I S IL SERAIT B I E N ÉTRANGE 

.QUE CES LOIS FASSENT U N E EXCEPTION JUSTE P O U R 

M M . LES RADIESTHÉSISTES Q U I E N O N T BESOIN. 

C E S M Ê M E S TENDANCES EXPLIQUANT AUSSI 

L 'AMPLIFICATION POPULAIRE D O N N É E À CERTAINS 

TÉMOIGNAGES. H EST A M U S A N T D E CONSTATER 

A V E C QUEL SENTIMENT QUASI RELIGIEUX, ET QUEL

LE FOI ABSOLUE, Œ R T A I N E S PERSONNES ACCUEIL

LENT LE RÉCIT D ' U N FAIT SURNATUREL, CRAIGNANT 

L'ANALYSE C O M M E U N SACRILÈGE. T E N D A N C E 

TRÈS P R I M I T I V E . O N CONNAÎT LE CAS D U JEUNE 

NÈGRE, Q U I SE LAISSAIT M O U R I R , A P R È S AVOIR ÉTÉ 

AVERTI D U SORT JETÉ P A R LE SORCIER D E S A TRIBU. 

E T SI N O U S N O U S INTROSPEETONS COMSCIEACIEU-

S E M E N T , MOUS D E V O N S M E N A V O U E R 'INTENSITÉ 

D E CETTE TENDANCE SOUS-JACENTE SOUS LE VERNIS 

CARTÉSIEN.. 

L ' E X P L I C A T I O N P A R LE SUBCONSCIENT JOUE 

KERN ; ELLE POURRAIT S'ÉTENDRE À B I E N D'AUTRES 

D O M A I N E S PLUS O U M O I N S OCCULTES. M A I S IL 

FAUT PRENDRE SOIN D 'ANALYSER M N U T I E N S K I Ï I E N T 

C H A Q U E CAS, N E RETENIR Q U E LES T É M O I G N A G E S * 

sors, ET N E P A S N O U S SERVIR D U SUBCONSCIENT 

C O M M E D U FLUIDE P O U R N O U S P E R M E T T R E D ' A V A 

LER TOUT TOUÀS TOUS LES M Y S T È R E S Q U I 

G. B. 

Etudiants, achetez vos livres 

Е П Ш Г Е « Р Е te RESRALFOAT «FÎAN 

TTAVAFFL зиЬвдщ&шяй: wm& EST Шщтт RÊWË-

Ш AVSSC ГАШ C E R T A M З В П Я Ш К Т Й «FFSA£tt2Bairi.TTÊ'; 

POUR UN TEINT DE UQUV1E 

C H E W E B Ï R E SERTIE D E VENTS 

Q U I T O M B E N T , ; 

M A I N S PERDUES À FAIRE CRAQUER 

LA PIERRE À FERA D E PANTOMIME 

D A N S fa GRANDS TAS D E FFENJÀLES 

TAVELÉES, ET te SON ; 

ET SUR TA J O U E MARQRAISE, 

LA COULURE D ' O R ET D E ROUILLE 

Q U I FERA TES BRANS V I N S . 

m mwm n т м и л 

O N RIT A U X CAIRREFOURS 

O Ù S'ÉLANCENT FŒSPAEE 

ET te EFEEVAOŒC P A T O I S 

D * M S © U O A N E A . 

L E S FFFCUIIS D E P A P I E R 

— ET fa mwm 

SANTT FRAÎCHES СШШШТЕ D E S JJAMBES 

D E JAUNES FFLTES ARAS EAMRCMEEÎS WAFANFTS.. 

M A Ï S fa FÊTES S E R T LÀ P A R A RÉPÉTER fa 

ET M U E PRÉPARE. Р Л Г Е А D E S PARAPRARES.. 

ОЬЯПШШШХ D E MFFLODE, 

DHENMAS DTE B A F A G A , 

D E S P T E D S АМСЕ TMACES АВШШЕЗШПЕАЗ 

FEATEMTT fa mmk E T FEATOMT te jpak 

ÉPANDIAS, m 

M E S S E Е Й Ш Р Е ТЯЯЙШТ REAFLÀTE, 

ET ПШГЕЕНЙ — 

D A N S te S3FEŒEE ЕИАШТА.. 

A la demande d'un des rédacteurs de « Voix LJniversitaires » , c'est très volon

tiers que nous allons essayer d'exposer quelques aspects essentiels du problème de 

la diffusion et de la vente du livre en général, et du Evre universitaire en parti

culier, par l'entremise normale et usuelle des libraires. Question épineuse, trop 

souvent mal comprise et qui donne lieu régulièrement à des controverse. 

T R O I S DONNÉES PARTICULIÈRES DE. CE P R O B L È M E DOIVENT ÊTRE DÉFINIES A V E C précision, 
SI L 'ON VEUT Y CHERCHER M I E SOLUTION CONVENABLE : 

1 . LE P R I X D U E V R E , 

2 . LA M A R G E D U LIBRAIRE, 

3 . L 'ESCOMPTE ACCORDÉ A U X ÉTUDIANTS. 

N O U S ENVISAGERONS TOUT D ' A B O R D LE P R I X DES LIVRES E N GÉNÉRAL ET LE M É C A N I S M E 

D E LA CALCULATION D E CES P R I X D A N S L'ÉDITION : L'ÉDITEUR O U L'INDUSTRIEL QUI ASSURE LA 

FABRICATION MATÉRIELLE D U LIVRE, P A R T SUR LES DONNÉES D ' U N B U D G E T D E FABRICATION 

TOTAL, DONT IL RÉSULTE LE P R I X D E REVIENT D U V O L U M E . L E B U D G E T D E FABRICATION C O M 

P R E N D : D ' U N E P A R T , DES DÉPENSES FIXES NÉCESSAIRES ET INCOMPRESSIBLES, QUELLE Q U E SOIT 

L ' I M P O R T A N C E D E L'ÉDITION, ET D'AUTRE P A R T , DES DÉPENSES PROPORTIONNELLES A U TIRAGE. 

L E S PREMIÈRES C O M P R E N N E N T : 

LE COÛT, D E LA C O M P O S I T I O N D U TEXTE, 

LE COÛT D E LA GRAVURE DES CLICHÉS ET DES ILLUSTRATIONS, 

LE COÛT D E S OO'IRRECRIONS, 

LE COÛT D E LA M I S E E N TRAIN (RÉGLAGE DES M A C H I N E S D ' I M P R I M E R I E ) , 

LES DROITS D ' A U T E U R O U LES HONORAIRES D E TRADUCTION, LORSQU'IL S'AGIT 

D E Œ N V E N T I Ô N S FORFAITAIRES. 

L E S DÉPENSES PROPORTIONNELLES A U TIRAGE C A M P R E N N E N T : 

LE COÛT D U P A P I E R , 

LE COÛT D E L ' IMPRESSION ( T I R A G E ) , 

LE COÛT D E LA REEURE O U D U B R O C H A G E , 

LES DROITS D ' A U T E M R 3 LORSQU'IL S'AGIT D ' U N CONTRAT À ROYALTIES. 

L E P R I X D E REVIENT TOTAL D E P É D I T I O N RESSORT D E L 'ADDITION D E CES D E U X ORDRES 

D E DÉPENSES. C O M M E LES P R E M I È R E S N E SONT P A S PRC-PC-NKENELLES A U TIRAGE, LE P R I X 

D E REVIENT D ' U N E X E M P L A I R E D É P E N D D O N C D A N S URNE FORTE M E S I R E D E L ' I M P O R T A N C E D E 

L'ÉDITION ; U N E V R E REVIENT D ' A U T A N T PLUS CHER Â L'ÉDITEUR Q U ' I L EST TIRÉ À U N PLUS 

PETIT N O I N B R E D ' E X E M P L A I R E S . 

U N E FOIS LE P R I X D E REVIENT D É T E R M I N É , L'ÉDITEUR CALCULE LE P R I X D E VENTE E N 

AJOUTANT A U P R I X D E REVIENT S A M A N G E D E FRAIS G É N É R A U X , sa M A R G E D E BÉNÉFICE, ET 

ENFIN LA M A R G E ÇPWIRWERCIALE D E DISTRIBMTIOII, SOIT LA- R E M I S E SUR LE P R I X D E VENTE Q U ' I L 

ACCORDERA à SES OTHespondants, LES E B I A I R E S . 

C E S * D O N C L'ÉDITEUR qui FIXE LE P R I X D E VERNIE du FIVNE ET Q U I P N M P O S E , P A R C O N 

VENTION GÉNÉRALE A V E C LES MBRAIRES, P O U R LA VENTE A N P U B L I C C E S T sur C E P R I X D E 

VENTE I M P O S É Q U ' E S T CALCULÉE LA. P A R T Q U I REVIENT à F A U T E U R sur la VENTE D E C L A Q U E 

E X E M P L A I R E ( E N GÉNÉRAL 1 0 À 1 2 F & ) A I N S I Q M E LA REMÛSE ACCORDÉE mm LIBRAIRES. 

L A M A R G E D ' E X P I D I T A T I U N D U L I B R A I R E . 

L E S Y S T È M E d u P R I X I M P O S É , , Q U ' A U RETRAEWE D A N S D 'AUTRES Э В Е Й Ш В САШШПЕГ-

C I A U X ( P A R E X E M P L E LA. P H A R M A C I E ) D % DRAME LE libraire Â V E N D R E a n Р Ш Ы К A N 

P R I X FIXÉ P A R F É D Ï T E N R : C 'EST LE poix ÎLE CATALOGUE, L E И Ж А Л Я Е N ' A P A S D ' À 

S A M A R G E d e BÉNÉFICE B R U T . L E P R I X d e CATAÀSGNE ÉTANT FIXÉ, il N E . 

BDfflmtex cette M A R G E C M Majorant ILE P R I X D E V E N T E j IL me PENAT P A S Ш Ш P L U S А Т М Т Ш Н Г 

S O N P R I X D E REVIENT, qnî EST FIXÉ UNI ANSSÎ P A R D E S A O R A R T S Р И Й Е ^ Ш Т Е Ь GP^ÉTRANX 

ENTRE ÊDITEIIRS ET E B R A I I E S , P A R LE J E N D E S ТАЭШШЗ. CETTE, ГАШШЭЕ Й Г А Л Й М Т Т Ь D E 
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chez votre libraire 
Un article de Monsieur Jean-Pierre Payot 

cesse en augmentation. Dès la fin de la guerre 1939/45, la tabelle subit le contre
coup des chutes successives du franc français. 

Pendant plusieurs années, un écart trop marqué entre le cours libre du billet 
banque français (auquel le libraire ne pouvait avoir recours pour ses paiements), 
et le cours officiel de clearing, imposé au commerce franco-suisse, suscita et favo
risa l'habitude (néfaste...) d'aller acheter directement en France, le contrôle de 
l'Office des changes imposé au libraire ne s'appliquant pas, ou beaucoup plus libre
ment, au particulier. Les libraires d'Annemasse, d'Evian, de Pontarlier, de St-Louis 
connurent une période florissante, au détriment de nos libraires locaux. Depuis 
deux ans, cette pratique a fortement diminué d'intérêt, mais l'habitude prise est 
difficile à perdre : le cours du billet français est stabilisé autour de 1,15, contre 
1,25 au cours officiel. En fait, la différence ne « paie » plus, bien qu'on continue, 
à tort et par facilité de calcul, à traduire les prix français au taux de Fr. 1.— 
pour Fr. 100.—. 

Les groupements professionnels de librairie ont toujours eu le souci de réduire 
à l'extrême la marge de la « tabelle » destinée à compenser les frais de transport et 
d'importation ; au début de 1954, i a été possible de lui faire subir une réduction 
de 7 %, conséquence de longs pourparlers engagés par les libraires suisses avec les 
éditeurs français, pour faire bénéficier le public suisse des primes à l'exportation 
rétrocédées par le Gouvernement aux exportateurs. C'est là une initiative dont peut 
s'enorgueillir le libraire suisse qui en a reporté tout le bénéfice sur sa clientèle en 
provoquant ainsi une baisse sensible des prix de vente des livres français au public 
suisse. 

Ce que nous venons d'exposer quant au calcul du prix du livre en général est 
également valable pour le livre universitaire. Dans ce domaine, les prix paraissant 
élevés, parce qu'il s'agit dé tirages beaucoup plus restreints que dans celui de la 
littérature générale. Pour le libraire, entretenir un stock de livres scientifiques est 
une opération onéreuse, qui présente certains risques tout en n'offrant que des pos
sibilités de vente restreintes ; et malgré ces conditions plus lourdes, les remises des 
éditeurs scientifiques sur les livres médicaux, juridiques ou techniques sont réduites 
et varient entre 20 et 30 %. 

ESCOMPTE ACCORDÉ A U X ÉTUDIANTS 

Après avoir tracé les grandes lignes de la fixation par l'éditeur des prix de 
catalogue et de la remise du libraire, arrivons-en maintenant au problème de l'es
compte accordé aux étudiants sur leurs achats de livres dans les librairies. Cet 
escompte résulte d'une tradition qui remonte à bien avant la guerre et qui a fait 
couler déjà beaucoup d'encre dans les milieux intéressés, tant universitaires que 
professionnels de la librairie. 

Le règlement de vente des libraires romands (comme d'ailleurs celui de la 
Société suisse des Libraires en ce qui concerne la Suisse alémanique), prescrit un 
escompte de 5 % à tous les étudiants immatriculés aux Universités de Genève, 
Lausanne, Neuchâtel et Fribourg, sur leurs achats de livres. Cet escompte, tradi
tionnel et réglementaire, vient diminuer d'autant la marge du libraire ; il se fait 
sentir de manière très sensible pour le livre scientifique en particulier qui précisé
ment intéresse au premier chef les étudiants, puisque, comme nous l'avons exposé 
plus haut, la marge de base du libraire est la plus réduite dans ce domaine. Après 
application de l'escompte de 5 %, cette marge est souvent insuffisante au libraire 
pour faire face à ses frais généraux ; aussi, comment s'étonner que dans certains 
cas, il ne l'exécute qu'avec une certaine amertume. 

Certains milieux universitaires ont réclamé, à plusieurs reprises, la majoration 
de cet escompte de 5 à 10 %. L'examen objectif de cette question, au jour des 
conditions exposées dans cet article, montre qu'elle se heurte à une impossibilité 
matérielle ; une telle initiative mettrait en danger l'exploitation commerciale de 
la librairie. Il convient, d'autre part, de préciser ici que les étudiants bénéficient 
ainsi d'un régime préférentiel unique : seuls les membres du corps enseignant, les 
ecclésiastiques, les écoles et les bibliothèques ont les mêmes avantages, à l'exclusion 
de tout autre catégorie d'intéressés. Cela ne manque d'ailleurs pas de poser une 
question de principe importante : si d'une part, le libraire comprend très bien les 
raisons qui justifient des mesures en faveur des étudiants, il est en droit de se 
demander pourquoi de telles mesures ne s'appliqueraient pas à d'autres catégories 
d'acheteurs : ainsi pourquoi le charpentier, par exemple, qui voudrait acquérir un 
traité de charpente pour perfectionner ses connaissances professionnelles, ne 
jouirait-il pas du même avantage ? Répondre à cette question par l'affirmative 
entraînerait en fait une extension à peu près générale de l'escompte, et pratique
ment la disparition d'un régime préférentiel pour l'étudiant, avec comme consé
quence unique la réduction dans une mesure insupportable, de la marge d'exploi
tation du libraire. Tel n'est certes pas le but poursuivi. Une augmentation à 10 % 
de l'escompte accordé aux étudiants pour leurs achats à titre individuel n'est donc 
pas du domaine des possibilités. Il semble, par contre, qu'une solution à ce pro
blème pourrait être recherchée sur le plan de la collectivité. En réunissant leurs 
intérêts dans le cadre de leurs groupements, les étudiants pourraient, sans grandes 
difficultés, réaliser les conditions qui permettraient d'envisager le problème sous 
l'angle du principe commercial d'achats par quantités ; par l'effet des lois écono
miques, ces opérations entraient des charges qui ne sont pas proportionnelles et 
qui, dans certains cas, devraient permettre au libraire d'améliorer ses conditions 
de livraison sans qu'il doive en subir dans une trop forte mesure le contre-coup. Il 
nous semble que c'est cette idée qui pourrait inspirer les discussions qui devraient 
intervenir ultérieurement entre les associations professionnelles de la librairie et de 
l'édition et les groupements d'étudiants. 

Nous n'aimerions pas terminer cet exposé sans mettre l'accent sur ce qui fait 
à la fois le charme et la difficulté du métier de libraire. Au cours de cet article, 
nous avons été appelés à évoquer surtout des questions économiques et financières 
qui pèsent, hélas, sur le métier de la librairie comme sur tous les autres négoces. 
Et pourtant, le métier de libraire, tout ingrat qu'il soit sur le plan des profits, est 
plus et autre chose qu'une profession commerciale ordinaire. C'est presque une 
vocation. Le livre n'est pas une « marchandise » comme les autres ; sa variété ex
traordinaire et illimitée, sa valeur spirituelle, les connaissances universelles qu'il 
concerne, contribuent à créer le profond intérêt d'une profession finalement plus 
intellectuelle que commerciale. Le libraire doit aimer le livre, et seul cet amour lui 
permettra de se mettre vraiment au service de la pensée et de son principal moyen 
d'expression, et de vaincre les difficultés que représente le maintien jour après 
jour d'un vaste assortiment, le choix des ouvrages qu'il commande, souvent au 
risque d'une vente problématique, les recherches ardues et parfois aussi les soucis 
financiers. Mais il sera récompensé de sa peine par cette espèce d'amitié qui le lie 
à son client, sentiment qui trouve sa source dans la commune satisfaction intelllec-
tuelle créée par le livre. Nulle autre profession que la librairie ne se met si com
plètement et si volontiers au service de la clientèle, et c'est pourquoi, fort de cette 
prérogative, votre libraire vous dit : 

En passant par la Lorraine 

Le Chœur Universitaire de notre ville est 
certes le plus curieux amalgame que l'on 
puisse imaginer. On y compte non seule
ment des étudiants de toutes les facultés, 
depuis les sciences actuariennes jusqu'à la 
théologie, mais aussi un agréable contingent 
de Normaliennes et d'institutrices essaimées 
dans le canton, sans lequel les voix fémini
nes ne pourraient être assurées. Réduit aux 
seules limites du recrutement universitaire, 
le Chœur Universitaire sombrerait vite 
dans le genre « Mânnerchor ». Ainsi, le tra
vail musical n'est que plus varié et enrichis
sant. 

Mais l'esprit et la direction restent fon
cièrement universitaires. Le but aussi, qui 

(est d'apporter, partout où il passe, jusqu'au 
plus profond des campagnes du pays, le 
message de l'Aima Mater. A peu de frais, 
le Chœur réalise complètement le but de 
toutes, les sociétés d'étudiants : contacts, 
échanges d'idées, amitié entre les représen
tants de toutes les facultés. 

L'hospitalité française n'est pas un vain 
mot. Trois jours passés par le Chœur Uni
versitaire, à l'Ascension, à Nancy, viennent 
d'en témoigner une nouvelle fois. Cham
pagne d'honneur offert par la Municipalité, 
dans le décor doré et lambrissé de l'Hôtel-de-
Ville, discours émus du Sénateur-Maire, du 
Recteur, banquet au Lycée Henri-Poincaré 
(qui accueillait le Chœur en réciproque de 
l'invitation de Pâques), goûter sympathique 
à la Colonie Protestante, photos et inter
views dans la presse lorraine, apéritif d'hon
neur, enfin, offert "par l'Association Géné
rale des Etudiants de Nancy. 

Cette AGE possède toute une maison : 
au 1er, de copieux repas sont servis aux étu
diants pour la somme dérisoire de 150 frs, 
alors qu'au sous-sol, décoré de peintures ex-
pressionistes, le bénéfice des consommations 

(avec et sans alcool) va dans l'escarcelle de 
l'Association. 

Des entretiens que nous avons eus avec le 
président local de l'AGE, nous avons pu 
conclure que les étudiants français étaient 
pris plus au sérieux que chez nous. N'est-il 
pas question, pour eux, de réclamer un sta
tut de salariés ? L'intérêt qu'a soulevé dans 
la ville de Nancy la venue d'étudiants lau
sannois, la richesse de l'accueil, la cordialité, 
l'empressement rencontrés partout, en sont 
aussi témoins. Et dire que chez nous beau
coup de gens considèrent les étudiants com
me des « enfants », au simple vu du fait 
qu'ils ne gagnent pas encore leur vie ! 

Merci à nos amis lorrains de nous avoir 
rappelé ce qu'est la vraie hospitalité. 

Un grand concert symphonique, où fut 
exécuté le Requiem de Johannes Brahms, 
couronna la collaboration des deux ensem
bles universitaires, qui ont prouvé, dans un 
esprit de véritable amitié, que la musique ne 
connaît pas de frontières. Les critiques de 
presse furent unanimement élogieuses. Voici 
ce qu'écrit l'Est Républicain : « Il est im
possible de dire en quelques lignes tout le 
bien que nous pensons de l'interprétation du 
Requiem. Le grand talent collectif du 
Chœur Universitaire de Lausanne est fait 
d'un profond amour de tous ses membres 
pour la musique. Il est fait d'un enthousias
me, visible sur tous les visages, pour le 
chant choral, et d'une entente très réelle 
avec leur directeur, M. Carlo Hemmerling. 
Les voix plaisantes se marient bien. La di
rection nette ne laisse rien dans l'ombre... » 
(23.5.55). 

Au vu du succès artistique qu'a remporté 
l'exécution du Requiem Allemand, nous 
n'hésitons pas à affirmer qu'avec cette 
œuvre, le Chœur Universitaire inaugure, 
pour les années à venir, une série de bril
lants concerts d'envergure. iam. 

Achetez vos livres chez votre libraire ! 
J-P. P. 

L e s b o n n e s p e n s i o n s d e L a u s a n n e 

Dryburgh, 15, rue du Midi, 23 02 71 
Köhler, 6, av. J.-Olivier, 23 67 57 
Mariétan, 8, av. Florimont, 23 68 20 
Emery-Philippoz M., 25, Terreaux, 23 09 73 
Béguin R., 12, av. France, 24 64 56 

Mme R. Simone, ch. Cèdres 1, 
Venezia, 14, Chauderon, 
Riant-Mont, av. Riant-Mont, 
Bon-Port, 23, rue Caroline, 
Domino, Valentin 23 

24 31 48 
24 18 29 
22 96 77 
23 90 08 

Des fleurs toujours fraîches par : 

C h a r l y B o d m e r - F e u z 
Lausanne Ile St-Pierre Caroline 2 
Téléphone 22 67 25 et 26 37 26 
La maison n'a pas de succursale 

Livre des fleurs dans le monde 
entier. Membre Fleurop et F.I.D. 
Importateur direct de Hollande et 
d'Italie. 
Prix spéciaux aux étudiants 

C A F É - R E S T A U R A N T 

A U D O I S 

Riporrne 1 Lausanne Tél. 23 63 63 

Un autre chez-soi : Le Café Vaudois 

R. Hottinger 

er 
Rue de Bourg 13 

Li 
Habille à la perfection, mesures ou confection 
Manteaux I m p e r m é a b l e s Ves tons 
Panta lons C o m p l e t s Robes d e c h a m b r e 
Chemises 

Le magasin renommé... pour le chic et la 
qualité 

Aux Etudiants 
rabais 5 % 

sur présentation de la carte de l'A.G.E. 

ÉCONOMISEZ 

Etudiants, pour l'impression de vos 

Thèses 
utilisez le procédé photo-méca

nique (adopté et contrôlé par 

l'Université) 

Adressez-vous au spécialiste 

Multi-Office 
R. Machtzum 

5, Rue de Bourg Tél. 23 66 62 

qui vous fournira tous 

renseignements et devis. 

Qui fait de la photo 

prépare l'album... 

des plus beaux souvenirs 

Appareils et accessoires 

A . S c h n e l l & F i l s 
Place Saint-François 4 

Société anonyme 

R E N É M A Y 
Ingénieurs diplômés EPL 

ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

Construction de routes 

Travaux souterrains 

Béton armé 

L a u s a n n e 
Avenue de France 66 



Le nouveau bureau de l'A. G . E . 

Lors de sa réunion du 24 juin l'assemblée des délégués a élu le bureau de 

l'Association Générale des Etudiants pour l'année 1955-56. En voici la composition: 

Président : Pierre Cusani (EPL) ; 

Vice-président : Jean-Marie Payroux (EPL) ; 

2" Vice-président : Michel Doucas (SSP) ; 

Secrétaire-caissier : Claude Sage (HEG) ; 

Entr'aide : François Gouchepin (Droit) ; 

Travail : Myriam Mamin (SSP) ; 

Affaires intérieures : André Stoll (EPL) ; 

Affaires extérieures : Pierre Huguenin (Droit et SSP 

Presse : Frariçois Gross (SSP) ; 

Art et culture : François Masnata (Droit, SSP) 

Sports : André Poetisch (EPL). 

L'Office du Travail cherche une vingtaine 

d'étudiants suisses ayant fait leur école de 

recrues comme 

Agents de sécurité 
au Comptoir du 5 au 25 septembre. Sa

laire Fr. 18.— à 20.— par jour. 

L'Office du Travail cherche un étudiant 

comme 

Démonstrateur 
au Comptoir Suisse. Salaire Fr. 20 .— par 

jour. 

L'Office du Travail cherche 

5 aides-géomètres 
pendant tout l'été. Fr. 400.—, 450.— par 

mois. 

Frœbelienne ou Etudiante 
est demandée par petit home d'enfants 

comme volontaire, avec argent de poche, 

pendant les vacances d'été; principalement 

pour la conversation française. 

ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS 

DE LA FACULTÉ DES SCIENCES 

Comité 1955-56 

Président ì ' Pitrre-Louis Pouly, chim,, 

1, rue Ancienne-Douane, 

Téléphone 23 32 86 ; 

Vice-président : Pierre Stlblet, gêol. ; 

Secr.-caissière; Denise Wasre, se. phys. et nat. ; 

Membres : P. Cënillard, se. phys. et math., 

Raymond IVîît i . chîm,, 

Frank Dnssmt chim. 

ASSOCIATION DES 

CANDIDATS EN MÉDECINE 

SUISSES 

Président : Jean Ditiz«, Té l . 23 52 48, 

av. d 'Ouchy 55 bis ; 

Vke-prfaideirt : ,4, Zen Ruffiîw», Loèehe-ViHe, 

Tél. (027) 5 32 10 

Secrétaire ; Irène Roehat, Tél . 23 57 58, 

Faueonnières 7 ; 

Caissier : Gemmili Outputs, Tel. 2 8 14 21, 

Vülardiez 7, Pully ; 

Membre adj. : Michel Piotino, Tél . 23 

Vállenmete IO ; 

06 02, 

Membre êtr. : Jack Rostu, Tél . 22 62 

av. de la Sallas 51. 

73s 

L I V R E S A N C I E N S 

Maurice B R I D E L s.a. 

Beau» itères anciens et moderne« 
Etììtìtms orì&inatea - R«\»iM-.trw 

(•»(••«sw sur Ut t-ii'îtM'»:.! t-'i iVijuiJafi.n; 

lAVJSANNB AVENUE Dtì THEATRE 1 

COMMUNIQUÉS. . . 

Pendant les grandes chaleurs au Paradis ; 

vous trouverez la fraîcheur. S'il pleut, vous 

serez à l'abri dans un petit coin. Par tous les 

temps Le Paradis vous attend. Endroit 

sympathique ; distraction nombreuse, tous 

les jeux à disposition. Télévision. 

LE PARADIS, r. de Bourg 28, Tél. 23 7401 

Favorisez 

les commerçants 

qui nous 

offrent 

des réductions 

Les «Cinémas populaires romands» 

cherchent des interprètes 

Pour la réalisation d'un film de courte durée, 

à tourner en Suisse romande en juillet et août, 

nous cherchons quelques interprètes. Le film sera 

réalisé en muet (commentaire fait par la suite en 

diverses langues), par conséquent la « d i c t i o n » 

ne joue aucun rôle. Par contre la « mimique » , le 

sens du rythme et des attitudes auront l'impor

tance. 

Distribution : 

a) un jeune homme, 20-24 ans, pour un double 

rôle, gendarme et mécanicien sur autos. Scè

nes dramatiques. Personnage sympathique. 15 

jours de travail. Indemnité selon capacités, 

Fr. 300.— à 600.— ; 

b) autre jeune homme, rôle d'un aveugle. Impor

tantes scènes à jouer avec les mains. 5 jours. 

Fr. 100.— à 200.— ; 

c) jeune fille, 18-22 ans, jolie, sympathique. Scè

nes dramatiques. 5 jours. Fr. 100.— à 200.— ; 

d) jeune femme ou femme, de forte corpulence. 

Servante d'auberge ou patronne. Rôle pitto

resque ; un peu comique. 5 jours. Fr. 100.— 

à 200.— ; 

e) Personnages épisodiques; 1 à 2 jours, Fr. 25.— 

à 50 .— par jour selon capacités. 

f) Deux jeunes filles (Infirmières plaisantes), 

ainsi que dix à quinze jeunes gens et jeunes 

filles (Danseurs dans un bal de village) ; 

g) un aide de régie, pour manier des projecteurs 

et aider aux installations techniques; 15 jours, 

Fr. 300.— à 400.—. 

LES CANDIDATS DOIVENT SE TROUVER EN SUISSE RO

MANDE, DE PRÉFÉRENCE À GENÈVE, À DISPOSITION EN 

JUILLET ET AOÛT. OFFRES AVEC PHOTO, INDICATION SUR 

ÉTUDES FAITES ET CAAPCITÉS, À L'AGENT GÉNÉRAL DES 

« CINÉMAS POPULAIRES ROMANDS » , AI. Jean Bro

cher, INGÉNIEUR. VandœMUTes près Genève-

LES PHOTOS SERONT RETOURNÉES DANS LES QUINZE 

JOURS. 

Une nouvelle société d'étudiants est née 

LES AUTORITÉS DE NOTRE université, l 'AGE 
et le Turnus ont salué AVEC plaisir la fonda
tion d'UN nouveau groupement estudiantin, 
la société L E P O N T I A Lausoniensis, réser
VÉE AUX ÉTUDIANTS catholiques tessinois. Il 
S'agit donc d'une nouvelle section de la so
ciété L E P O N T I A qui prend place aux cô
tés de celles déjà crées en Suisse. 

Afin DE fêter DIGNEMENT cette NAISSANCE, 
les réjouissances avaient été réparties sur 
deux jours. Samedi soir 11 juin déjà, un 
COMMERS réunissait LES représentants de 
TOUTES LES SOCIÉTÉS d'ÉTUDIANTS de NOTRE ville, 
les sections de la Société des étudiants suis
SES et LES représentants des autres sections 
DE LA LEPONTIA SUISSE AUTOUR d'une table 
afin, SANS doute, de renouer avec les plus 
agréables traditions estudiantines qui exi
gent QU'un tel événement soit dûment ar
ROSÉ,.. 

Et le dimanche à 9 heures, après une al
locution de bienvenue de M. Carlo Poni-
metta, juge fédéral, S. E. Mgr Angelo Jel-
mini, admistrateur apostolique du Tessin 
procédait, en présence d'une nombreuse as
sistance d'amis et d'étudiants portant cou
leurs, à la bénédiction du drapeau de la 
nouvelle société et célébra une messe ponti
ficale, avec le concours de la Chorale Sainte-
Cécile, chœur de Notre-Dame de Lausanne. 

Un cortège multicolore conduisît ensuite 
les imités jusqu'à un établissement sis à 
même Saint-François pour un banquet, au 
cours duquel plusieurs personnalités prirent 
la parole, M. Flattet adressa le salut et les 
vœux de l'Université en l'absence de son 
recteur empêché, et le président du Turaus 
dit sa joie de compter un groupement de 
plus au sein des sociétés lausannoises. Nous 
n'aurons garde d'oublier la brinante allfoeu-

tion de M. Rossï, conseiller national tessi
nois, qui apporta les vœux de la LEPON
TIA honoraria. 

Souhaitons longue l ie et prospérité à cet
te nouvelle société dont le bonnet rouge à 
Ecorne n'aura pu, gageons-le. jpassex inaper
çu dans les rues de notre ville... 

B R A V O A U X L É P O N T I E O S ! 

T O U S N O S V Œ U X V O U S A C C O M P A G N E N T V O U S 

ÊTES U N E X E M P L E D*MTT»Mriasnae. L E S É T U 

DIANTS PORTANT COULEURS SAINT H E U R E U X C F A E -

CUEIFFIR U N E H U I T I È M E SOCIÉTÉ A U SEIM D U T U R 

N U S . Q U E vive, CROISSE ET FLEURISSE, L E P O M -

T I A LAUSONIEMSIS ! 

L E C O M I T É D U T M U N N » . 
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Un beau Bijou 
Une bonne Montre 

M A R V I N M O V A D O C Y M A 
I N T E R N A T I O N A L W A T C H 
M I D O E R N E S T B O R E L 

Haut rue St-François, Lausanne (à gauche eo descendant) 

<=:ooulez-vouô un ciné-club 

unlverôltalre ? 

Point de V. a 

L ' U N E S s e r a = t = e l l e s a u v é e ? 

L'assemblée générale de l'Union na
tionale des étudiants de Suisse (UNES) 
qui se tiendra à Genève du 23 au 28 
octobre ne manquera pas d'intéresser 
les milieux universitaires et même les 
milieux politiques. C'est à Genève en 
effet que l'en verra quelles sont les con
séquences de ce qui a été appelé « Le 
pèlerinage de Prague ». 

L'année écoulée marquait une étape 
heureuse dans les relations entre Ro
mands et Alémaniques au sein de 
TUNES. Grâce à la compréhension du 
président Soldenhof les Romands 
avaient conquis une place importante 
dans le comité central et les compromis 
allaient bon train permettant des solu
tions harmonieuses. 

Las ! Cette lune de miel fut interrom
pue brusquement. Que s'est-il donc 
passé ? 

Peu après leur retour de Birmingham, 
où s'était déroulée la Cinquième Con
férence internationale des étudiants, le 
président de l'UNES et son adjoint pour 
les affaires extérieures s'arrêtèrent à 
Prague se rendant à Copenhague. Ils 
eurent des conversations avec les diri
geants de l'Union internationale des 
étudiants (UIE) qui groupe la plupart 
des unions nationales de l'Est et cer
taine groupes minoritaires des pays oc
cidentaux ou asiatiques non-commu
nistes. 

Ces conversations qui n'avaient rien 
d'officiels roulaient sur l'éventualité 
d'une conférence mondiale des étu
diants. 

La réaction fut vive. A notre avis 
elle fut maladroite. Un télégramme si
gné par six membres alémaniques du 
comité fut envoyé à Prague réclamant 
le retour immédiat des deux « pèle
rins ». Un communiqué fut diffusé dans 
la presse exposant au grand jour des 
querelles de « comitards ». La politique 
s'en mêla. Tandis que les journaux so
cialistes des bords de la Limmat soute
naient vigoureusement le voyage à Pra
gue, la « Tat » et la « Neue Zürcher Zei

tung » blâmaient sévèrement ce qu'ils 
appelaient « un désaveu de la politi
que traditionnelle de l'UNES ». 

Une assemblée extraordinaire des 
sections fut convoquée à Berne. Les sec
tions romandes ne répondirent pas à la 
convocation. C'est aux membres r©f 
mands du comité central et de la com
mission de gestion qu'il appartint d'ex
poser le point de vue des absents. Ils 
soulignèrent combien cette affaire avait 
été artificiellement gonflée et, considé
rant qu'une assemblée des sections 
n'était pas habilitée pour traiter des 
déplacements officieux des membres du 
comité, ils annoncèrent que les Romands 
refusaient de reconnaître les décisions 
prises à Berne. 

Cela n'empêcha nullement l'assem
blée d'obtenir la démission des deux 
« inculpés ». 

L'affaire n'en était pas réglée pour 
autant. 

Elle montrait la fragilité de l'UNES, 
elle éclairait certains délégués romands 
qui résolurent de ne plus se laisser ma-
joriser. 

On en est là. A l'heure où soit écri
tes ces lignes les assemblées des délé
gués se réunissent ou se préparent à le 
faire très prochainement à Senève, 
Neuchâtel et Lausanne. 

On parle de scission ; ce qui serait 
grave pour l'avenir de l'UNES. Il est 
probable que les délégués étudiants 
préféreront une solution domant une 
large autonomie aux sections "omandes 
mais assurant certains contects indis
pensables entre Romands et Alémani
ques. Cette solution a été approuvée par 
les bureaux des AGE romances. La pa
role est maintenant aux délégués de 
base. I F. G. 

P. S. — En page 2 de ce purnal nous 
publions de larges extraits «'un rapport 
qui sera présenté à l'assemblée de Ge
nève et fera sans doute l'tbjet de dé
bats passionnés en commision des af
faires extérieures. 

A COTÉ DE L'UNIVERSITE: BAR A CAEÉ 

Une ambiance du tonnerre! Dans un cadre typique... 

Rue de l'Université 9 - Tél. 22 88 54 

Et que vive le Foyer-Restaurant 

universitaire ! 

Au moment où pa
raîtront ces lignes, le 
Foyer universitaire au
ra ouvert ses portes, 
et l'événement dira 
si nos calculs étaient 
exacts. Car nous avons dû faire beaucoup 
de calculs, en grande partie conjecturaux. 
Pour fixer le prix des repas, il fallait suppu
ter le nombre probable des consommateurs : 
seraient-ils cent ? seraient-ils plus ?... Tout 
d'abord nous pensions : 150, et encore dans 
les moments de grande affluence ; puis nous 
nous sommes enhardis à en prévoir 200 à 
midi, pendant les cinq premiers jours de la 
semaine ; et c'est ce qui nous a permis 
d'abaisser le prix des repas à 1 fr. 80. Con
trairement à un absurde « on dit », nous 
n'en avons jamais escompté davantage. Une 
moyenne de 200, ce ne serait déjà pas mal ; 
mais c'est ce qu'il nous faut pour « tour
ner », en ne faisant pas plus de 10 000 francs 
de déficit annuel. Si les universitaires attei
gnent ce nombre, ils seront et resteront tou
jours entre eux dans leur foyer. Mais, s'ils 
sont moins, il faudra bien les suppléer, en 
ouvrant le restaurant universitaire aux élè
ves d'autres écoles lausannoises. Cette éven
tualité est réservée, mais nous préférerions 
l'éviter. 

En revanche, pour que les habitués du 
Foyer se sentent vraiment chez eux, il faut 
qu'ils puissent y amener de temps en temps 
un invité ou une invitée. Les tiers auront 
donc accès au Restaurant universitaire à la 
seule condition d'être accompagnés par un 
étudiant pu un professeur. C'est un essai 
que nous tentons, et nous voulons croire 
que cette hospitalité ne donnera pas lieu à 
des abus et ne changera pas le caractère de 
la maison. Sinon il faudra aviser. 

Quant aux personnes non accompagnées, 
elles ne seront naturellement pas admises 
au Foyer universitaire. Autant dire qu'un 
contrôle devra être exercé à l'entrée, dans 
l'intérêt même des étudiants. C'est pourquoi 
il sera sage de se munir de la carte de 
l'A.G.E. que chaque étudiant — n'est-ce 
pas ? — porte toujours sur soi. 

Ajoutons que les étudiants seuls bénéfi
cieront du tarif très modeste qui a été 
établi pour eux. Pour les autres personnes 
— à commencer par les professeurs — le 
prix des repas et de la restauration sera, 
comme il se doit, majoré de 20 %. 

Un article du professeur 

M a r c e l B r i d e ! 

Quelques sceptiques, 
crédules aux seuls 
bobards, se sont de
mandé si le restaurant 
serait assez grand 
pour recevoir tant de 

monde. D'aucuns ont même cru — je 
n'invente rien — qu'on y mangerait debout i 
Excellente position, sans doute, pour gober 
des canulars ! On peut aussi dormir de
bout... La vérité est que, de midi à 14 h, 
voire de 12 h.1/, à 13 h.3/,, les dîneurs au
ront largement le temps de se succéder dans 
la salle à manger, digne des plus conforta
bles restaurants de la place. Après et avant 
le repas, ceux qui se flattent de pratiquer 
l'art de vivre iront s'installer au rez-de-
chaussée, dans les locaux rénovés de l'an
cien « Guillaume Tell », où ils pourront 
converser ou écouter la musique diffusée 
par un pick-up de grande qualité, somp
tueux cadeau d'une fabrique vaudoise. Avis 
aux propriétaires de beaux disques pour 
qu'ils les apportent et les fassent entendre 
à leurs camarades mélomanes. Cependant 
les amateurs de ping-pong ou de football de 
table s'y adonneront dans le sous-sol rus
tique, où ces sports ont remplacé les quilles 
un peu trop « vieux-jeu ». Quant à ceux qui 
préfèrent lire ou travailler, la grande salle 
du premier étage leur sera généralement 
réservée. Elle est déjà meublée à cet effet, 
en attendant le mobilier entièrement neuf 
qui l'ornera dans quelque temps... Nous ne 
parlons pas encore des terrasses, mais elles 
seront aménagées quand les lilas refleu
riront. 

Bref, le Foyer n'est pas seulement un res
taurant, et il est bien entendu que ceux qui 
le fréquentent n'auront aucune obligation 
d'y consommer. Les amateurs auront ce
pendant vite fait de repérer, sur le comp
toir, la machine à café ultra-moderne que 
tous les experts ont déclarée indispensable. 
Ce n'est pas le seul agrément de cette 
maison, où nous avons multiplié les cou
leurs, la lumière, les tableaux et les fleurs. 
Nous ne demandons rien d'autre aux étu
diants que d'y prendre plaisir et de consi
dérer toutes ces choses comme leurs, ayant 
toujours pour elles ce que les Romains 
appelaient la diligentia quam suis. 

Marcel Bridel, 
Président du Conseil 

de la Fondation du F.U. 

I m p r i m e r i e d e s A r t s e t M é t i e r s S A . - L a u s a n n e 
se mef à votre disposition pour l'impression de vos thèses aux meilleires conditions Terreaux 27 - Téléphone 22 54 26 



ĤJUJJIff? 

La politique étrangère de l'Union nationale des étudiants de Suisse 

1 0 A N S D ' H I S T O I R E 

Dès après la guerre, il est apparu que les rela
tions internationales entre étudiants allaient pren
dre un développement très important. Les pays 
qui avaient combattu le Reich nazi désiraient 
sincèrement unir leurs efforts pour restaurer la 
paix. Ce désir se faisait sentir autant dans l'acti
vité des hommes d'Etat que dans celle des orga
nisations non-gouvernementales. La jeunesse étu
diante qui avait dû souvent lutter pour l'indépen
dance en prenant les armes d'une façon ouverte ou 
clandestine s'unit sous le signe de la démocratie 
en une Union internationale des étudiants dont 
nous ne ferons pas l'histoire ici. 

Les membres les plus importants de cette orga
nisation étaient les Grands, c'est-à-dire la Grande-
Bretagne, l'URSS, la France et les U.S.A. dont 
l'Union nationale n'était encore qu'à l'état de 
projet. 

L'UNES s'intéressa vivement aux balbutiements 
de l'UIE, mais la neutralité suisse ne permettait 
pas à notre Union nationale de souscrire à tout 
le programme de cette organisation. C'est pourquoi, 
nos délégués posèrent en 1947 certaines conditions 
à l'adhésion suisse. Ces conditions furent repous
sées et l'UNES renonça à s'affilier à l'UIE. 
Rappelons que l'UIE n'avait pas pris alors l'orien
tation politique définie qu'elle a prise depuis 1948 
et que la plupart des pays occidentaux y partici
paient. Ce n'est donc pas par anticommunisme, 
comme certains le pensent, que l'UNES s'est alors 
tenue à l'écart de l'UIE, mais pour des raisons 
assez semblables qui font que la Suisse n'adhère 
pas à l'organisation des Nations Unies. 

Vint le coup d'Etat de Prague qui marqua non 
point la rupture mais le début d'une série de 
désaccords, de désaffiliations et enfin le divorce 
au sein de la communauté mondiale étudiante. 

L'UIE, selon les uns, ne protesta pas, comme 
elle avait coutume de le faire, contre les empri
sonnements d'étudiants qui accompagnèrent la 
prise du pouvoir par les communistes. D'autres 
affirment, c'est le cas du président en 1950 de 
l'UNEF, Gérard de Bernis (cf. Esprit, avril 1952, 
№ spécial sur les étudiants), que les responsables 
tchèques de l'UIE protestèrent et obtinrent cer
taines libérations. 

Quoi qu'il en soit, les responsables de l'UIE 
changèrent et les nouveaux venus se montrèrent 
étrangement dociles à la politique communiste. 

SUR DES CHEMINS DIVERS 
Ce n'est donc pas tellement le coup de Prague 

lui-même qui a marqué la rupture, mais ses suites. 
Dès lors, les responsables les plus ouverts à une 
collaboration avec l'UIE remarquent que les ter
mes n'ont plus le même sens à l'Est et à l'Ouest 
et que les activités définies au début de l'UIE 
comme politiques deviennent partisanes du fait 
d'une écrasante majorité. 

Que fait alors l'UNES ? Restée hors de l'UIE, 
elle est prête à adhérer à toute entreprise inter
nationale qui s'établira sur des bases de collabo
ration pratique. Ce souci, elle le partage avec 
les Unions nationales Scandinaves notamment. 
En 1949, à Leyden aux Pays-Bas, une ren
contre a lieu en ce sens. Peu de pays y 
participent. L'expérience de l'UIE a déçu certains 
qui se tiennent à l'écart. Quant aux « Grands », 
ils se tournent encore vers l'UIE. Ainsi l'Union 
nationale des étudiants de Grande-Bretagne qui 
convoque en décembre 1949 une conférence ayant 
pour but de chercher des moyens redonnant à 
l'UIE son caractère véritablement mondial. Seuls 
l'Angleterre, l'Ecosse, l'Afrique du Sud et le 
Danemark sont favorables à une reprise de la 
collaboration avec l'UIE. Dans les coulisses, il est 
question d'une nouvelle organisation internationale. 

L'idée est lancée. Elle n'est pourtant pas mûre 
et beaucoup l'accueille avec méfiance. 

Elle prendra toute sa force en été 1950 après le 
congrès de l'UIE à Prague. La Yougoslavie avait 
été exclue de l'UIE peu après la rupture diplo
matique Moscou-Belgrade. Le rapport du secré
tariat de l'UIE était truffé de passages condam
nant par exemple le plan Marshall ou demandant 
à tous les étudiants de considérer comme leur 
devoir de signer l'appel de Stockholm. Les délé
gations anglaise et française obtinrent certaines 
concessions importantes et revinrent dans leur 
pays avec l'impression qu'une collaboration était 
possible. Mais, pour prendre le cas de l'UNEF, 
l'opinion de la majorité des étudiants était faite. 

Ce pas en arrière fait par l'UIE arrivait trop 
tard. 

CHASSEZ LA POLITIQUE ELLE REVIENT 
AU GALOP 

C'est dans ces conditions qu'en décembre 1950 
se réunit à Stockholm la première Conférence 
internationale des étudiants. 19 Unions nationales 
y participaient. 

L'accord se fit sur une méthode de travail nou
velle. La Conférence était l'organe souverain qui 
distribuait le travail aux Unions nationales sous 
forme de responsabilité déléguée. Aucun organe 
exécutif, ni administratif n'était créé. La centra
lisation était ainsi évitée. La politique était 
écartée. 

Pas pour longtemps. Elle fit une première réap-
rition lorsque, en octobre 1951, l'Union nationale 
des étudiants de France, alors en pleine réaction 
contre l'UIE, invita les Unions nationales des 
Etats-membres du Pacte atlantique à tenir confé
rence à Nancy en décembre. Les dirigeants étu
diants britanniques demandèrent alors que les 
Unions nationales de rous les pays européens 
soient invitées. Ce qui fut fait... cinq jours avant 
la réunion de Nancy. C'était un peu tard et l'ordre 
du jour étant vague, l'UNES refusa l'invitation. 
La conférence de Nancy fut un échec. Les Scandi
naves y étaient absents, les Unions nationales de 
l'Est européen aussi. 

Janvier 1952 vit à Edimbourgh la suite de ce 
qui avait été lancé à Stockholm en fin 1950. Le 
système des responsabilités déléguées fut réadopté. 
Un secrétariat de coordination (COSEC) était 
créé ayant pour seule mission d'aider les Unions 
nationales à accomplir leurs responsabilités délé
guées. Ce secrétariat n'a aucun pouvoir exécutif 
et son activité est contrôlée par une Commission 
de supervision de 9 membres (actuellement) élue 
par la Conférence internationale. La réunion 
d'Edimbourgh était encourageante. On y traita de 
problèmes pratiques tels que l'équivalence de 
diplômes, l'organisation des voyages d'étudiants, 
etc., mais, dans les coulisses, la politique montrait 
le bout de l'oreille. Les Anglais notamment regret
taient l'orientation prise par l'UIE. Ils auraient 
espéré qu'Edimbourgh soit l'occasion d'une fran
che explication avec les délégués de Prague. Mais 
ceux-ci ne vinrent pas. En fait l'Union nationale 
des étudiants d'Angleterre se consolait mal de ne 
plus jouer le rôle de « Grand » comme c'était pri
mitivement le cas à l'UIE. 

LA NOSTALGIE DE L'UNITÉ 

Constatant les rapides progrès de la Confé
rence internationale, l'UIE convoqua, en septembre 
1952, une « rencontre de l'Unité » à Bucarest. 
Cette rencontre devait, dans l'esprit des hôtes de 
l'Europe orientale, dissiper les malentendus et 
déblayer les obstacles empêchant l'unité du monde 
étudiant. L'idée était excellente et l'UNES, en 
acceptant l'invitation, posa deux conditions : les 
problèmes traités devaient être d'ordre pratiques 
et toutes les Unions nationales devaient être invi
tées, en particulier celles de Yougoslavie et d'Es
pagne. La lettre resta sans réponse et aucun 
délégué suisse ne prit le chemin de Bucarest. 

On en était là quand, en janvier 1953, se tint 
à Copenhague la troisième Conférence interna
tionale des étudiants. Ceux qui s'y rendirent, dé
légués par l'UNES, constatèrent que le danger 
d'une politisation de la Conférence était latent et 
que certaines Unions nationales désiraient voir la 
Conférence devenir un groupement anti-UIE. La 
chose était signalée à l'assemblée générale de 
l'UNES et l'on se dépêcha de l'oublier jusqu'à la 
conférence d'Istamboul qui se tint en janvier 1954. 

Entre temps se tint en été 1953 à Bucarest un 
Festival mondial de la jeunesse, puis à Varsovie, 
un Congrès mondial des étudiants. L'UNES n'y 
envoya personne en invoquant une fois de plus 
le fait que les invitations n'étaient pas envoyées 
à toutes les Unions nationales. Les étudiants you
goslaves avaient reçu une invitation quinze jours 
auparavant, mais répondirent qu'il était trop tard 
pour se rendre à Varsovie. 

Lors de la conférence de Copenhague, l'UNES 
à titre de responsabilité déléguée avait accepté 
de se charger de l'édition d'une liste des Maisons 
d'étudiants. Profitant de tenir là une occasion de 
collaborer sur un plan pratique avec l'UIE, 
l'UNES invita le secrétariat de Prague à parti
ciper à ce travail en envoyant la liste des Maisons 
d'étudiants des pays de l'Est. Une rencontre eut 
lieu à Zurich. L'UIE accéda à cette offre de colla
boration, mais cette acceptation n'eut jamais de 
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suite. De fait les Unions nationales de l'Est refu
saient catégoriquement de participer à la réali
sation d'une brochure du COSEC. 

A l'assemblée des sections de Lausanne, une 
invitation de l'UIE pour le congrès de Moscou 
fut refusée. 

DE BERNE A BIRMINGHAM 

L'assemblée générale de l'UNES qui se déroula 
en novembre 1954 à Berne entendit, en commission 
des affaires internationales, deux orateurs. 

L'un, Peter Stadler, président sortant de charge, 
parlant au nom du Comité central, estimait que 
malgré le danger de politisation de la Conférence 
internationale des étudiants — danger qui ne 
s'était, à ses yeux, pas accru depuis Copenhague 
— il était bon de rester au sein de la Conférence. 

L'autre, Pierre Huguenin, président sortant de 
l'AGE de Neuchâtel — qui s'était rendu à titre 
personnel au congrès de l'UIE à Moscou — de
mandait que l'UNES manifestât sa présence aux 
congrès de l'UIE malgré le désaccord idéologique 
entre cette organisation et notre Union. 

Deux motions furent opposées ensuite au sujet 
de l'UIE. L'une appuyée par la totalité des sections 
romandes, demandait que l'UNES « envoie en 
principe aux congrès de l'UIE un observateur neu
tre dont le statut juridique et financier serait sou
mis à une assemblée des sections, laquelle aurait 
auparavant statuer sur l'envoi de cet observateur 
selon les opportunités ». Ce qui revenait à dire 
que l'envoi d'un observateur étant admis en prin
cipe, il aurait été possible d'en discuter chaque lois 
l'opportunité. 

Cette motion n'obtint pas les voix de l'assemblée 
qui se prononça en faveur d'une motion demandant 
qu'aucune délégation, qu'aucun observateur ne 
soient envoyés aux assemblées de l'UIE avant 
que celle-ci n'ait fait preuve de sa volonté de 
sa collaboration pratique avec l'UNES. La posi
tion de notre Union nationale à l'égard de l'UIE 
ne devait pas être revisée, toujours selon cette 
motion, que lorsque cette preuve serait obtenue. 
C'est donc sur la base de cette motion que devait 
travailler au cours de l'année 1954-55 le Comité 
central. 

La manière la plus adéquate d'obtenir cette 
preuve semblait être l'organisation d'échanges 
d'étudiants. Elle fit donc l'objet de pourparlers 
entre l'office des voyages de l'UNES et l'UIE. 
Les premiers résultats ne furent pas satisfaisants. 
L'échange véritable paraissait impossible. Des pro
positions plus nettes furent alors discutées. Elles 
n'eurent pas de suite. 

Il apparaissait alors clairement que les réti
cences ne venaient pas seulement de l'UIE, mais 
encore de certains membres du Comité central 
qui s'opposaient fermement à tout contact avec 
l'UIE. Enfin, dès qu'il s'agissait de relations inter
nationales, le Comité central de l'UNES était 
l'objet de pressions extérieures ne venant pas des 
sections mais de certains fonctionnaires fédéraux 
ou de sociétés d'étudiants portant couleurs. On 
aurait voulu de nous à un certain moment que 
nous ;assions profession de foi anti-communiste. 
Cela l'était pas notre rôle. L'UNES est neutre 
en maière politique et confessionnelle. Cela est 
clairement dit en tête des statuts. 

En 1155, la motion votée à Berne restait donc 
sans effet aucun pour les raisons indiquées ci-
dessus. 

Pour h Conférence internationale, l'UNES avait 
durant crtte année terminé son travail en éditant 
sous forrre de brochure la liste des restaurants et 
hôtels d'éudiants qui fut très bien venue dans le 
monde étidiant. En outre, notre Union nationale 
avait gagié en considération en organisant fort 
bien, en 854, la conférence des voyages d'étu
diants. Ces succès étant d'autant plus réjouissants 
qu'ils étaieit l'œuvre de l'Union d'un petit pays 
pauvre en «tudiants. Enfin, pour ceux qui allaient 
représenter l'UNES à la V= Conférence interna
tionale des itudiants, ils constituaient l'assurance 
de ne pas ariver les mains vides. Nous pensions 
que ces réalsations permettraient à notre Union 
d'être enteniue dans les débats qui allaient se 
dérouler à Brmingham. 

Cet espoir, il faut l'avouer, ne fut guère comblé. 
Ouverte le juillet, la conférence de Birmingham 

devait prendn fin le 14 juillet. Elle se prolongea 
jusqu'au 15 jiillet pour arriver au bout de ses 
travaux. 

La conférenc procéda tout d'abord à l'élection 
de la commissiai de direction et de la commission 
de vérification des statuts. On sait que la confé
rence comprend: 

a) des délégués qui ont plein pouvoir de vote, 
en plénière t en commission, de déposer ou 
soutenir des notions ; 

b) des observattirs fraternels qui n'ont pas le 
droit de vote en assemblée plénière ; 

c) des représentants autorisés à prendre la parole 
et à déposer ds motions en commission seule
ment ; 
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d) des observateurs internationaux autorisés à 
prendre la parole sur permission de l'assemblée ; 

e) des observateurs autorisés à prendre la parole 
quand l'assemblée désire entendre une explica
tion de leur part. 

LA CLARTÉ CONFUSE 

Il faut signaler ici une autre particularité de 
la conférence. Seules sont reconnues comme 
Unions nationales, les organisations répondant à 
la définition suivante adoptée par la Conférence 
de Copenhague en 1953 : 

« Organisation dont les membres sont tous des 
» individus en cours d'études dans les Universités 
» ou Instituts d'Enseignement Supérieur situés dans 
» tout territoire, à condition que celui-ci possède 
» une administration gouvernementale particulière 
» « de facto », qu'elle soit ou non politiquement 
» indépendante, et qui est chargée de représenter 
» les intérêts des dits individus dont l'organe exé-
» cutif est librement élu par les étudiants, pourvu 
» que la dite organisation, ou bien soit la seule à 
» exercer la fonction ci-dessus mentionnée sur ce 
» territoire, ou s'il y en a d'autres, qu'elle exerce 
» cette fonction au nom de la majorité des susdits 
» individus. » 

Cette définition fut la raison de nombreux dé
bats qui se prolongèrent jusqu'au dernier jour de 
la conférence. Le Syndicat espagnol des étudiants 
qui avait présenté une demande d'admission fut 
écarté de la conférence, son président étant dési
gné par les organes gouvernementaux sur propo
sition du syndicat. Sept heures de débat acharné 
furent nécessaires pour trancher cette question. 
La demande de l'Union générale des étudiants tuni
siens fit l'objet également d'un long débat. Les 
Tunisiens obtinrent néanmoins d'être classés parmi 
les « représentants ». 

Le3 délégués espagnols refusèrent d'accepter une 
enquête d'une commission internationale sur le 
territoire de leur pays qui aurait eu pour but de 
renseigner la 6m e conférence sur l'organisation in
terne du S.E.U. 

Deux conclusions sont à tirer à ce propos : 
1. La vérification des statuts occupe une telle 

place dans la conférence qu'elle conduit premiè
rement à des débats d'allure nettement politi
que et secondement diminue le temps consacré 
aux questions de coopération pratique. 

2. La définition que nous avons reproduite in-
extenso ci-dessus empêche toute unité mondiale 
des étudiants et les enquêtes proposées par la 
conférence constituent aux yeux de certains 
pays une ingérence dans les affaires internes 
d'un Etat. 

Quelle a été à ce sujet la position des étudiants 
suisses qui siègent avec statut de délégué ? Nous 
avons estimé qu'en s'égarant sur la voie des discus
sions politiques la conférence mettait en danger les 
principes qui sont à sa base. Nous avons rappelé 
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ces principes en cours de débat et notre interven
tion, bien accueillie par certains délégués euro
péens et plus particulièrement Scandinaves, n'a 
pas plu aux nombreux délégués des pays colonisés 
pour qui les problèmes politiques sont au premier 
plan des préoccupations. 

Nous pensons en outre que tout effort pour 
rendre plus forte la position européenne restera 
vain tant que la conférence refusera, au nom d'une 
définition, des pays aussi fermement résolus de 
coopérer sur des bases pratiques que l'Espagne. 

C'est pourquoi, nous avons voté en faveur de 
l'admission du Syndicat des étudiants espagnols 
et en faveur de l'Union générale des étudiants tu
nisiens dont le pays va vers une indépendance de 
plus en plus grande sans renier ses attaches avec 
l'Europe. 

Car c'est là qu'est au fond la question. En sui
vant la politique qu'elle mène actuellement, la 
conférence internationale des étudiants sera rapi
dement sous la coupe des pays arabo-asiatiques et 
de certains Etats qui leur sont ouvertement ou 
secrètement favorables. Les étudiants européens — 
et les Suisses à cause de leur neutralité — ne 
pourront plus siéger dans cette assemblée sans 
être tantôt mis sur la sellette, tantôt entraînés à 
des débats de caractère politique. 

LE RENDEZ-VOUS GENEVOIS 

Durant toute la conférence, une question fut 
âprement discutée dans les coulisses ; il s'agit des 
propositions de l'Union internationale des étu
diants (U.IJE.) pour une conférence de l'unité. 
Le vice-président de l 'UIE, l'Indien Harish Chan-
dra, fut autorisé à défendre en assemblée plénière 
les propositions de l'organisation de Prague. Aux 
yeux de l 'UIE, cette conférence devrait réunir 
toutes les unions nationales et organisations affi
liées, soit à la Conférence internationale, soit à 
l'Union internationale des étudiants. L'ordre du 
jour comprenait des questions telles que la santé 
des étudiants, le régime économique des étu
diants, etc., etc. 

La délégation suisse prit contact avec Chandra et 
eu un entretien qui permit d'éclaircir certaines 
pénombres. Finalement il apparut que l 'UIE ne 
verrait pas d'inconvénient à ce que cette confé
rence se tienne sur territoire suisse et plus préci
sément à Genève. Quant à l'ordre du jour, l 'UIE 
convint qu'il pourrait être établi par une commis
sion réunie avant la conférence et composée de 
deux Unions nationales affiliées à la Conférence, 
deux Unions nationales affiliées à l 'UIE et 
l'Union nationale du pays-hôte. 

La proposition de l 'UIE présentait deux graves 
défauta : 

1. L'ordre du jour contenait des points qui au
raient inmanquablement provoqué des discus
sions politiques. 

2. La participation à la conférence de l'unité de 
groupes minoritaires affiliés à l 'UIE en raison 
de leur idéologie aurait amené l'absence de 
l'Union nationale majoritaire affiliée à la Con
férence. 

C'est pourquoi, prévoyant l'échec des proposi
tions de l 'UIE, nous avions mis sur pied un plan 
prévoyant notamment : 

a) que le pays-hôte se chargerait des invitations 
après consultation d'une commission mixte ; 

b ) la formation, dans les pays où existent deux 
groupements diversement affiliés, d'une délé
gation unique ; 

c ) la mise à l'écart des délégués représentant des 
organisations d'étudiants exilés ; 

d) un ordre du jour limité aux seules questions 
relatives au libre échange des étudiants et du 
matériel d'étude. 

Les propositions de l 'UIE ayant été écartées, 
une motion britannique fut acceptée par une 
assemblée décimée par un nuit complète de débat 
et en l'absence des délégués français qui avaient 
quitté la salle pour protester contre l'échec de leurs 
propositions. (Nous reviendrons plus tard sur le 
mémorandum présenté par l 'UNEF.) La motion 

E c o l e , es - tu là ? 

En date du 11 juillet 1955 le président de l'Association des candidats 
en médecine adressait au chef du Département de l'Instruction publique 
et des cultes une lettre dont nous publions ci-dessous les passages essen
tiels suivis de la réponse du Département des travaux publics : 

Monsieur le Chef du Département, 
C'est au nom de l'Association des Candi

dats en Médecine de Lausanne que je me 
permets de vous adresser une demande de 
renseignements concernant la construction 
de la nouvelle Ecole de Médecine. 

En effet, les étudiants, qui s'intéressent 
de très près à ce magnifique projet, sont 
étonnés de voir que les travaux n'ont pas 
encore commencé, alors que la clôture de 
la soumission a eu lieu, sauf erreur, en 
mars. Nous ne doutons pas que des raisons 
sérieuses ont fait reculer la date du début 
des travaux, sinon nous ne nous explique
rions pas ce délai, mais nous aimerions si 
possible connaître ces motifs, ce qui aurait 

le double avantage de rassurer les premiers 
intéressés à cette construction et de couper 
court aux rumeurs qui pourraient circuler 
par ignorance de la situation exacte et des 
difficultés rencontrées. 

Nous vous serions donc très reconnais
sant de recevoir quelques renseignements, 
en particulier sur les raisons qui retardent 
les travaux, sur la date prévue pour leur 
début et sur leur durée approximative. Vo
tre réponse sera communiquée aux étu
diants par affichage dans les bâtiments de 
la Faculté de Médecine, et par publication 
dans le prochain numéro des « Voix univer
sitaires », organe officiel des étudiants de 
l'Université de Lausanne. 

Le Département de l'Instruction publique et des cultes nous a transmis 
votre lettre du 11 juillet 1955. 

En réponse aux questions que vous posez, nous vous informons que 
les travaux mis au concours au printemps sont commencés depuis le 
28 juin 1955 . 

La première étape comprend la construction de murs de soutène
ment en amont de la future école. Ces murs étant faits, on pourra com
mencer le terrassement général. 

La durée des travaux est estimée approximativement à trois ans. 

L I V R E S A N C I E N S 

M a u r i c e B R I D E L s . a . 
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FRANÇAIS 

britannique demandait que soient invitées à la 
prochaine conférence toutes les unions nationales 
et organisations non représentées à Birmingham. 
Ce qui revenait à dire que les difficultés rencon
trées à Birmingham au sujet du statut de l'Espagne 
par exemple serait décuplées à la 6 m e conférence. 

On imagine aisément les discussions que soulè
veraient les demandes en provenance d'unions na
tionales des pays de l'Est. 

Afin d'éviter ces discussions la délégation cana
dienne soumit à l'assemblée une motion deman
dant que la définition de l'union nationale soit 
modifiée par une commission réunie entre deux 
conférences. La Suisse seconda cette motion qui 
fut repoussée. Nombre d'unions nationales esti
mèrent en effet qu'il serait dangereux de confier 
à une commission des pouvoirs que détient seule 
la conférence siégeant en assemblée plénière. 

Après le rejet de la motion canadienne, la délé
gation suisse quitta la salle après avoir déclaré 
qu'elle ne saurait rester dans une assemblée qui a 
la mauvaise foi d'inviter des délégations en ayant 
la quasi-certitude d'avoir une majorité pour leur 
refuser un statut de délégué. La délégation améri
caine soumit finalement une motion de concilia
tion proposant que le premier devoir de la com
mission de vérification des statuts de la 6 m e con
férence, soit de modifier la définition de Copen
hague. Cette motion fut secondée par la délégation 
suisse afin d'éviter toute querelle. Elle fut ap
prouvée. 

Quant aux propositions suisses en faveur d'une 
conférence de l'unité, il fut impossible de les faire, 
le président de séance les estimant trop longues 
et non-avenues. 

De nombreuses séances de commissions furent 
consacrées aux questions de collaboration pratique. 
La participation à ces commissions fut souvent 
très faible. Les pays arabo-asiatiques se désinté
ressent des problèmes pratiques et se réservent 
pour les débats en assemblée plénière. 

Le lecteur qui voudrait prendre connaissance 
des motions présentées par les commissions pourra 
se rapporter à la publication qui les énumérera 
et que le secrétariat de Leyden fera prochaine
ment paraître. 

REMÈDES FRANÇAIS 

Quant au mémorandum de l 'UNEF, il s'agit 
d'un fort document de 21 pages établi par Jacques 
Balland. Il dresse une sévère critique des mé
thodes de travail employées par la conférence et 
propose des remèdes. L 'UNEF estime notamment 
qu'il conviendrait que la conférence limite ses dé
bats à un très petit nombre de problèmes (santé 
des étudiants, assurances), prennent des résolu
tions suivies d'une campagne menée dans chaque 
pays par l'union nationale d'étudiants et dresse 
l'année suivante le bilan de l'effort accompli dans 
tel ou tel domaine. 

Les suggestions de l 'UNEF furent renvoyées à 
différentes commissions. Ainsi fragmentées elles 
perdaient leur valeur. Constatant l'échec de ce 
plan, la délégation française, suivie par celle du 
Luxembourg, quitta la conférence. Il est pro
bable que la participation de l 'UNEF à une pro
chaine conférence sera soumise à des « préalables » . 

F. G. 

Tirés de. . . 

F e n ê t r e s s i m u l t a n é e s 
Durant ce mois de novembre paraît aux éditions « Aux Miroirs 
partagés » une plaquette de poèmes sous le titre « Fenêtres simul
tanées ». Ils sont signés Jean Pache. Les « Voix universitaires » 
offrent à leurs lecteurs deux poèmes qui inciteront certainement 
les amateurs de poésie à connaître l'ensemble du recueil. 

LA MORT DU SOLDAT 

L'oiseleur éplurrie son faucon 
comme l'hérésiarque effeuille son rosaire, 
accroche au vent ton luth perclus de rires, 
un casque sur ton front t'empêche de réfléchir, 
et ton visage a la couleur de l'air 
où tu ne peux t'enfuir sans connaître mon nom. 

J- P. 

LA FOULE AU CARROUSEL 

On rit aux carrefours 
où s'élancent l'espace 
et les chevaux peints 
d'insouciance. 
Les fleurs de papier 
— et les vraies 
sont fraîches comme des jambes 
de jeunes filles aux carrousels volants. 

Mais les fêtes sont là pour répéter les douleurs, 
et rire prépare l'effroi des paupières. 

Chemins de ronde, 
chemins de halage, 
des pieds aux traces abandonnées 
foulent la nuit et foulent le jour 

— raisins noirs épandus, vin éclatant 
pour une messe chaque matin redite, 
et nouvelle — 
d'ans le silence étonné. 

Jean Pache. 

Ave><z-vous vas èiUels? 
Six francs l'entier, deux francs le tiers 
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17 DÉCEMBRE 

Deux gros lots 
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Librairie Gonin 
Grand-Pont 2 - LAUSANNE 

Q u e veulent dire ces lettres ? 

Visite de l'exposition JUAN GRIS 
à Beine et de la collection 
0. REINHART à Winterthour 

Depuis quelques mois déjà, le musée 
de Winterthour présente les 200 toiles 
de la collection privée d'Oskar Reinhart. 

Il est inutile de dire le grand intérêt 
que présente cette exposition. Tous les 
grands maîtres de la peinture y sont 
représentés : Brueghel, Rembrandt, 
Daumier, Goya, Ingres, Renoir, Degas, 
pour ne citer que quelques noms. 

A Berne vient de s'ouvrir une expo
sition Juan Gris ; celle-ci est la plus 
complète qu'il ait jamais été possible 
d'admirer. 

Art et Culture pense qu'il ne faut pas 
manquer l'occasion offerte, et organise 
un voyage le samedi T9 novembre, 
donnant la possibilité de visiter ces 

deux expositions en un jour. 
Occasion à ne pas manquer, puisque 

le prix ne sera que de Fr. 16.— train 
et billets d'entrée compris. 

Venez donc nombreux visiter l'expo
sition de Juan Gris à Berne et la collec
tion privée d'Oskar Reinhart à Winter
thour. 

Date : le samedi 1 9 novembre. 

Prix : Fr. 16.— (voyage et billets d'en
trée compris). 

Rendez-vous : 06.50. Hall principal de 
la gare. 

» 

Refour : 2 solutions : 

a) à 20.45 (visite de 2 h. à Win
terthour) 

b) à 22.28 (visite de 4 1/2 h. à 
Winterthour). 

Inscription : jusqu'au jeudi 17 novembre 
au bureau de l'AGE aux heures 
d'ouverture. On paie en s'inscri-
vant. 

Dire au moment de l'inscription quelle 
heure de retour l'on préfère. La majo
rité en décidera. 

Art et Culture. 

'^Boulangerie - <~Pâtiôoerie 

M. DUPUIS 
ESCALIERS DU MARCHÉ 1 • PLACE DE LA PALUD 

cAk . . ! óeó }luetteò, oeô zwiebackô 

et... óon pain 

Etudiants amateurs de bil lard! 

" L E N E P T U N E " 3 2 , P E T I T - C H Ê N E , 

LAUSANNE, LA PLUS GRANDE SALLE D E JEUX 

ET D'ATTRACTIONS MET À VOTRE DISPOSITION 

U N G R A N D B I L L A R D A N G L A I S 
OUVERT CHAQUE JOUR D E 9 H. À MINUIT 

A. G. E . . . 

Ou si vous préférez : Association générale 
des Etudiants. 

Chacun de vous en fait partie automati
quement. Nous voudrions avec son bureau, 
que cette participation soit effective, que 
vous vous intéressiez à la vie de votre AGE, 
au travail de ses commissions, que vous 
ayez souvent recours à leurs services. Son 
adresse unique : au Foyer-Restaurant Uni
versitaire ; son numéro de téléphone : 
2 2 35 40. 

V. U. . . 

C'est-à-dire : « Voix Universitaires ». 
Journal de l'AGE, selon les statuts, nous 
voudrions qu'il fût plus exactement le jour
nal des étudiants, de t o u s les étudiants. 

Nous essayerons de vous renseigner, de 
vous éclairer, de vous distraire aussi. En 
échange, nous vous demandons de n o u s 
l i r e , de nous écrire, de prendre parti, de 
nous assurer en un mot que les VU ne sont 
pas simplement une entreprise journalisti
que passionnante et absorbante, que nous 
conduisons pour une année plus ou moins 
dans le vide. Collaborez, si c'est dans vos 
cordes, en nous envoyant des textes intéres
sants et utilisables (c'est-à-dire, entre au
tres choses, brefs). 

Notre boîte à lettre vous est largement 
ouverte comme notre porte, si vous désirez 
nous rencontrer (prendre rendez-vous chez 
F. Gross, tél. 2 2 5 9 3 0 , heure des repas). 

Le bureau de l'Association Générale des 
Etudiants pour l'année 1 9 5 5 - 5 6 est ainsi 
composé : 

Président : 
Vice-président : 
2 E Vice-président : 
Secrétaire-caissier : 
Entraide : 
Travail : 
Affaires intérieures : 
Affaires extérieures 
Presse : 
Art et culture : 
Sports : 

Pierre Cusani (EPL) ; 
Jean-Marie Rayroux (EPL) ; 
Michel Doucas (SSP) ; 
Claude Sage (HEC) ; 
François Couchepin (Droit) ; 
Myriam Mamin (SSP) ; 
André Stall (EPL) ; 
Pierre Huguenin (Droit et SSP) ; 
François Gross (SSP) ; 
François Masnata (Droit, SSP) ; 
André Fœtisch (EPL) . 

Attention ! Attention I Attention ( Attention I Attention I Attention ! Attention ! 

Le bureau de l'A.G.E. est maintenant au 1 e r é tage du 

Foyer-Restaurant universitaire, p lace d e la Barre 1 

Les heures d'ouverture sont affichées au F.R.U. et paraîtront dans les prochaines V.U. 

M A D E M O I S E L L E , Y 0 « L E Z = V 0 D S ? 

Une jeune fille pourrait aller du 

26 décembre au 75 janvier à Zermatt, 

pour s'occuper de deux enfants. Argent 

de poche. Deux après-midi libres par 

semaine. 

Inscription au bureau de l'A. G. E., 

office du travail. 

VOTRE PAGE 
Sociétés, groupements et asso

ciations, vos communiqués sont les 
bienvenus dans cette page. Aidez-
nous à la «meubler». Adressez-vous 
soit au bureau de l'A.G.E. soit au 
rédacteur responsable : 

François Gross, Beau-Séjour 12 
Lausanne, Tél. 22 59 30 

Envoyez des copies propres et, 
si possible, dactylographiées. Ne 
mettez pas sur la même feuille vos 
salutations et votre programme. 

Merci. 

* * * 

Date de parution: le 1 e r et le 15 
de chaque mois universitaire. Les 
communiqués doivent nous par
venir au minimum huit jours avant 
la parution. 

FOYER DES ÉTUDIANTS CATHOLIQUES 
24, av. de la Gare 

, Le Groupe universitaire catholique com
munique : 

Après la réception officielle des nouveaux 
aumôniers, les RR. PP. Conus et Python, 
de l'ordre des dominicains, qui a eu lieu le 
1 4 novembre au Foyer du Théâtre, le. pro
gramme du G.U.C. jusqu'au 5 décembre 
s'établit comme suit : 

Lundi 21 nov. : « Le chrétien dans la 
cité », conférence de M. Raymond Baudère. 

Lundi 28 nov. : Soirée-poireaux (ce mot 
sibyllin désigne un menu délicieux !) 

Lundi 5 déc. : « L'Eglise et la psychana
lyse », par M. le Dr Durand. 

Le mercredi, à 12 h. 30 : Pique-nique 
suivi d'un commentaire biblique. 

Le jeudi, à 20 h. 30 : Cours de théologie. 

Le vendredi, à 18 h. 15 : Messe univer
sitaire. 

Le dimanche ( 1 E R et 3 M E de chaque mois) 
à 9 h. : Messe universitaire. 

Tous les jours : Messe à 6 h. 45 et 
7 h. 30 (vendredi et dimanche exceptés). 
Compiles à 20 h. 

Le Foyer (bibliothèque, radio, ping-
pong) est ouvert à tous. 

F a v o r i s e z 

les c o m m e r ç a n t s 

q u i n o u s 

offrent 

d e s r é d u c t i o n s 

L ' O f f i c e 

d u L o g e m e n t 

v o u s p r o p o s e : 

des chambres sans pension de 
Fr. 50.— à 100.— par mois. 
(Nous avons aussi des cham
bres avec pension) 

Heures d'ouverture de l'Office 
du Logement : 

Lundi: de 14 à 16 heures 

Mercredi: de 9 à 11 heures 

Vendredi: de 9 à 11 heures 

Adresse du Bureau : 
F.R.U. 1, rue de la Barre 

C o m i t é des é tud ian ts d e l ' E c o l e 

des H a u t e s E t u d e s C o m m e r c i a l e s 

MICHELET Pierre, président, rue du Maupas 26 
BRIDEVAUX Georges, vice-président 
JAN Jacky, caissier 
Mlle WYSSBROD, secrétaire 
GLARDON Jean-Pierre, membre 
HELMAN Jacques, membre 
JEQUIER Daniel, membre 
VRAILA Photi, membre 

L a b o u t e i l l e d e l ' é t u d i a n t 

Sur présentation de leur carte d ' A G E , 

les étudiants obtiennent le mardi au 
cabaret « Chez Gilles » la bouteille 
dite de l'étudiant vendue au prix de 
Fr. 8.—. Merci Gilles et santé ! 

C o m i t é d e Z o f i n g u e 

BOVET Daniel (EPUL), président 
ROCHAT Henri-Michel (théol.), vice-président 
BUCHER Jean (jur.), caissier 
KERNEN Alain (HEC), secrétaire 
BRIDEL Laurent (liti), archiviste 
MONNIER Daniel (jur.), fuchs-major 

• Australie SPORTS 
Préparation des Jeux olympiques 
l 'Union Nationale des Etudiants Universitaires 
Australiens ( N U A U S ) travaille avec le Conseil 
Municipal de Melbourne à des arrangements pour 
le logement des étudiants qui viendront en Austra
lie l'année prochaine pour assister aux Jeux 
Olympiques. 

Des formulaires de demandes sont disponibles dès 
maintenant à l'usage des étudiants qui désirent 
avoir des arrangements pour leur logement ; ils 
doivent écrire au Comité Civique Olympique 
Conseil Municipal de Melbourne ou à Ethne 
d'Arcy-Evans, Secrétaire Général, Bureau du 
NUAUS, Université de Melbourne, Victoria, Aus
tralie. 

LE THÉÂTRE DU PETIT-CHÊNE 

RAPPELLE AUX ETUDIANTS 

QUE SUR PRÉSENTATION DE 

LEUR CARTE D'A. G. E., ILS 

BÉNÉFICIENT D'UN RABAIS DE 

50°/o PAR ÉTUDIANT I 
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Un beau Bijou 
Une bonne Montre 

M A R V I N M O V A D O C Y M A 

I N T E R N A T I O N A L W A T C H 

M I D O E R N E S T B O R E L 

proB!d°™ 
Haut rue St-François, Lausanne (à gauche «o descendant) 

<*Doulez-vouô un ciné-club 
unlverôitatre 1 

LISEZ N O T R E P R O C H A I N NUMÉRO 

Prêts d'honneur 
et bourses au concours 

Une motion qui fait son chemin 

Les « Voix Universitaires » avaient parlé dans leur numéro du 

10 juin 1955 de la motion Eîter et consorts « concernant la possibilité de 

faciliter l'accès aux études supérieures de jeunes gens et de jeunes filles 

doués et méritants, mais à moyens financiers limités » . Nous publions 

aujourd'hui le rapport de la commission chargée de l'étude de la motion 

Etter et consorts. Nous remercions le Dr Camille Gross, député au Grand 

Conseil, d'avoir très obligeamment mis ce rapport à notre disposition. 

La commission chargée d'étudier la mo

tion Etter et consorts tendant à faciliter 

l'accès aux études supérieures des jeunes 

gens et jeunes filles méritants à moyens 

limités a tenu une seule séance le jeudi 

13 octobre à la Salle des conférences du 

Département de l'instruction publique. 

Au cours de cette séance, Monsieur le 

Chef du Département a obligeamment com

muniqué de nombreux renseignements sur 

les facilités accordées actuellement aux 

étudiants de nos Hautes Ecoles et votre 

commission s'est penchée avec attention 

sur les améliorations qu'il est désirable 

d'apporter au sort des étudiants lorsque 

leurs ressources sont trop restreintes pour 

leur permettre de poursuivre aisément leurs 

études. 

Le système actuellement en vigueur à 

l'Université date de plus de vingt ans et 

est fondé essentiellement sur le principe 

des prêts d'honneur. Ces prêts viennent 

s'ajouter à la dispense du paiement des 

finances de cours et peuvent être obtenus 

à partir du deuxième semestre. Us attei

gnent jusqu'à 500 fr. par semestre et l'on 

connaît plusieurs cas où des étudiants en 

ont bénéficié pendant plus de dix semes

tres. Le nombre des bénéficiaires des dis

penses de finances de cours a été en 1952 

de 94, en 1953 de 104 et en 1954 de 106. 

Voici les montants des prêts de ces trois 

dernières années : en 1952 les prêts d'hon
neur ont atteint 12 750 fr. pour 29 bénéfi
ciaires ; en 1953, 20 445 fr. pour 45 béné
ficiaires ; et en 1954, 23 250 fr. pour 49 
bénéficiaires. 

Les prêts sont octroyés sur demande et 
après enquête sur la situation financière de 
la famille de l'intéressé et ne peuvent être 
obtenus que dès le deuxième semestre parce 
que l'on estime nécessaire d'observer pen
dant un semestre au moins le comporte
ment et les aptitudes de l'étudiant. Il est 
juste d'ajouter ici que, pendant le premier 
semestre, il est possible de venir en aide à 
l'étudiant méritant grâce au Fonds du 
Comité de Patronage. Ce fonds est ali
menté par les cotisations régulières de tous 
les étudiants immatriculés à l'Université et 
est géré par des Professeurs. 

PRÊTS D'HONNEUR 

Les prêts d'honneur ne portent pas d'in
térêts et ne sont remboursables que neuf 
ans après le premier semestre d'Université. 
Le remboursement n'est d'ailleurs demandé 
que lorsque la situation financière de l'inté
ressé le permet, et c'est la Société acadé
mique vaudoise qui fait le rappel de la dette 
et adresse l'invitation au remboursement. 

Pour que chacun puisse se faire une idée 
complète de l'action de l'Etat dans le do
maine de l'aide aux étudiants à ressources 

restreintes, il convient de rappeler qu'il 

accorde aux élèves des collèges et gymnases 

cantonaux des dispenses d'écolage ainsi que 

des bourses non remboursables. Ces bourses 

sont de 200 fr. à 300 fr. De plus, et la 

Commission se plaît à rendre ici un juste 

hommage à Monsieur le Conseiller d'Etat 

Oguey, qui en a pris l'initiative alors qu'il 

était professeur à l'Ecole polytechnique, 

des dégrèvements ont été institués dans les 

finances d'écolage. Celles-ci subissent des 

réductions appréciables lorsque l'étudiant a 

des frères ou des sœurs inscrits dans d'au

tres établissements d'instruction cantonaux. 

Revenons au régime en vigueur à l'Uni-

yersité et notamment aux prêts d'honneur. 

Ce système de prêts, par le fait même qu'il 

comporte le remboursement des sommes 

avancées, permet à l'Etat de faire bénéfi

cier de son aide un plus grand nombre 

d'étudiants méritants. U entretient aussi 

dans l'esprit du bénéficiaire un sentiment 

de reconnaissance semblable à celui qui 

doit animer les étudiants dont les familles 

consentent à s'imposer pour leur éducation 

des sacrifices financiers souvent très lourds. 

Le remboursement constitue en quelque 

sorte un élément de solidarité et d'entraide. 

Il convient de remarquer ici que de plus en 

plus souvent les étudiants qui ont reçu de 

l'aide de la part de leur famille ou de leurs 

proches doivent rembourser les sommes 

qui leur ont été avancées, quelque fois mê

me avec intérêts. 

On doit par contre relever le fait, trop 

fréquent en vérité, où la perspective de 

devoir rembourser le prêt d'honneur appa

raît comme un trop grand obstacle et fait 

renoncer à cette facilité. Il convient donc 

par une action adroite et par une informa

tion intelligente et nuancée d'orienter l'opi

nion sur l'octroi des prêts d'honneur. C'est 

là en effet une institution qui mérite d'être 

développée car, adaptée avec mesure aux 

personnes et aux circonstances, elle com

porte pour les bénéficiaires des avantages 

pécuniaires appréciables. 

IDÉES NOUVELLES 

La question des concours a été soulevée 

lors de la séance de votre commission. 

Ce serait une innovation pour notre Univer

sité si les concours institués devaient un 

jour conduire à l'attribution de bourses aux 

lauréats comme dans certains pays, en 

Du monde entier 

R E N D E Z - V O U S 

LE ST - P I E R R E 

France et en Angleterre notamment. Ces 
concours permettraient d'accorder à des 
étudiants des sommes assez importantes et 
qui n'auraient pas le caractère d'avances 
consenties en vertu d'un sentiment d'en
traide. Les bourses ne seraient pas restituées 
et seraient en réalité une récompense attri
buée à la suite de travaux appréciés. 

L'unanimité de la commission s'est faite 
sur l'intérêt qu'il y aurait à compléter le 
système en vigueur des prêts d'honneur 
par l'institution de bourses accordées à la 
suite de concours : ce serait là en effet une 
chance de plus pour les étudiants à ressour
ces financières insuffisantes et qui par leurs 
travaux arriveraient à se distinguer. Mon
sieur le Chef du Département de l'Instruc
tion publique s'est déclaré tout disposé à 
étudier les différents modes de réalisations 
des concours et des bourses. 

La nécessité de venir en aide aux étu
diants méritants à ressources modestes est 
apparue avec évidence à chaque membre 
de votre commission en raison que les sou
cis financiers comme aussi l'obligation de 
s'adonner en même temps et aux études 
universitaires et à un travail rémunérateur 
souvent très fatigant sont de nature à com
promettre gravement les études entreprises. 
Chacun a convenu aussi qu'il est dans l'in
térêt du pays lui-même d'aider les étudiants 
méritants qui, sans cette aide, n'arriveraient 
pas au terme d'études fructueuses non seu
lement pour eux-mêmes mais aussi pour la 
société. C'est dire combien on devra tenir 
compte, dans l'aide accordée, aux qualités 
intellectuelles et aussi aux qualités morales 
de l'étudiant. 

Tout en reconnaissant ce qui a été fait 
jusqu'ici par l'Etat, par les Communes et 
par les organismes privés en faveur des 
étudiants dans le besoin et tout en souli
gnant la valeur de l'effort des familles et 
l'importance des sentiments de solidarité 
et de reconnaissance qui doivent continuer 
d'animer les étudiants qui sont toujours 
d'une façon ou d'une autre les bénéficiaires 
de l'aide d'autrui, votre commission, suivant 
en cela les idées du motionnaire, a décidé 
à l'unanimité de vous proposer, Monsieur 
le Président et Messieurs, de renvoyer la 
motion au Conseil d'Etat pour étude et 
rapport. 

P. S. Les sous-titres sont de la rédaction. 

Imprimerie des Arts et Métiers SA. - Lausanne 
se met à votre disposition pour l'impression de vos thèses aux meilleures conditions Terreaux 27 - Téléphone 22 54 26 
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Le Foyer universitaire et les V.U. 
Il y a cinq ans... 

Un certain Alexis Brasseur faisait le 3 juin 1950 
les constatations suivantes dans ces mêmes co
lonnes : 

Ce nouveau cheval de bataille... 

« ... de l'AGE est à vrai dire une vieille rosse que 
l'on avait négligée dans son écurie. « Nous avons 
besoin d'un restaurant universitaire ! » Est-ce le 
nouveau slogan du bureau ? Non, c'est une réalité. 
Car quelles sont les possibilités de se nourrir qui 
s'offre à l'étudiant isolé à Lausanne ? Il y en a 
trois, grosso modo. 

Nous avons tout d'abord l'étudiant complète
ment dans la purée (ce n'est pas le cas de le dire) 
qui fait sa cuisine chez lui. Au petit bonheur, tar
tines, café, pinard et quelques conserves et fruits. 
Et parfois, il picore chez quelques amis ou con
naissances. Bref, il perd du temps, et sa santé s'il 
n'est pas résistant. 

Il y a ensuite le gas qui s'en tire — relative
ment — et qui de plus dispose d'un estomac blindé, 
muni d'un dispositif inusable de marteaux pilons. 
Celui-ci se satisfait des réfectoires de l'Uni, et la 
proximité de l'Esprit et de la Science adoucit son 
labeur masticatoire et digestif. Ou bien encore, son 
instinct de la conservation le guide vers un bistro 
quelconque où, pour le même prix, la quantité de 
patates est plus copieuse. 

Enfin, nous avons toute la gamme de ceux qui 
s'accommodent assez facilement du régime plus 
ou moins exorbitant de la « chambre et pension ». 

Dans les trois cas, l'étudiant est le dindon d'une 
farce qu'il paie beaucoup trop cher. » 

L'idée d'un Foyer universitaire était donc dans 
l'air. Voyons ce qu'écrivaient les VU le 1er no
vembre de la même année. On pourra constater que 
l'on avait déjà des idées très précises sur les lieux 
dans lesquels s'installera le nouveau Foyer : 

« Proposition terme pour un restaurant 
universitaire. 

i 

Allez-voir l'immeuble № 27 des Escaliers du 
Marché. Pierre Dudan y tourna Manouche. Ce 
n'est pas une référence puisque le film est dès 

Vieux, un peu crasseux, il dégage un charme indé
niable. C'est une ancienne maison riche, mainte
nant déchue, accrue de toutes sortes de hasards, de 
fils de fer et de géraniums aux fenêtres. 

On pénètre dans l'immeuble par un long corri
dor. Puis une cour, resserrée, et on gravit des 
escaliers de bois le temps d'un étage et demi. On 
se trouve alors sur une terrasse séparée de la rue 
Pierre-Viret par un mur et des buissons. Par des; 
sus Je mur, on voit la cathédrale d'en dessous : 
c'est beaucoup d'obliquité ! 

A gauche, il y a ce qui contient les toilettes et 
qui est soutenu par du métal et du bois vermoulu. 
Puis une fontaine transplantée, et, derrière du linge 
mis à sécher, une vue indescriptible et hirsute sur 
l'arrière-Palud et le tout-Lausanne (donc la Tour 
Bel-Air). 

Au fond de la terrasse, cachée sous beaucoup 
de verdure, une vieille petite maison charmante, 
sans eau ni électricité, que « quelqu'un » se pro
pose de transformer en « bar à café ». De ce quel
qu'un et de ce bar à café nous pourrions parler, 
mais ce n'est pas aujourd'hui notre objet. Simple
ment, si la chose est réalisable, elle s'annoncera à 
grands coups de trompette dans les « Voies Uni
versitaires ». 

Plus loin, tiré du même article, un post-scriptum 
qui prouve bien que l'on commençait à bouger en 
Haut-lieu : 

P. S. : Au moment où le journal est sous presse, 
nous apprenons les efforts du Comité de Patronage 
et de M. Grin, professeur, en vue de la création 
du restaurant universitaire. Nous nous excusons 
auprès d'eux, pour ce que notre démarche a de 
déplacé ; et nous rentrons dans nos tout petits 
souliers. 

Puis le 15 novembre 1950, un article de M. le 
Professeur Grin, Président du Comité de Patro
nage de l'époque, fournit toutes les précisions dési
rables sur la future réalisation. Plusieurs projets 
sont examiné. On arrête même une date d'ou
verture... 

Les faits ? En janvier 1950, le Comité de patro
nage nomme dans son sein une « commission d'ac
cueil » de 5 membres. Etude immédiate de la créa
tion d'une « maison d'étudiants ». Diverses possi-
bilités sont envisagées, plusieurs locaux examinés. 
On « retient » le restaurant « La Clé et le Foyer », 
à la rue de Bourg. 

Ce restaurant offre de grands avantages : il est 
au centre de la ville ; il peut devenir (si on le 
transforme) pour les étudiants à la fois un restau
rant et un foyer ; il nous évite de bâtir (inaugu
ration : 1980 !) ; il n'exige pas un achat : en cas 
d'expérience fâcheuse (comme avec le fameux 
« Hostel » de 1917, de sinistre mémoire), le bail 
pourrait être résilié sans grandes pertes ; enfin le 

bâtiment comprend 22 chambres, ce qui vaut 
d'être considéré. 

Nous lisons plus loin : 
C'est dire que les choses s'annoncent pour le 

mieux. Ce serait une erreur si certains étudiants 
les compliquaient ou les gâtaient par leur impa
tience. Dès que le bureau de l'AGE sera recons
titué, l'auteur de ces lignes se fera un plaisir de 
le renseigner au fur et à mesure. Osons le dire, 
pour une fois les Vaudois sont allés très vite. Si, 
comme nous l'espérons, le restaurant s'ouvre mi-
janvier, tout aura surgi en l'espace d'une année, 
alors qu'à Genève — qui pense ouvrir mi-novem
bre — il aura fallu 3 ans. 

C'était, comme on peut s'en rendre compte, 
aller un peu vite en besogne. Et ce sont pourtant 
grâce à ces premières démarches, nous en sommes 
persuadé, que nous avons pu aujourd'hui faire 
passer cette idée au stade des réalités. 

Dans le numéro du 1er janvier 1951, J. Capt 
fait une analyse très complète de ce que pourrait 
être un Foyer universitaire (on parlait de restau

rant à l'époque) et conclut notamment son article 
de la façon suivante : 

En conclusion, le système des restaurants et 
foyers universitaires est à notre avis le meilleur 
moyen d'aider les étudiants à subvenir à leur entre
tien. Pour tous ceux dont les finances sont un peu 
serrées, cela est à peu près suffisant. 

Nous ne saurions terminer ce rapide 
tour d'horizon sans signaler les très nom
breux articles que M. le Prorecteur Bri-
del avait écrit du temps de son rectorat 
sur cette question qui lui tenait à cœur. 
Mais, c'est une autre histoire... de l'his
toire actuelle qui a trouvé son aboutisse
ment dans la magnifique réalisation de 
la Barre. M. le Prorecteur Bridel peut en 
être fier et nous le remercions d'avoir 
œuvré avec autant de conviction. Puis
que nous en sommes au chapitre des 
remerciements, nous nous devons de 
citer également le travail énorme de 
MM. les Professeurs Cosandey et Guisan 
à qui nous disons notre sincère recon
naissance. 

r C e qu'ils pensent du Foyer universitaire n 

Mous nous sommes livrés à une rapide enquête auprès des étudiants et 
des responsables du Foyer universitaire qui ont tous été enchantés d'avoir 
à donner leur opinion sur cette réalisation qui d'ores et déjà fait partie 
de la vie de notre université. Il est évident que ces quelques opinions sont 
personnelles ; et pourtant nous sommes persuadés qu'elles représentent 
un digest de l'opinion générale et qu'elles abordent bien tous les pro
blèmes qui pourraient éventuellement se poser. Nous avons accordé une 
importance toute particulière aux opinions des étudiants étrangers de 
même qu'à celles des responsables de la Maison, à savoir le gérant et 
le représentant du D.S.R. qui sont en quelque sorte de « l'autre côté de 
la barrière » (ou du comptoir !). 

Les étudiants nous disent... 

Houchang Bastí, méd., ancien président de 
l'AGE : Je trouve l'ambiance du Foyer très sym
pathique, la nourriture excellente, de même que 
les prix bien ajustés. Cette création permet d'au
tre part à nous autres étudiants étrangers d'établir 
des contacts avec des étudiants suisses, ce qui n'est 
pas à dédaigner. Critiques : Ne pourrait-on pas 
améliorer l'éclairage de la salle de jeux ? Pourquoi 
les professeurs ne viennent-ils pas plus nombreux 
et plus souvent ? Ce serait, me semble-t-il, l'en
droit idéal pour établir des contacts entre profes
seurs et étudiants, qui font trop souvent défaut 
dans les salles de cours et les auditoires ! Q'on 
se le dise !... 

B., Epul : C'est une réussite sur tous les points. 
On a la possibilité de se faire des amis parmi les 
étudiants d'autres facultés. Pour ma part, c'est le 
point le plus important et il est largement atteint. 
Le Foyer nous change de notre réfectoire imper
sonnel et froid de l'avenue de Cour. Et d'autre 
part cela nous permet de changer d'air au milieu 
de la journée, ce qui est appréciable après une 
matinée de cours chargée. Critiques : Sur le coup 
de midi la « queue » est vraiment interminable... 
et paraît s'allonger en raison directement propor
tionnelle au vide (t) de notre estomac ! 

M., méd. : Il n'y a qu'à venir au Foyer sur le 
coup de midi pour se convaincre qu'il correspon
dait à une nécessité. Je trouve cette réalisation 
sensationnelle ; la nourriture comble les plus diffi
ciles à des prix battant de loin tous les records. Cri
tiques : Il me semble pourtant, tenant compte du 
fait que le Foyer devait satisfaire avant tout à 
un but utilitaire, qu'on aurait pu créer une salle 
à manger plus vaste. D'autre part, il serait bon 
d'effectuer un contrôle plus strict afin de dénom
brer les pseudos-étudiants qui se glissent dans la 
queue et de ce fait ralentissent le service ! J'en 
ai reconnu un grand nombre... 

ssp. : Avant la création du Foyer, j'allais 
prendre mes repas dans les restaurants de la ville. 
Il fallait donc m'acquitter du service, ce qui re
présente en fin de compte une dépense de quelque 
200 fr. par année. Non seulement aujourd'hui j'ai 
la possibilité d'obtenir des repas à des prix moins 
élevés, mais je peux de plus éviter cette dépense 
supplémentaire, ce qui est appréciable pour un 
budget modeste. Critiques : Il me semble pourtant 
que les petits desserts et les petits « à côtés » tels 
que lait, yoghourt et autres pièces sèches sont chers 
par rapport au prix du menu. Un exemple ? Le prix 
des 2 dl de lait qui est de 30 et. me semble un 
peu élevé. Cela mettrait le litre à 1 fr. 50 ! 

banque cantonale vaudoise 

M,,e E. B., lettres modernes : Ce Foyer man
quait vraiment à Lausanne. J'apprécie surtout la 
possibilité d'y rencontrer des étudiants d'autres 
facultés. 

Houchang B. (ssp) : J'ai beaucoup de plaisir à 
venir au Foyer car c'est le seul endroit où l'on ne 
rencontre que des étudiants. La nourriture est 
qualitativement supérieure à celle que l'on peut 
obtenir dans n'importe quelle pension de la ville. 
Une grande partie de mes camarades Iraniens y 
mangent tous les jours. C'est l'ambiance et non 
seulement la nourriture qui m'y attire. Je m'y 
sens chez moi. 

Comme on peut le constater, ces opinions con
cordent sur un point : le Foyer universitaire est 
une réalisation sensationnelle. Il y a bien quelques 
détails à améliorer. Il n'en demeure pas moins 
vrai que le Foyer sert quelque 700 repas par jour I 
Ce chiffre se passe de tous les commentaires et 
de toutes les opinions... Il prouve une chose : 
qu'on y vient, quand bien même le café est discu
table, quand bien même il existe une petite défec
tuosité dans l'éclairage de la salle de jeux, qui 
ne sont en définitive qu'épingle dans une meule 
de foin... 

Les responsables nous disent... 

M. Chatelan, représentant du Département so
cial romand : 

Je puis vous dire que j'attendais avec appréhen
sion la « mise en train » de ce Foyer. En effet, cer
tains préjugés à l'égard du D.S.R. n'étaient pas 
faits pour nous simplifier la tâche. Et aujourd'hui, 
on respire. Les étudiants viennent au Foyer, y 
mangent, s'y amusent comme s'il avait toujours 
existé. Une chose m'a frappé qui est tout à l'hon
neur des étudiants lausannois : la discipline dont 
ils font preuve, leur gentillesse à l'égard du person
nel et leur reconnaissance face à cette réalisation 
créée pour eux. Il règne à la Barre un état d'esprit 
réellement tout différent des autres restaurants 
universitaires. Je ne voudrais pas terminer sans 
remercier pour leur travail MM. les Professeurs 
Bridel, Cosandey et Guisan qui ont vraiment fait 
tout ce qui était en leur pouvoir pour mener cette 
vaste entreprise à chef. 

M. Gobbo, gérant : 

Cela n'est pas une sinécure que de préparer quel
que 700 repas par jour. Les premiers jours ont été 
très pénibles par le fait que l'on avait tablé sur 
200 repas à midi et sur une cinquantaine le soir. 
Résultat : nous fûmes débordé et il fallut prévoir 
d'augmenter notre personnel de sept personnes. 
Aujourd'hui, tout est pour le mieux ; nous avons 
trouvé le rythme qui nous permet d'assurer le ser-

'^Boulangerie - <~Pâtioôerie 
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vice avec rapidité. D'autre part la carte permet à 
quiconque de trouver un plat qui lui plaise. Il 
est bien sûr impossible de prévoir des frites tous 
les jours car cela demande un travail d'épluchage 
qui nous laisserait à la tâche jour et nuit... Il a 
donc fallu préparer un programme qui fassent 
alterner les légumes (longs à préparer) et les autres 
aliments tels que pâtes ou riz qui ne demandent 
pratiquement aucune préparation préalable. Oc a 
souvent reproché le prix élevé des petits desserts 
exposés sur le comptoir. Mais il est bon de savoir 
que ce sont ces petits « à côtés » qui nous aident 
à maintenir un prix du menu relativement bas ! 
A part cela, tout va bien, les étudiants sont très 
gentils et disciplinés, ce qui nous simplifie énor
mément la tâche. 

Mme Gobbo : Je n'ai pas encore pris de congé 
depuis l'ouverture de la maison et je commence à 
ressentir une certaine fatigue. Pensez, 700 repas 
par jour ! C'est un résultat qui dépasse de loin 
toutes les prévisions. D'autre part, je suis très 
contente de mon personnel qui n'a pas, dès les 
premiers jours, rechigné à la besogne. 

Et voilà. A l'heure qu'il est, le Foyer aura été 
dûment inauguré. Il n'est même plus nécessaire 
d'espérer que les étudiants lui restent fidèles. C'est 
un espoir dont il se passe aisément... 

Jean Gaud. 

Jeudi 8 décembre 

à 2 0 h . 3 0 
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Etudiants, pour l'impression de vos 
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R. Machtzum 

5, Rue de Bourg Tél. 23 66 62 

qui vous fournira tons renseignements et devis 
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Achetés vos livres 

chez votre libraire! 

Il N'ÉPARGNE RIEN PEUR VOUS OFFRIR AS ASSORTIMENT 

AUSSI ÉTENDU QUE POSSIBLE DE TITRES CLASSIQUES ET DE 

NOUVEAUTÉS EN LITTÉRATURE GÉNÉRALE ET SCIENTIFIQUE 

ESCOMPTE S 7b » « x ÉTUDIANTS 

L I B R A I R I E P A Y O T 
1, RUE DE BOURG, LAUSANNE 

SfatcaM m cantad! 
Depuis quelques temps déjà, on s'efforce 

de toute part de transformer le « rideau 
de fer » en un mauvais souvenir. Et vivent 
les sourires, tandis que s'échangent les délé
gations et les toasts où chacun proteste de 
ses intentions pacifiques ! 

C'est ainsi que Lausanne a eu le privilège 
d'accueillir le lundi 14 novembre en son 
élégant casino une délégation soviétique 
composée en majeure partie d'étudiants. 
Buffet froid, productions musicales tant 
soviétiques que lausannoises, discours de 
bienvenue et de remerciements, échanges 
de cadeaux, applaudissements : ce fut une 
réception joyeuse, mais fort banale. La 
veille, au cours d'une séance ouverte aux 
organisations de jeunesse lausannoises, nos 
hôtes avaient expliqué la structure de leurs 
mouvements de jeunesse. 

Mais voici une première réserve : il eût 
été normal de convoquer les organisations 
véritablement représentatives de la jeu
nesse estudiantine lausannoise : non seule
ment les sociétés d'étudiants (ce qui fut 
fait), mais encore l 'AGE, qui ne fut infor
mée que par un appel téléphonique effectué 
au dernier moment. 

D'autre part, notre faim d'échanges va
lables et de confrontations fructueuses fut 
mal rassasiée par ce hors-d'œuvre. Si nous 
voulons que les peuples apparemment op
posés se comprennent, reconnaissent leurs 
affinités, renversent les barrières, qui les 
séparent, pour collaborer pacifiquement, il 
faut permettre un contact véritable. Les 
discours et les réceptions constituent des 
préludes dont il faut sortir pour se retrou
ver dans un cercle plus étroit où une dis
cussion approfondie ira bon train ; là, les 
formules vides se dégonflent d'elles-mêmes, 
les efforts oratoires tombent à faux, chacun 
peut réagir aux paroles de son interlocu
teur, lui opposer son point de vue, pousser 
la conversation vers les problèmes qui le 
préoccupent. Voilà la condition d'un con
tact réel et d'un échange d'idées profitable. 

Mais les ordres du Conseiller de légation 
soviétique furent formels : les délégués 
étaient fatigués et devaient refuser tout 
entretien privé afin de se reposer *. Recon
naissons au diplomate soviétique le bien-
fondé de ses arguments : nos hôtes, bous
culés de ville en ville et de réception en 
réception, avaient bien besoin de repos. 
Mais le Comité suisse du Festival de la 
jeunesse, organisateur du voyage, aurait pu 
prévoir des étapes moins nombreuses, mais 
plus longues, condition sine qua non d'un 
contact approfondi. Il ne l'a pas fait. 

Dommage ! 
N . STOLL. 

* SEUL UN JOURNALISTE PROFESSIONNEL, MEMBRE DU 

PARTI, ACCEPTA UNE DISCUSSION PRIVÉE. 

ETUDIANTS 
vous serez aimablement servis ou 
renseignés à chacun de nos rayons 
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C O R D E S - L I B R A I R I E T H É Â T R A L E 

E T M U S I C A L E 

F O E T I S C H F R È R E S S: 

Caroline 5 - Lausanne 

SEMAINE DE SKI A ZERMATT 
du mercredi 4 au lundi 9 janvier 1956 

F I N A N C E D ' I N S C R I P T I O N 

FR. 1 5 0 . — POUR LA SEMAINE, TOUT COMPRIS : VOYAGE COLLECTIF LAUSANNE-ZERMATT ET RETOUR, 

ABONNEMENTS À COURSES ILLIMITÉES SUR LE TÉLÉSIÈGE ET LE TÉLÉSKI DU BLAUHERD, CHAMBRE ET PENSION, 

TAXES DIVERSES, LEÇONS DE SKI, JEUX ET SOIRÉE. 

S U P P L É M E N T S 

FR. 5.— POUR LES ÉTUDIANTS NON INSCRITS AU SEMESTRE D'HIVER. 

FR. 10.— POUR LES ANCIENS UNIVERSITAIRES, LES ASSISTANTS ET LES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE DE FRANÇAIS 

MODERNE N'AYANT PAS LA CARTE DE L ' A G E . 

FR. 2 0 . — POUR LES AUDITEURS ET LES NON-UNIVERSITAIRES, S'IL Y A DE LA PLACE. 

L O G E M E N T E T P E N S I O N 

TOUT LE MONDE SERA LOGÉ À L'HÔTEL VICTORIA, MAISON DE 1 E R ORDRE, EN FACE DE LA GARE. 

A S S U R A N C E 

L A PRATIQUE DU SKI OFFRANT CERTAINS RISQUES, NOUS N'ACCEPTONS PAS DE PARTICIPANTS QUI NE SOIENT 

ASSURÉS AUPRÈS DE NOUS OU AUPRÈS D'UNE COMPAGNIE PRIVÉE. 

NOS CONDITIONS D'ASSURANCE SONT LES SUIVANTES : FR. 5 0 0 0 . — EN CAS DE MORT ; FR. 1 0 0 0 0 . — EN 

CAS D'INVALIDITÉ TOTALE ; FR. 5 .— PAR JOUR DÈS LE 6 1 E JOUR, ET LA COUVERTURE DES FRAIS MÉDICAUX 

ET PHARMACEUTIQUES JUSQU'À FR. 5 0 0 . — PAR CAS. 

PRIME POUR 6 JOURS : FR. 7 .—. 

L'ASSURANCE DOIT S'AJOUTER À LA FINANCE D'INSCRIPTION. 

CEUX QUI NE PRENNENT PAS NOTRE ASSURANCE VOUDRONT BIEN MENTIONNER AUPRÈS DE QUELLE COM

PAGNIE ILS SONT ASSURÉS. 

H O R A I R E 

DÉPART DE LAUSANNE À 7 H. 1 0 . ARRIVÉE À ZERMATT À 1 1 H. 2 0 . A U RETOUR, DÉPART DE ZERMATT 

À 1 6 H. 2 5 , ARRIVÉE À LAUSANNE À 2 0 H. 2 0 . 

L E Ç O N S D E S K I 

LES LEÇONS SE DONNERONT CHAQUE MATIN, DE 1 0 H. À 1 2 H. L 'APRÈS-MIDI, DESCENTES SOUS CONDUITE. 

POUR LES DÉBUTANTS, IL Y AURA UN HORAIRE SPÉCIAL QUI SERA COMMUNIQUÉ SUR PLACE. CEUX QUI 

DÉSIRENT SKIER LIBREMENT POURRONT LE FAIRE. 

E X C U R S I O N S 

DES EXCURSIONS SERONT ORGANISÉES, POUR AUTANT QUE LES CONDITIONS DE NEIGE SOIENT FAVORABLES. 

R E N S E I G N E M E N T S 

L E MAÎTRE DE SPORTS SERA AU BUREAU DE L ' A G E LES MARDIS ET VENDREDIS DE 1 1 H. À 1 2 H. TÉLÉ

PHONE 2 2 3 5 4 0 . 

IL NE SERA PAS DONNÉ DE RENSEIGNEMENTS PAR TÉLÉPHONE AU DOMICILE DU MAÎTRE DE SPORTS. 

I N S C R I P T I O N S 

LES INSCRIPTIONS SONT REÇUES JUSQU'AU LUNDI 1 9 DÉCEMBRE À 1 8 H. ELLES DOIVENT ÊTRE FAITES SUR 

LA FORMULE OFFICIELLE QUE VOUS POUVEZ DEMANDER AU SECRÉTARIAT DE L'UNIVERSITÉ, AU BUREAU DE 

L ' A G E , AU RÉFECTOIRE DES ÉTUDIANTS, CHEZ LE CONCIERGE DE L ' E P U L . 

LES INSCRIPTIONS ET VERSEMENTS TARDIFS SERONT PUNIS D'UNE MAJORATION DE FR. 5 .—. 

P A R T I C I P A T I O N 

CETTE SEMAINE DE SKI EST RÉSERVÉE AUX ÉTUDIANTES ET ÉTUDIANTS DE L'UNIVERSITÉ DE LAUSANNE. 

M M . LES PROFESSEURS SONT TRÈS CORDIALEMENT INVITÉS À PRENDRE PART À CETTE SEMAINE. 

L I M I T A T I O N D U N O M B R E D E S P A R T I C I P A N T S 

CETTE LIMITE EST FIXÉE À 1 3 0 PARTICIPANTS. LES INSCRIPTIONS SERONT CLOSES QUAND LE NOMBRE SERA 

ATTEINT. 

P A I E M E N T D E L A F I N A N C E 

L E PRIX DE LA SEMAINE, AUGMENTÉ ÉVENTUELLEMENT DE LA PRIME D'ASSURANCE, DOIT ÊTRE VERSÉ 

JUSQU'AU LUNDI 2 6 DÉCEMBRE À 1 8 H., AU COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX I I . 1 2 0 8 5 , « COURS UNIVER

SITAIRE DE SKI » , LAUSANNE. 

DEMANDER LE BULLETIN DE VERSEMENT AVEC LA FEUILLE D'INSCRIPTION. 

R E N S E I G N E M E N T S G É N É R A U X 

LES ÉTUDIANTS QUI ONT DES EXAMENS PEUVENT S'INSCRIRE SOUS RÉSERVE. 

S'IL Y EN A QUI ONT DES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES, NOUS LES PRIONS DE VENIR NOUS EN PARLER. 

L E NOMBRE DES CHAMBRES À UN LIT ÉTANT LIMITÉ, LES EXPÉRIENCES PRÉCÉDENTES NOUS OBLIGENT À 

PERCEVOIR UN SUPPLÉMENT DE FR. 5 .— POUR TOUS CEUX QUI DEMANDENT À ÊTRE SEULS. 

L A DISTRIBUTION DES CHAMBRES SE FERA DANS LE TRAIN, CE QUI VOUS PERMETTRA D'EXPRIMER VOS 

DÉSIRS À CE MOMENT-LÀ. 

SEULES LES FORMULES D'INSCRIPTION OFFICIELLES SONT ADMISES. ELLES SONT À REMPLIR COMPLÈTEMENT ; 

ÉCRIRE LISIBLEMENT. 

N E PAS VERSER L'ARGENT AU COMPTE DE LA COMMISSION SPORTIVE, MAIS AU I I . 1 2 0 8 5 « COURS 

UNIVERSITAIRE DE SKI » . 

DES CONCOURS DE JEUX SERONT ORGANISÉS POUR MEUBLER LES SOIRÉES : BRIDGE, YASS, FOOTBALL DE 

TABLE, FRÉCHETTES, PING-PONG. D E S PRIX RÉCOMPENSERONT LES VAINQUEURS. 

L E DIMANCHE 8 JANVIER, GRAND BAL DE CLÔTURE AVEC PRODUCTIONS. 

N'ATTENDEZ PAS AU DERNIER MOMENT POUR VOUS INSCRIRE, CAR NOUS DEVONS RETENIR LES CHAMBRES. 

S I LES CONDITIONS D'ENNEIGEMENT NE SONT PAS FAVORABLES, LE COURS POURRA ÊTRE TRANSFÉRÉ DANS 

UNE AUTRE STATION. 

Premier week-end à ski à Bretaye 
les 17 et 18 décembre 1955 

P R I X 

FR. 1 7 . — COMPRENANT : VOYAGE COLLECTIF LAUSANNE-BRETAYE ET RETOUR, LOGEMENT À L'HÔTEL DU LAC, 

PETIT DÉJEUNER, RÉDUCTION SUR LES MONTE-PENTE, LEÇONS. 

H O R A I R E 

DÉPART SAMEDI À 8 H. 1 0 POUR CEUX QUI N'ONT PAS DE COURS ET À 1 2 H. 0 5 POUR CEUX QUI ONT 

DES COURS ( M I N I M U M 6 PERSONNES). MENTIONNER L'HEURE DE DÉPART SUR LA FORMULE D'INSCRIPTION. 

RETOUR À LAUSANNE LE DIMANCHE À 1 8 H. 5 0 . 
L O G E M E N T 

LES DEMOISELLES AURONT DES CHAMBRES, SUPPLÉMENT FR. 2 . 5 0 À VERSER AVEC LA FINANCE D'INSCRIPTION. 

LES MESSIEURS LOGERONT AU DORTOIR, LITS SANS DRAP. POSSIBILITÉ D'AVOIR DES CHAMBRES EN S'INSCRIVANT 

ET EN PAYANT À L'AVANCE. 

A S S U R A N C E 

OBLIGATOIRE POUR CEUX QUI N'EN ONT PAS. FR. 3 . — À AJOUTER À LA FINANCE D'INSCRIPTION. 

R E N D E Z - V O U S 

DANS LE HALL CENTRAL DE LA GARE, DÈS 7 H. 4 5 . 

I N S C R I P T I O N S 

JUSQU'AU MERCREDI 1 4 DÉCEMBRE, À 1 8 HEURES, AU MOYEN DE LA FORMULE SPÉCIALE. 

P A I E M E N T 

(ASSURANCE ET CHAMBRE EN PLUS) AU COMPTE DE CHÈQUES I I . 1 2 0 8 5 « COURS UNIVERSITAIRE DE 

SKI » LAUSANNE, JUSQU'AU JEUDI 1 5 DÉCEMBRE. 

R E N S E I G N E M E N T S 

INSCRIPTIONS ET PAIEMENTS AU BUREAU DE L ' A G E , LES MARDIS ET VENDREDIS, DE 1 1 H. À 1 2 H. 

DEMANDER LES FORMULES D'INSCRIPTION AINSI QUE LES BULLETINS DE VERSEMENT AU BUREAU DE L ' A G E , 

AU SECRÉTARIAT DE L'UNIVERSITÉ, AU RÉFECTOIRE DES ÉTUDIANTS ET CHEZ LE CONCIERGE DE L ' E P U L . 

MAJORATION FR. 3 . — POUR TOUT RETARD. Nombre de places limité à 40 à l'Hôtel du Lac. 

L I V R E S A N C I E N S 

M a u r i c e B R I D E L s . a . 

Beaux livres anciens et modernes 
Editions originales - Beaux-Arts 

Ouvrages sur le cheval et l'êquitation 

LAUSANNE • AVENUE DU THÉÂTRE 1 

er RUE DE BOURG 13 

LAUSANNE 

HABILLE À LA PERFECTION, MESURES OU CONFECTION 

MANTEAUX IMPERMÉABLES VESTONS PANTALONS 

COMPLETS ROBES DE CHAMBRE CHEMISES 

LE MAGASIN RENOMMÉ... POUR LE CHIC ET LA QUALITÉ 

A U X E T U D I A N T S : R A B A I S 5 ° / 0 

SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE DE L'A. G. L 

De Frank Jotterand 
à René Morax 

en passant par les Faux-Nez 
Jeudi 17 novembre, 20 h. 30, salle com

ble. Ce soir 25me représentation au théâtre 
des Faux-Nez. Arcades de fleurs, voûtes 
d'épis, coquelicots rouges, la Fête des Vi
gnerons de la Côte bat son plein ; texte et 
chansons de Frank Jotterand, arrangements 
musicaux, chœurs et orchestration de Gé-
rald Gorgerat, décors et costumes de Gilbert 
Koull, mise en scène, chorégraphie et di
rection artistique générale de Charles Apo-
théloz. 

Jaloux des Veveysans, Julien Viquerat, 
syndic d'un village entre Aubonne et Féchy 
veut aussi sa fête : 

« En revenant de Vevey, 
le joli rêve, le joli rêve ; 
en revenant de Vevey, 
le joli rêve que j'ai fait. » 

Les subsides faisant défaut, (comme par 
hasard), il doit hypothéquer sa vigne de 
Curzille, ayant toujours refuser d'adhérer 
à la Franc-Maçonnerie. 

— « Les trois coins, jamais ! », s'écrie-
t-il ; (quel moment !). 

La fête aura lieu, mais non sans peine. 
Six officiels pour assurer les lourdes tâ
ches des 32 comités, commissions, sous-
commissions et sous-comités divers. Le vil
lage entier s'acharne. Vignerons primés, 
cent-Suisses, armaillis, vanniers, faunes, 
bacchantes, ennemis de la vigne, l'unique 
déesse, l'Archer du Soleil, Silène, Bacchus, 
les dames de Morges, défilent dans une 
guirlande de fleurs, de bannières, de souri
res. Les vaches frénétiques agitent leurs 
lourdes cloches au son d'une musique aussi 
impérissable que célèbre. Les chansons égrè
nent leurs couplets au fil des saisons, où 
transparaît l'humour vaudois, furtif, dis
cret. Tant de joliesseEt le vin coule ! 

Avec les « Quatre Doigts et le Pouce », de 
René Morax, nous restons dans le canton. 
(« Vaudois, un nouveau jour se lève ! »). 
Ici, le théâtre est porté à la scène. Côté 
jardin, les tréteaux villageois et leurs cou
lisses ; côté cour, quelques spectateurs. De 
maladroits paysans incarnent les person
nages d'un mélodrame sombre et pompeux. 

L'ignorance des acteurs, leur sottise, leur 
façon insolite, obstinée, à prononcer les 
jeux de scène indiqués dans le texte, leur 
défaut de mémoire aussi, créent les gags, 
les situations. Mais tout cela dure, le co
mique lasse parce que jamais renouvelé. 
Le rythme endiablé du jeu sauve cette 
épaisse farce de l'ennui ; mais que d'efforts 
pour un texte médiocre ! 

Chr. Sulser. 

Notre prochain numéro 

sera consacré au 
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A t t e n t i o n a u x p a n n e a u x 

A tous les étudiants cherchant 
du travail : les offres de travail 
sont régulièrement affichées sur 
les panneaux du Restaurant 
Universitaire, de l'Ecole de Chi
mie, de l'Ancienne Académie et 
de l'EPUL. 

Séminaire International 

de Géographie 
A l'Université Musulmane, Aligarh, Inde 

du 9 au 16 janvier 1956 

Les étudiants de géographie du monde 
entier auront, pour la première fois la 
possibilité de se réunir en Inde pour réa
liser un échange d'idées, de techniques et 
de problèmes géographiques. Ils pourront 
en même temps connaître la riche culture 
de. la vie indienne. 

Ce Séminaire auquel assisteront de nom
breuses personnalités du domaine de la 
géographie, venues de divers pays, sera 
organisé par un comité établi par les étu
diants et les professeurs de l'Université 
Musulmane, Aligarh, Inde, en coopération 
avec l'Union Internationale des Etudiants. 

Les délégués et les personnes venus en 
qualité d'observateurs seront les hôtes du 
Comité Préparatoire durant leur séjour en 
Inde. Les observateurs seront tenus de 
payer les frais d'inscription qui s'élèvent 
à 100 roupies ou l'équivalent. 

PROGRAMME : 

Le programme comçrendra des discus
sions sur les rapports présentés par des 
experts sur les thèmes suivants : 
— L'enseignement de la géographie avec 

mention spéciale du programme de géo-
graphie pour les diplômés. 

— Les problèmes de la théorie sur la géo
graphie et le racisme. 

— La géographie physique sur les ressour
ces alimentaires et l'accroissement de 
la population. 

— La géographie économique sur les zones 
arides et semi-arides. 

— Les problèmes de la reconstruction na
tionale sur le rôle de la géographie dans 
la reconstruction nationale ; sur les pro
grès hydroélectriques ; sur l'étude du 
terrain en vue de l'utilisation agricole. 

— La coopération internationale entre les 
étudiants de géographie et les ensei
gnants. 

On prévoit également : 

Des activités culturelles 
Des soirées de musique, danse, films in

diens, etc. seront organisées pendant la se
maine du Séminaire. 

Un voyage d'étude \ 
Après le Séminaire un voyage d'étude 

sera organisé à des endroits d'intérêt his
torique de l'Inde. 

Des expositions 
Pendant cette période les participants 

pourront visiter une exposition sur diffé
rents aspects de la vie indienne ainsi que 
les expositions apportées par les partici
pants. 

Formulaire d'inscription 

Union Internationale des Etudiants, Voce-
lova 3, Prague XII, Tchécoslovaquie. 

Assoc ia t ion Ch ré t i enne d 'E tud i an t s 
Programme pour le semestre d'hiver 

Notre association entend faire enten
dre l'Evangile au sein de l'univers aca
démique. Aussi sommes-nous guidés par 
un double souci : soutenir et prolonger 
le travail de l'aumônier des étudiants, 
repenser notre foi dans une perspective 
universitaire. D'où notre triple activité : 
participer au culte de l'université pour 
nous présenter devant Dieu ; étudier le 
témoignage biblique et y écouter la 
parole de Dieu ; aborder et scruter les 
problèmes que le monde nous pose, les 
situer dans la perspective qui permettra 
de les résoudre. Notre travail est conçu 
de telle sorte que tout nouveau venu, et 
nous en attendons beaucoup, soit aussi
tôt à même de s'y joindre. 

Le lundi, le mardi, le jeudi, le ven
dredi : culte de l'Université à la Cha
pelle de la Cathédrale, à 12 h. 10. Puis 
pique-nique et séance à 13 h. à l'an
cienne Académie, auditoire 7. 

Le lundi : Etude de révolution de trois 
cultures : primitifs, vieille civilisation, 
machinisme. 

Le mardi et le jeudi : Etudes bibli
ques : Genèse, ch.1 à 12 . 

Le vendredi : Inventaire des questions 
sociales. 

Le mercredi, à Roseneck, annexe de 
l'Ecole polytechnique : Pique-nique à 
12 h. 10 , culte à 12 h. 4 5 et séance à 
13 h. : Sujets de politique et d'éthique 
professionnelle. 

Le pasteur Gander, aumônier des étu
diants, reçoit dans son bureau, ancienne 
Académie, au fond de l'auditoire 7, les 
lundi, mardi, jeudi et vendredi, de 
8 h. 30 à 12 heures. 

EXCUSES 
à beaucoup de personnages 
Les « Voix universitaires » sont en retard. 

Le rédacteur s'en excuse mais il a été absent 
de Lausanne durant l'Assemblée générale 
de TUNES. 

Il tient à présenter des excuses publiques 
aux présidents des facultés dont les com
muniqués ne paraîtront pas dans ce nu
méro. Ces excuses vont aussi à ceux qui 
ont envoyé des « papiers » égarés dans le 
feu de l'action à l'Université de Genève. 

Il promet de faire son autocritique de
vant l'assemblée des délégués. 

F. G. 

A f f a i r e s E x t é r i e u r e s 
La Commission des Affaires Extérieures 

de l'AGE porte à l'attention des étudiants 
son programme d'activités pour le semestre 
d'hiver 1955-1956. 
— Comme d'habitude, des voyages seront 

organisés pendant les diverses vacances 
de l'Université. 

— Nous aimerions tenter à nouveau un 
échange de quelques jours avec un 
groupe d'étudiants d'une université 
étrangère. 

— Les demandes d'échanges affluent au 
bureau : profitez-en au maximum. (Ne 
craignez pas de vous inscrire déjà pour 
les vacances d'été 1956 !) 

— Des demandes de correspondants nous 
parviennent continuellement : ne man
quez pas l'occasion qui vous est ainsi 
offerte de perfectionner vos connaissan
ces linguistiques et de vous établir des 

La précision suisse 
au service du 

s t y l o à b i l l e 

C A R A N D A C H E 5 5 
Supermatic 

relations à l'étranger, ce qui pourra 
vous être très utile en cas de voyage. 

— La Commission est naturellement en 
mesure de renseigner les étudiants sur 
tous les instituts supérieurs suisses et 
étrangers, — leurs facultés, — pensions, 
— restauration, — bonnes adresses, etc. 

Il est entendu que des avis, affichés dans 
les divers bâtiments de l'Université, ren
seigneront les étudiants et les tiendront au 
courant des voyages et autres activités 
susceptibles de les intéresser. 

La Commission des Affaires Extérieures. 
Le président : Pierre Huguenin. 

Le coin des S. S. P. 
C O M I T É 

FAVIERE André, président, tél. 2 2 8 2 9 5 
KAZAZIS Cortas, vice-président. 
HENRY* Bernard, membre . 
BENBASSAT Renée, membre . 
FILLION Colette, secrétaire. 

* 

Tous les mardis à partir de 19 h., une 
table est réservée, à la salle de lecture du 
rez-de-chaussée (au Foyer) aux étudiants 
en S.S.P. 

Vous y trouverez les jeunes et les anciens 
et chaque fois un membre du comité sera 
présent pour tous les renseignements que 
vous aurez à demander sur l'école, les cours, 
les examens, etc. 

* * * 

La bibliothèque de l'Ecole des S.S.P. 
est ouverte toute la journée. 

Monsieur Conne sera toujours présent 
pour conseiller les étudiants, ainsi qu'une 
nouvelle secrétaire. 
Bibliothèque S.S.P. rue Vuillermet ouverte 
chaque jour de 9 h. à 12 h. et de 14 h. 
à 18 h. Samedi, de 9 h. à 12 h. 

Soirée Pull-over 

La soirée des étudiants S.S.P. aura lieu 
cette année sous une nouvelle formule 
le vendredi 16 décembre, à 20 h. 30, au 
Restaurant du Port de Pully. 

Prière de s'inscrire auprès des membres 
du comité, un minimum de 1 franc sera 
demandé à l'inscription. 

Danse, jeux avec récompense et buffet 
froid, à 23 h. 

Qu'on se le dise ! 

Orchestre Universitaire 
Art et Culture se propose d'en recréer 

un, sous la direction de Monsieur Robert 
Faller, de l'O.C.L. Que tous ceux que 
cela intéresse viennent au F.R.U. le 13 
décembre à 18 h. 15 , au 1 er é tage. 
Monsieur Faller leur fera part de ses 
projets. Art et Culture. 

Comité des étudiants de la Faculté de droit 

STOLL Nicolas, président 

MOJONNIER Corinne, vice-présidente 

BENOIT Elisabeth 

Comité d'Arabia 

MUNIM Aziz, président (Médecine) 
MAKARI Adib, vice-président (H.E.C.) 
GHALI Amin, secrétaire (E.P.U.L.) 
MOUCI Antonios, caissier (E.P.U.L.) 
SINNO Hani, archiviste (E.P.U.L.) 

Le Comité 1955-56 de Turquia 

KURTOGLU Serda, président (Droit) 
TASKIRAN Mete, secrétaire (Se. polit.) 
KANÇAL Cengiz, caissier (Se. polit.) 

A COTÉ DE L'UNIVERSITE: BAR A CAFÉ 

Une ambiance du tonnerre! Dans un cadre typique... 

Rue de l'Université 9 - Tél. 22 88 54 

Comité de Belles-Lettres 1 9 5 5 - 5 6 

GOUJON Sylvain, président (litt.) 

CATTIN Jean-Pierre, vice-présid. (litt.) 

SESSELI, secrétaire (jur.) 

JAQUET, caissier (jur.) 

SULSER Christian, choregos (litt.) 

PFISTER, préposé aux scandales (arch.) 

ZAZOU-GRAF, politroeek (lie. sc. pol.) 

Comité 1956 de l'Association dés 

étudiants de l'Ecole polytechnique 

COLLAS André, président (G.C. VII) 
1 7 , a v . d e l a G a r e . T é l . 2 3 0 0 7 3 

MARAZZANI Alex , vice-prés. (Méc. VII) 
P l e i n S u d , ch . d e C a r v a l h o . T é l . 2 8 0 7 0 4 

2 3 0 7 6 3 

DEMAUREX Patrick, caissier (Méc. V) 
3 9 , a v . T r e m b l e y , G e n è v e - T é l . ( 0 2 2 ) 3 3 4 4 54 

HERMINJARD Jacques, extérieur (EL. III) 
3 , B o u l e v a r d d e G r a n c y . T é l . 2 6 0 6 21 

GROBET Henri, intérieur (Méc. III) 
2 6 b i s a v . V i n e t . T é l . 2 4 12 21 

G. C. : MARTINEZ Alfonso (G. C. V) 
2 2 , a v . D a p p l e s . T é l . 2 6 18 61 

Méc. : BLONDIN Gabriel 
4 3 , a v . d e l a H a r p e . T é l . 2 6 18 8 7 

Chim. : YAZGI Alfred (Ch.) 
5 , Pe t i t B e a u l i e u 

Cours polycopiés 

GARROS Gérard, secrétaire (Méc. III) 

2 , ch . d u L a n g u e d o c . T é l . 2 6 55 7 2 

SPAHN Rolf, sports 
3 9 b i s , T r a b a n d a n 

iVbus cherchons un étudiant qui parta
gerait un appartement meublé avec deux 
autres étudiants. Cet appartement se trouve 
à cinq minutes de l'Université et se loue 
pour Fr. 210.— par mois. 

* 
Nous cherchons aussi une étudiante qui 

désirerait louer une chambre centrale. Le 
loyer consiste en deux heures de travail 
le matin. 

S'adresser à l'Office du Logement AGE, 
rue de la Barre 1. Lundi, de 1400-1600; 
Mardi, de 1200-1400 ; Vendredi, de 0900-
1000. 

L ' O f f i c e 

d u L o g e m e n t 

c o m m u n i q u e 

Les chambres du F . R . U . 

seront louées à partir du 9 janvier 
1955, au prix de Fr. 30.— par per
sonne pour une chambre à deux lits 
et de Fr. 40.— à 45.— pour une 
chambre à un lit, toutes les cham
bres ayant l'eau chaude et froide. 
Une salle de bain sera à disposition. 
La location est ouverte à tous les 
étudiants. Pour s'inscrire, s'adres
ser au Bureau de l'AGE, F.R.U.. 
rue de la Barre 1, qui dispose des 
formules réservées à cet effet. Les 
inscriptions reçues jusqu'à ce jour 
sont annulées. Notez que le nombre 
des chambres étant restreint nous 
ne pourrons naturellement pas faire 
face à toutes les demandes. 

Inscriptions : du 1er au 1S dé
cembre, les formules seront à en
voyer à l'adresse' suivante : AGE, 
Logement, rue de la Barre 1. 
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Un beau Bijou 
Une bonne Montre 

M A R V I N M O V A D O C Y M A 
I N T E R N A T I O N A L W A T C H 
M I D O E R N E S T B O R E L 

ProBM°M 
Haut rue St-François, Lausanne (à gauche en descendant) 

V O I R D A N S &E N U M É R O 

N o t r e r e f e r e n d u m 
sur l e C i n é - c l u b u n i v e r s i t a i r e 

Les plus jolies filles... / 
Les garçons les plus sympathiques 
se retrouvent au 

Ile St.-Pierre 

Point de V.U. 

Une «gaffe» 
Il fallait réfléchir avant. Maintenant 

la « gaffe » est faite. En juin, lors d'une 
assemblée houleuse, nous avions dit 
tout le mal que nous pensions de la 
motion présentée par les délégués d'ar
chitecture demandant une baisse du 
prix des repas au Foyer universitaire. 
Une majorité s'était trouvée pour voter 
cette motion. Il ne restait plus au bu
reau qu'à obéir. 

Nous estimions cette démarche inop
portune. Nous n'avons pas changé 
d'avis. 

Cette revendication venant au mo
ment où le Foyer n'était qu'un chantier, 
au moment où ses finances étaient mal 
assurées et les espoirs très hésitants 
nous semblait non seulement mal venue 
mais encore dangereuse. 

Elle appelait l'Etat là où il n'a que 
faire. Car nous n'avons pas la naïveté 
de croire que l'Etat accorde un subside 
pour chaque repas sans venir s'assurer 
que ce subside est bien employé. 

Or, jusqu'à maintenant, le Foyer est 
l'œuvre conjointe de particuliers dé
voués et généreux, de professeurs et 
d'étudiants. Ni le Grand Conseil, ni les 
communes qui ont favorisé la création 
du F.U. n'ont de représentant au sein 
du. conseil de fondation ou du comité 
de direction. Les autorités universitaires 
elles-mêmes tiennent à ce que le F.U. 
garde cette indépendance. Elles l'ont 
prouvé en n'exprimant jamais le désir 
d'avoir la haute main sur la maison de 
la Barre. 

Cet argument laissera peut-être 
froids ceux qui appellent sans cesse 
l'Etat de leurs cris pour mieux s'offus
quer ensuite de ses interventions. 

En demandant à un canton aux finan
ces peu valétudinaires des subsides dont 
la nécessité est douteuse, l'assemblée 
a compromis et son prestige et le succès 
de futures demandes pour des cas plus 
urgents. 

Etait-ce le but de l'exercice ? 
F. G. 

tsl voUz due-» 
déclare M. Pierre Oguey, Conseiller d'Etat 

aux étudiants de l'Université de Lausanne 

Les V.U. publient aujourd'hui le discours 
prononcé par le chef du Département 
de l'Instruction publique et des Cultes, 
lors de la cérémonie d'inauguration du 
Foyer universitaire. 

Le gouvernement vaudois est heureux de s'asso
cier à l'inauguration du Foyer universitaire au
quel il a donné son appui sans réserve dès les pre
miers projets, car le bien-être et la vie des étu
diants le préoccupent autant que leur instruction, 
et de féliciter tous les artisans de cette œuvre. 

Etudiants et Etudiantes, 

Mon allocution officielle étant terminée, courte et 
bonne, vous l'aurez sans doute remarqué je 
m'adresse à vous, en dépit de la majesté du lieu 
(le Recteur m'en a autorisé) comme si nous 
étions assis à l'une de ces petites tables du fond, 
près de la fenêtre du Foyer d'où le regard plonge 
sur le Tunnel. 

J'ai l'impression de vivre un très vieux rêve, 
mêlé, comme toujours, de fragments de réalité. 

Dans les romans anglais, une chose suscitait 
souvent mon envie : les clubs. Il y avait toujours 
un moment où Monsieur s'en allait à son club, 
dînait à son club ou en sortait. Cercle fermé, mais 
accueillant, tranquille où vivant à son gré, où il 
retrouvait les gens de son choix auxquels le liait 
une même passion pour la chasse à courre, la ban
que, la littérature ou la philatélie. 

La réalité, je l'ai vécue à Genève. Sortant tout 
frais des études, avec une dette de quelques mil
liers de francs, ingénieur diplômé universitaire, 
en un temps de chômage, je m'étais engagé pour 
trois mois comme volontaire non payé dans une 

usine, aux fins d'obtenir ce certificat de premier 
employeur sans lequel en ce temps-là aucune porte 
ne pouvait s'ouvrir. 

Faisant le voyage matin et soir pour éviter une 
chambre, je mangeais à une institution dite « Cui
sines populaires s>, rue Pécolat, aujourd'hui dis
parue. C'était charmant. On achetait ses jetons à 
l'entrée, pour soupe, viande, légumes ou dessert, 
avant de monter aux étages. J'aurais bien des 
détails pittoresques à donner sur le monde, varié 
et intéressant à souhait, qui s'y rencontrait. La 
majesté du lieu m'en empêche. Mais une chose me 
frappait : l'impression de bonheur tranquille de ces 
gens d'être en un lieu où ils pouvaient manger à 
la mesure de leur bourse, mais toujours assez, 
sans être gênés par les voisins plus fortunés ; qui 
pouvaient rester à causer ou à lire leur journal 
sans la présence d'un larbin trop empressé ou le 
regard ennuyé de la serveuse vis-à-vis du modeste 
consommateur à la soif trop rare et au pourboire 
trop mince. Halte douce dans une vie très dure : 
pour une heure ou deux c'était leur foyer. 

Le Foyer universitaire, Etudiants et Etudiantes, 
réunit merveilleusement les qualités de ces deux 
institutions. Vous y mangerez à bon compte et très 
bien dans une ambiance confortable. Cette maison' 
vous est réservée, c'est votre club ; un club qui 
vous recevra aussi bien pour une partie de ping-
pong et une rencontre avec vos professeurs, dont 
vous verrez mieux qu'ils ne sont pas toujours en 
jaquette, que pour ces discussions philosophiques 
passionnément animées et ces flirts passionnément 
tranquilles qui sans être au programme officiel font 
partie de toute vie universitaire. 

Je souhaite que vous gardiez à ce Foyer son 
vrai caractère et que vous y soyez heureux, en 
attendant de fonder le vôtre. 

La Commission d'Entr'aido a besoin d'argent.,, 
Elle organise de nouveau, le samedi 4 février 1956 un grand bal au Lausanne-Palace. 

Il s'agit là d'une manifestation d'Entr'aide estudiantine, et nous avons besoin d'aide. 

Nous invitons donc tous les gens de bonne volonté, qui veulent bien consacrer un 
peu de leur temps libre à l'organisation du bal, à se réunir le lundi 19 décembre 1955 
à 18 h. 15 au salon du Foyer, Rue de la Barre 1, premier étage. 

Nous comptons sur vous, tâchez de venir nombreux, d'emmener vos amis et de vous 
rendre utiles. François Couchepin 

Du F.U. à la CU. 
Le Foyer est inauguré. Son succès est 

immense. La preuve est ainsi faite de 
sa nécessité. 

On ne dira jamais assez de remer
ciements à ceux qui, par leurs dons gé
néreux ou leur dévouement sans limites, 
ont permis la réalisation de ce rêve. 
Le coup de pouce initial du Rotary-Club, 
les libéralités particulières, universitai
res, étatiques et communales, l'obstina
tion enthousiaste du professeur Bridel, 
le dynamisme audacieux du professeur 
Cosandey ; il faudrait passer at* format 
dictionnaire si l'on voulait tout dire. 

Le 1er décembre est dorénavant une 
date dans les annales de la vie de notre 
Aima Mater. La première pierre de la 
Cité universitaire lausannoise a été po
sée ; elle a nom Foyer universitaire et 
c'est une « pierre de taille » . 

Car nous sommes insatiables. Le Foyer 
appelle la Cité. Sa nécessité ? N'éclate-
t-elle chaque jour au bureau de l'AGE 
lorsque des étudiants de plus en plus 
nombreux viennent demander des 
chambres bon marché pour échapper à 
la scandaleuse exploitation de certai
nes pensions. 

Comme nous avons réussi le F.U. nous 
réussirons la Cité universitaire. La preu
ve est faite que les rêves peuvent se 
réaliser. F. G. 

Ce numéro a été réalisé 

par MM. 

Freddy Buache 

et 

François Geyer 

* * 

Les clichés 

nous ont été obligeamment prêtés 

par 

« La Cinémathèque suisse » 

et la 

« Gazette de Lausanne » 
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La petite fille modèle 

Crise d u c i n é m a ? 
Un article de 

RAYMOND BORDE 

Avec une grande amabilité/ M. Raymond Borde, critique cinématogra
phique des « Temps Modernes » , a bien voulu collaborer à notre entre
prise, avec un article dont les conclusions présentent, pour un public 

d'étudiants souvent passionné de cinéma, un intérêt considérable. 

Le ciné d'amateur? 

Q u e de joies en perspective... 

Tout conseil par 

S P É C I A L I S T E 

© 4 . Scknell & tydô 

4, Place St-François L A U S A N N E 

Riche littérature sur le cinéma 

EN GUISE 

DE PRÉSENTATION 

Les Voix universitaires vous présen
tent enfin leur numéro spécial sur le 
cinéma. A travers un apparent défaut 
d'unité, ses réalisateurs ont tenté d'af
firmer leur conviction — et vous la faire 
partager — que le cinéma, depuis Lu
mière, a parcouru la route qui conduit 
du divertissement forain sans portée à 
l'art achevé, complet et authentique, 
qu'on ne peut désormais plus mécon
naître. 

Le cinéma est un art. (Ne confondez 
pas toutefois cinéma et pellicule im
pressionnée : un prospectus n'est pas 
nécessairement de la poésie !) Frank Jot-
terand n'en voyait-il pas une preuve 
éclatante dans La Strada, projetée ré
cemment sur un écran de notre ville ? 
Et c'est ce qu'avaient, jadis et naguère, 
laissé entrevoir Le Cuirassé Pofemkine, 
La Passion de Jeanne d'Arc, La Règle 
du jeu ou Citizen Kane. 

Le cinéma est un art communautaire : 
vous pouvez posséder un poème ou une 
pièce de théâtre sous forme de livre, un 
tableau de maître, une sculpture, ou leur 
reproduction, l'enregistrement d'une 
symphonie, mais pas un classique du 
cinéma. 

Le cinéma, œil ouvert sur le passé 
et sur l'avenir comme sur le présent, 
oeil auquel n'échappent ni le drame d'un 
chômeur italien ni le glacial univers 
poétique d'un Cocteau, est l'art le plus 
caractéristique de notre temps. Il vaut 
la peine qu'on s'intéresse à lui, qu'on y 
prenne garde, même qu'on cherche à le 
connaître, pour, un jour, pouvoir l'ai
mer. 

Ces pages voudraient vous en donner 
le goût. Mais nous savons que ce désir 
ne suffirait pas à vous permettre du 
même coup d'avoir la possibilité maté
rielle de vous en approcher. D'où les 
revendications précises qui sont formu
lées en plusieurs de nos articles : reven
dications de moyens normaux de pro
jection et d'un enseignement (connais
sance de l'art et histoire du cinéma) 
dans le cadre de l'Université ; revendi
cation plus générale de la liberté de 
critique, de la liberté surtout de la 
création. 

D'où enfin la proposition que nous 
faisons de collaborer à votre propre 
culture cinématographique en créant 
avec nous dès la rentrée le Ciné-Club 
Universitaire de Lausanne. 

V. U. 

Uns évolution catastrophique se dessine 
dans le cinéma de tous les pays. On en 
mesure encore mal les dangers, mais elle 
pourrait signifier la mort d'un art qui nous 
est cher. Il s'agit de l'augmentation continue 
du prix, de revient des films en format 
standard. 

Le Centre National de la Cinématogra-
phie Française vient de publier une statis
tique qui ne laisse pas d'être inquiétante : 

Coût moyen d'un long métrage en 1952 
(francs français) : 60,5 millions ; en 1953 : 
88,6 millions; en 1954 : 112 millions. 

Ainsi les prix de revient ont pratiquement 
doublé depuis trois ans : coproductions 
coûteuses, multiplication des vedettes, gran
des mises en scène... Ce phénomène est 
général. Aux U.S.A., le Technicolor, le 
Cinémascope et la Vistavision imposent des 
investissements qui n'ont pas de commune 
mesure avec le résultat obtenu. Car cet 
accroissement des devis signifie la dispari
tion du film d'auteur : Sacha Guitry a 
trouvé 600 millions de francs pour réaliser 
ce navet luxueux qui s'appelle Napoléon 
et les cinéastes de valeur, ceux qui ont 
vraiment quelque chose à dire, sont ré
duits au silence. On leur confie à la rigueur 
des documentaires. Mais ni Georges Franju, 
ni Pierre Kast, ni Robert Bresson, ni Geor
ges Rouquier (et je choisis ici quelques 
hommes qui ont sur le cinéma des concep
tions opposées, mais qui du moins l'aiment 

comme un art) ne peuvent trouver de pro-
ducteurs disposés à leur faire confiance pour 
un long métrage, et à leur assurer la liberté 
de création. 

C'est qu'avec l'élévation des prix de re
vient, les bailleurs de fonds (distributeurs, 
banques, Etats), exigent un droit de contrôle 
de plus en plus strict sur l'emploi de leurs 
capitaux. On ne risque plus une fortune 
sur un scénario d'avant-garde, ou simple
ment lucide et courageux. 

Les films coûteux doivent s'amortir et 
plus ils coûtent, plus il faut élargir la 
clientèle qui les absorbe. On s'adapte au 
quotient mental des débiles et des prostituées 
et l'on exploite ce qu'il y a de moins défen
dable dans les réactions affectives. Une 
formule qui fit le succès de 7a presse du 
cœur (Nous deux, Festival, Intimité, etc..) 
s'empare de l'écran. Le grand spectacle 
colorié remplace le cinéma que nous ai
mons. Une psychologie stéréotypée, des 
guerriers en costumes, un peu de fessé et 
un écran large : voilà des recettes qui ont 
fait leurs preuves. 

C'est un cercle vicieux. Il y a de l'argent 
pour Si Paris m'était conté ou pour la 
Nième version de Quo Vadis ? Paradoxale-
ment, il n'y en a plus pour des films à 
périr budget qui auraient d'autres ambi
tions que F abrutissement du speciareur. 
Pierre Kast cherche 50 malheureux mil-. 
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lions et il ne les trouve pas. Sacha Guitry 
obtiendra sans peine un budget d'un mil
liard quand il en aura envie. La crise artis
tique du cinéma français, et bientôt sans 
doute du cinéma mondial, est tout entière 
dans ces deux chiffres. 

Faut-il ajouter que la censure se super
pose au mythe du spectacle coûteux ? Si les 
producteurs interdisent toute recherche sur 
le plan esthétique, les pouvoirs publics se 
chargent d'émasculer le cinéma sur le plan 
idéologique. Il y a, bien sûr, quelques ex
ceptions rassurantes : El, Le sel de la terre, 
Chronique des pauvres amants... Le néo
réalisme italien tient encore le coup, mais 
jusqu'à quand ? La France et l'Angleterre 
sombrent dans l'académisme. On attend 
toujours un nouvel Age d'or, un aurre A 
propos de Nice. Le film-poème et le film-
dénonciation semblent être des formules 
provisoirement condamnées, tout au moins 
en format standard. 

Car il subsiste une étonnante possibilité 
pour les cinéastes, un champ d'action pres
que vierge où le créateur retrouve sa li
berté : c'est le format sub-standard de 16 
millimètres. Ici la vente de pellicule n'est 
pas subordonnée à l'autorisation de la pré
censure. Les frais fixes sont faibles, les 
tirages bon marché. On peut toujours trou
ver une caméra en location. Il suffit d'avoir 
des idées. 

L'usage que l'on fait du 16 mm est à 
l'image de ceux qui l'utilisent. Entre les 
mains d'un bon bourgeois aux pensées cour
tes, il engendre d'incroyables navets, des 
albums de famille ou des récits de voyage. 
Entre celles d'un amateur pour qui le film 
est aussi nécessaire qu'un poème ou qu'une 
nouvelle, il devient un mode d'expression 
presque illimité. Rien n'aurait empêché de 
tourner Le dernier des hommes en petit 
format. Il suffirait de s'appeler Murnau. 

Et je crois que des films à tout périr 
devis, parlants ou muets (cela n'a stricte
ment aucune importance), devraient, dans 
les années qui suivent, sauver l'honneur du 
cinéma, un peu à la façon dont on a sauvé 
la culture antique durant le moyen âge. 
En 16 mm, plus de consignes paralysantes, 
plus de vedettes, plus de commerce, il s'agit 
seulement de voir et d'imaginer. N'est-ce 
pas exaltant que de penser qu'on peur 'tout 
dire ? Qu'on peut choisir dans la réalité des 
visages typiques, des scènes significatives ? 
Qu'on peut réaliser le rêve de Dziga-Vertov 
et faire du « Ciné-Oeil » dans 
déséquilibre? Ou bien qu'on peut mettre, 
en scène /es fantaisies du désir ? 

Le cinéma de demain — ce fur le titre 
du festival de Baie — sera celui que vous 
ferez. 

Raymond Borde. 
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£>''UWM&SÜÍ ti te ànima 
O U T R E LE F A I T Q U ' I L E S T L 'ART M O D E R N E N O 1 , LE C I N É M A , C ' E S T I N D É N I A B L E 

A U J O U R D ' H U I , C O N S T I T U E U N F A I T É C O N O M I Q U E E T SOCIAL E X T R Ê M E M E N T I M P O R 

T A N T E T D ' U N G R A N D I N T É R Ê T . L E S I N F O R M A T I O N S Q U I CIRCULENT A C T U E L L E M E N T SUR 

U N P R O J E T D ' A R T I C L E C O N S T I T U T I O N N E L , D E S T I N É À F O N D E R U N E L É G I S L A T I O N F É D É 

R A L E E N LA M A T I È R E , M O N T R E N T B I E N Q U E LES P O U V O I R S P U B L I C S F É D É R A U X , 

A P R È S ( B I E N A P R È S ! ) L ' É T R A N G E R , P R E N N E N T C O N S C I E N C E D E C E T T E I M P O R T A N C E 

E T D E CET I N T É R Ê T . 

N ' E S T - I L P A S S U R P R E N A N T A L O R S D E V O I R LE M É P R I S C O M P L E T A F F I C H É À 

L ' É G A R D D U C I N É M A P A R LES A U T O R I T É S R E S P O N S A B L E S D E L ' E N S E I G N E M E N T ? 

N U L L E P A R T , LE C I N É M A N E F A I T C H E Z N O U S L ' O B J E T D U M O I N D R E C H A P I T R E D E S 

C O U R S D ' H I S T O I R E D E L ' A R T . J A M A I S O U P R E S Q U E LA M O I N D R E ALLUSION N ' E S T 

F A I T E À S O N E X I S T E N C E , A U X Q U E S T I O N S Q U ' I L P O S E , A U R Â L E SOCIAL Q U ' I L J O U E , 

D A N S LES C O U R S Q U ' I L I N T É R E S S E I N D I R E C T E M E N T : S O C I O L O G I E , É C O N O M I E , H I S 

T O I R E M O D E R N E , E T C . C E Q U I R E V I E N D R A I T E N P H Y S I Q U E À N É G L I G E R LA P H Y S I Q U E 

N U C L É A I R E O U E N P H I L O S O P H I E À L A I S S E R T O M B E R LES M A R X I S T E S O U L ' E X I S T E N 

T I A L I S M E . 

C E Q U I E S T V R A I D E L ' U N I V E R S I T É L ' E S T A U S S I D E L ' É C O L E S E C O N D A I R E , A 

fortiori P R I M A I R E , D E N O T R E C A N T O N . L ' O N H É S I T E À D É T E R M I N E R LAQUELLE 

D E C E S D E U X L A C U N E S E S T LA P L U S D A N G E R E U S E , D E CELLE Q U I M A R Q U E LES 

« ÉLITES » O U D E CELLE Q U I L A I S S E E M P O I S O N N E R L ' E S P R I T D E LA « M A S S E » . 

C A R LE C I N É M A S C O L A I R E , Q U O I Q U ' O N E N C R O I E E N H A U T L I E U , N ' E S T P A S S E U L E 

M E N T U N M O Y E N C O M M O D E E T A T T R A Y A N T D E D É C R I R E L ' É R U P T I O N D E S V O L C A N S 

P É L É E N S O U LA R E P R O D U C T I O N D E LA G R E N O U I L L E R O U S S E , Rana esculenta, L . 

O R , E N Q U I N Z E A N S E T P L U S D E S C O L A R I T É , J ' A I LE S O U V E N I R D ' Ê T R E ALLÉ U N E 

F O I S E N C L A S S E A S S I S T E R À LA P R O J E C T I O N D ' U N F I L M . C ' É T A I T ( P A R C H A N C E ) 

Louisiana Story, D E F L A H E R T Y , V E R S I O N I N T É G R A L E , E T C E FUT, JE CROIS B I E N , 

P O U R P L U S I E U R S D ' E N T R E N O U S , L ' U N E D E S G R A N D E S R É V É L A T I O N S A R T I S T I Q U E S 

D E N O S S E I Z E A N S . L E S E C O N D C O N T A C T D A T E D E L ' U N I V E R S I T É . . . M A I S IL F A U T 

B I E N R E L E V E R , P O U R Ê T R E P R É C I S , D A N S LE P R E M I E R C A S L ' O P P O S I T I O N D U D I R E C 

T E U R D E L ' É T A B L I S S E M E N T À LA R É P É T I T I O N D E L ' É V É N E M E N T , O Ù IL N E V O Y A I T 

FO nimium beati...) Q U ' U N D I V E R T I S S E M E N T FUTILE, S I N O N P E R N I C I E U X ; E T D A N S 

LE S E C O N D , LA R E S P O N S A B I L I T É D E CET É C A R T I N C O M B E N O N A U P R O F E S S E U R M A I S 

À U N E É T U D I A N T E E N S C I E N C E S S O C I A L E S , A U T E U R D ' U N S É M I N A I R E SUR « E C O 

N O M I E E T S O C I O L O G I E D U C I N É M A » O U Q U E L Q U E C H O S E D E TEL. O N N E P O U R R A 

D O N C C H I P O T E R SUR N O T R E A F F I R M A T I O N I N I T I A L E . 

P O U R T A N T , IL N ' E S T P A S D O U T E U X Q U E L ' A B S E N C E D U P L U S P E T I T R U D I M E N T 

D E CULTURE G É N É R A L E C I N É M A T O G R A P H I Q U E , D É P L O Y É D E F Â C H E U X EFFETS D A N S 

LA V I E Q U O T I D I E N N E D E LA G R A N D E P A R T I E D E N O S C O N C I T O Y E N S . E N V E U T - O N 

Q U E L Q U E S E X E M P L E S ? 

IL EST. P R O B A B L E Q U E LA C A R E N C E Q U A S I - A B S O L U E D E LA C R I T I Q U E C I N É M A 

T O G R A P H I Q U E D E N O T R E P R E S S E C O U R A N T E E S T D U E — A U M O I N S A U T A N T Q U ' À 

LA P R E S S I O N D E S M I L I E U X P R O F E S S I O N N E L S , I N T É R E S S É S À U N R É G U L I E R E N C E N 

S E M E N T D E LEURS P R O G R A M M E S — À L ' INCULTURE P A R F O I S I N C R O Y A B L E D E S C H R O 

N I Q U E U R S DITS S P É C I A L I S É S . C E T T E INCULTURE S ' A G G R A V E E N C O R E E N G É N É R A L 

D ' U N E D É S I N F O R M A T I O N A S S E Z R A R E . I N C U L T U R E , D É S I N F O R M A T I O N , Q U ' O N N E 

P E U T P O U R T A N T T R O P LEUR R E P R O C H E R . C A R , N ' É T A N T P A S D E S T E C H N I C I E N S D U 

F I L M , O Ù D O N C A U R A I E N T - I L S A P P R I S À LIRE E T À J U G E R C E L A N G A G E C I N É M A T O 

G R A P H I Q U E Q U E LES M O I N S NULS D ' E N T R E E U X É P È L E N T A V E C DIFFICULTÉ, À C O N 

N A Î T R E LES M É T H O D E S D E C R I T I Q U E P A R T I C U L I È R E S À C E T A R T ? 

D A N S U N E A U T R E D I R E C T I O N , C ' E S T U N F A I T É T A B L I Q U E LA S É A N C E H E B D O 

M A D A I R E D E C I N É M A E S T LA S E U L E P A R T I C I P A T I O N À U N E V I E A R T I S T I Q U E Q U E L 

C O N Q U E D E LA M O I T I É E N TOUT C A S D E N O T R E P O P U L A T I O N U R B A I N E ( L A P O P U L A 

T I O N R U R A L E E N É T A N T M Ê M E À P E U P R È S C O M P L È T E M E N T P R I V É E ) . P A R T I C I P A T I O N 

D ' A I L L E U R S T O U T E É V E N T U E L L E , SI L ' O N P E U T D I R E , L O R S Q U ' O N S O N G E , E N F R É M I S 

S A N T , À C E Q U E LE P A S S A G E SUR N O S É C R A N S D E F I L M S D E V A L E U R A A C T U E L L E M E N T 

D ' A C C I D E N T E L , E T A U S S I D E D I S C R E T B I E N S O U V E N T ( V O I R C I - D E S S U S . . . ) . ET C E R T E S 

L ' E F F R O Y A B L E M É D I O C R I T É D E LA P R O D U C T I O N C O U R A N T E N ' E S T N U L L E M E N T C O M 

B A T T U E P A R LA C O N F I R M A T I O N Q U ' A P P O R T E L ' A B S E N C E D ' É D U C A T I O N E T D E S E N S 

C R I T I Q U E D U P U B L I C M O Y E N A U P O S T U L A T C É L È B R E D E S P R O D U C T E U R S « L E P U B L I C 

A M A U V A I S G O Û T » . O R CETTE É D U C A T I O N N E P E U T Ê T R E C O N Ç U E AILLEURS Q U E 

D A N S LE C A D R E S C O L A I R E ( G R A N D E S C L A S S E S P R I M A I R E S E T S E C O N D A I R E S , U N I V E R 

S I T É S , COURS P O S T S C O L A I R E S ) . O N A R G U E R A E N C O R E S A N S D O U T E D E LA S U R C H A R G E 

D E S P R O G R A M M E S : S A N S D O U T E , M A I S I G N O R E R LES P A Y S P R O D U C T E U R S D E 

C A M P H R E ( S I C ) N ' E S T R I E N À C Ô T É D E S R A V A G E S Q U E P E U T F A I R E LE C I N É M A 

M A L D I G É R É . ET P U I S , S'IL E S T P O S S I B L E D ' I N C U L Q U E R À U N ÉCOLIER Q U ' I L T R O U V E R A 

D A N S TEL ATLAS LE R E N S E I G N E M E N T G É O G R A P H I Q U E D O N T IL A B E S O I N , S A N S P O U R 

CELA D E V O I R LE M É M O R I S E R , IL E S T P A R C O N T R E I M P O S S I B L E D ' É D U Q U E R S O N 

G O Û T C I N É M A T O G R A P H I Q U E E T D ' O U V R I R S O N E S P R I T E N LE R E N V O Y A N T S I M P L E 

M E N T À U N L I V R E , M O I N S E N C O R E À U N F I L M . L E C O M M E N T A I R E , L ' I N F O R M A T I O N 

P R É C I S E S O N T I N D I S P E N S A B L E S P O U R É D U Q U E R S O N J U G E M E N T E T LE P R O T É G E R 

D E S M Y T H E S C O M M E R C I A U X S A V A M M E N T E N T R E T E N U S D O N T LA FOULE E S T A C T U E L 

L E M E N T V I C T I M E . 

P E U T - Ê T R E C E T R A V A I L D ' É D U C A T I O N D O I T - I L C O M M E N C E R P A R LE H A U T , P A R 

C E Q U ' O N C O N V I E N T D E N O M M E R LES É L I T E S , LESQUELLES SUR C E P L A N N ' O N T R I E N 

À E N V I E R A U X C A T É G O R I E S C U L T U R E L L E M E N T M O I N S D É V E L O P P É E S (IL N ' E S T Q U E 

D E C O M P A R E R LES P R O P O S D E S S P E C T A T E U R S À 1 FR. 8 0 E T 3 FR. 6 0 ) . Q U A N D 

D O N C L ' U N I V E R S I T É P O S S É D E R A - F - E L L E U N COURS D E C I N É G R A P H I E ( Q U ' O N L ' A P P E L L E 

C O M M E O N V O U D R A ) O Ù S E R O N T P A S S É S E N R E V U E T O U S LES A S P E C T S I M P O R T A N T S 

ET I N T É R E S S A N T S D U C I N É M A , A V E C R E G A R D SUR LEURS C O N S É Q U E N C E S P R A T I Q U E S ? 

N U L D O U T E Q U ' U N TEL COURS N E M A N Q U E R A I T P A S D E SUSCITER U N V I F I N T É R Ê T , 

ALORS M Ê M E Q U ' I L N E S A U R A I T C O N S T I T U E R E N A U C U N C A S U N E M B R Y O N D ' É C O L E 

T E C H N I Q U E , P R O F E S S I O N N E L L E , D U C I N É M A ( D U T Y P E I D H E C ) , S A N S JUSTIFICATION 

C H E Z N O U S A C T U E L L E M E N T , E T Q U ' I L V I S E R A I T U N I Q U E M E N T À D O N N E R À L ' É T U D I A N T 

LA P O S S I B I L I T É D ' A C Q U É R I R U N E C O N N A I S S A N C E É L É M E N T A I R E D U C I N É M A ET LES 

M O Y E N S D E LA P A R F A I R E U L T É R I E U R E M E N T P A R S E S P R O P R E S M O Y E N S . A P P R E N D R E 

À V O I R , E T N O N À F A I R E , D E S F I L M S ! 

O R U N TEL COURS N ' I M P L I Q U E P A S D E FOLLES D É P E N S E S : LE TITULAIRE E N 

E S T LA P R I N C I P A L E E T LA P O S S I B I L I T É D E P R O J E T E R D E S F I L M S , À S A V O I R U N E SALLE 

U N I V E R S I T A I R E É Q U I P É E E N 3 5 M M . , E S T L ' A U T R E . O R N O T R E VILLE, Q U I A B R I T E 

LA C I N É M A T H È Q U E S U I S S E , JOUIT À CET É G A R D D ' U N E S I T U A T I O N E X C E P T I O N N E L 

L E M E N T F A V O R I S É E E T , D E T O U T E S F A Ç O N S , LA SALLE E N Q U E S T I O N E S T U N E N É C E S 

SITÉ D ' U N E U R G E N C E C R O I S S A N T E , Q U I N O U S L A I S S E SUR U N P L A N D ' I N F É R I O R I T É 

M A T É R I E L L E V I S - À - V I S D E LA P L U P A R T D E S VILLES U N I V E R S I T A I R E S D E N O T R E P A Y S 

( F R I B O U R G E S T P A R E X E M P L E M A G N I F I Q U E M E N T É Q U I P É ) , E T N A T U R E L L E M E N T 

D ' E U R O P E . 

O S E - T - O N E S P É R E R Q U ' U N JOUR Q U E L Q U E P E R S O N N A G E I M P O R T A N T É G A R É 

D A N S U N C I N É - C L U B O U U N E SALLE D ' A V A N T - G A R D E A U R A LA R É V É L A T I O N D ' U N 

N O U V E L E T P O U R T A N T D É J À B I E N VIEIL A R T , C E C I N É M A Q U ' O N FAIT E T S E R V I E N T R E 

A U T R E S G R I F F I T H S , E I S E N S T E I N , C H A P L I N , J E A N R E N O I R ? C E JOUR-LÀ N O T R E P A P I E R 
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Notre referendum: 

Voulez-vous un ciné-club universitaire? 
L'opportunité de créer un Ciné-Club Uni

versitaire a déjà été étudiée à maintes re
prises, chaque fois avec une conclusion né
gative, le Ciné-Club de Lausanne étant à 
même d'accueillir à un prix abordable les 
étudiants amateurs de cinéma. Dès l'autom
ne 1954, avec l'émigration du CCL au Bio, 
(300 places), qui limita le nombre des nou
veaux membres (dont une forte partie était 
chaque'année fournie par les étudiants), 
puis, lors de la dernière assemblée, avec 
l'augmentation à 25 fr. de la cotisation an
nuelle, le problème se pose avec une acuité 
particulière, que reflètent les contacts répé-
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tés qu'ont pris avec nous divers étudiants 
désireux de voir naître enfin le Ciné-Club 
Universitaire de Lausanne. (Nombreux sont 
ceux en effet qui n'ont pas participé au 
début du Ciné-Club et qui n'ont pas de ce 
fait pu voir les classiques de l'écran.) 

Mais la chose est plus complexe qu'il ne 
paraît de prime abord. 

S'il est facile d'organiser quelques séan
ces sans faire trop de déficit, la chose se 
corse si l'on désire organiser un Ciné-Club 
digne de ce nom, dont l'existence ne soit 
pas éphémère. Il ne suffit pas de vouloir, il 
faut pouvoir ; la création d'un Ciné-Club 
Universitaire exige : 

1. Une adhésion de plus de 100 étudiants, 
dont 80 % au moins seraient disposés à 
participer régulièrement aux séances. 

2. Une équipe solide et homogène disposée 
à travailler pendant plus d'une année et 
d'assurer la marche de l'entreprise, s'oc-
cupant non seulement des questions ar
tistiques, mais de toute l'organisation 
administrative qu'implique un Ciné-
Club (ceci est ressorti de l'échange de 
correspondance que nous avons eu avec 
les responsables du CCU de Neuchâtel). 

3. Une salle dont les frais de location ne 
soient pas trop élevés. 

4. Le nombre des bandes de 16 mm étant 
restreint, il ne suffit pas, si l'on désire 
que le CCU dure plus d'une saison, de 
disposer d'un appareil de 16 mm, mais 
d'un 35 mm et d'une salle adéquate avec 
les dispositifs de sécurité nécessaires. 

5. Un fonds permettant d'assurer le lan
cement du CCU et de combler le déficit 
qui pourrait apparaître lors de l'une ou 
l'autre séance. 

Ne croyez pas après cela que le CCU 
soit une chose irréalisable : non, mais la 
condition de base est de savoir si vous 
voulez ou non un Ciné-Club Universitaire. 
Pour que nous puissions le savoir, vous 
n'avez qu'à remplir le questionnaire ci-
dessous et le renvoyer à l'adresse suivante : 

Référendum CCU, Art et Culture, AGE, 
Barre 1, En Ville 

Puis, autre considération essentielle : 
trouver 5 ou 6 étudiants s'intéressant par-
ticulèrement au Ciné-Club Universitaire et 

disposés à former une commission d'étude, 
commision qui travaillera en commun avec 
Art et Culture. 

Quant aux autres conditions sus-men-
tionnées elles ont déjà fait l'objet de diffé
rentes études, et divers pourparlers sont en 
cours. (Nous avons déjà obtenu du Dépar
tement de l'instruction publique et des cul
tes une forte réduction pour la location de 
l'Aula.) 

Que ceux qui désireraient faire partie de 
la commission d'étude l'indiquent sous la 
mention « observation » du questionnaire. 

Ecrivez-nous donc, faites-nous part de 
vos suggestions ; la création du Ciné-Club 
Universitaire est entre vos mains, car un 
CCU ne doit pas être l'affaire de quelques 
personnes gérant d'éventuels subsides, mais 
l'affaire de tous les étudiants s'intéressant 
au septième art. 

Sitôt la commission d'étude au travail, 
nous vous tiendrons au courant de ses 
démarches. François Masnata. 

Q U E S T I O N N A I R E 

Nom : Prénom : 

Faculté/Ecole : Adresse : 

serait disposé à adhérer au CCU au cas où celui-ci pourrait être fondé. 

Observation : 

(A envoyer le plus vite possible à l'adresse sus-mentionnée) 



Etudiant, éditeur 

1924 : LA RUÉE VERS L'OR. Chaplin 

A l'âge du cinémascope 
par -Qtienne Chaumeton 

T SI RAYMOND BORDE ANALYSE LA CRISE 

DU CINÉMA EN GÉNÉRAL C'EST AU PRO

BLÈME DU CINÉMASCOPE QU'ETIENNE 

CHAUMETON, RÉDACTEUR À LA REVUE 

Positif, RÉSERVE SES CRITIQUES... ET SES 

ESPOIRS. 

€ C'est un nouveau procédé qui permet
tra à Kathryn Hepburn de ressembler à 
Marilyn Monroe. » (Clitton Webb.) 

Ayant eu récemment l'occasion d'inter-
wiever Jean Renoir, je lui est demandé ce 
qu'il pensait du cinémascope. 

— « C'est une question de mode. Il y a 
quelques années, on construisait des villas 
en hauteur avec des tourelles et beaucoup 
d'escaliers. Aujourd'hui, on les construit 
longues et basses comme des automobiles... 
L'écran a subi lui aussi des modifications 
dans ce sens. On s'adaptera à cette nou
velle situation et l'on fera d'excellents 
films. » 

Cette opinion émise par le plus grand 
homme du cinéma français me paraît très 
raisonnable et pourtant, si nous dressons 
un bilan impartial des productions utilisant 
le nouveau procédé notre conclusion ne 
peut être que négative. Et il y aura bientôt 
deux ans que l'exécrable Tunique d'Henry 
Koster ouvrait la série... On a tout dit sur 
l'apport positif de l'écran large et d'abord 
sa correspondance avec la vision panora
mique. Techniquement, les progrès ont été 
rapides : l'image est devenue nette en pro
fondeur, les «flous» latéraux ont disparu et 
le réalisateur peut se permettre un mouve
ment d'appareil sans craindre la déforma
tion de son champ de vision, comme dans 
le trop vanté « Rivière sans retour » , au 
scénario banal, aux « transparences » trop 
visibles, où les seules scènes d'intérieur 
sont réussies. 

Des changements notables sont interve
nus dans le langage cinématographique. 
Certaines difficultés restent encore à élimi-
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ner encore que partiellement résolues : mor
cellement minime du découpage, lenteur 
du rythme, utilisation peu fréquente du 
gros plan et du plan rapproché si nécessaires 
au montage et à l'expression psychologique. 
Enfin, le problême principal, comment 
meubler le grand écran, a trouvé sa solu
tion dans La lance brisée d'Edward Dir.y-
tryk, Une étoile est née de George Cukor, 
Ecrit dans le ciel de William A . Wellmann 
et dans quelques séquences du Démon des 
eaux troubles du notoire anti-rouge Samuel 
Fuller. En ce qui concerne les deux der
niers films, le cadre dans lequel se déroule 
l'action : une carlingue d'avion de transport 
et l'intérieur d'un sous-marin, est à la me
sure parfaite de l'image écrasée du ciné
mascope l ) . 

Producteurs et directeurs de salles se 
sont toujours figuré que le niveau des re
cettes est inversement proportionnel au ni
veau intellectuel des scénarios susceptibles 
d'intéresser le plus grand public. La con
fection d'un film en cinémascope exige des 
capitaux considérables. D'autre part, le 
nouveau format de l'écran semble à pre
mière vue spécialement créé pour les « gran
des machines » à figuration abondante. Ce 
fut donc la ronde des sujets bibliques (la 
censure religieuse soit avec nous !) et mé
diévaux. Vinrent ensuite les westerns et les 
adaptations de bestsellers traitant de la 
vie moderne. Pour mieux s'assurer le suc
cès on double le nombre des grandes ve
dettes. Même dans une œuvre technique
ment originale comme Ecrit dans le ciel 
les détails du scénario dont l'idée était 
bonne, ainsi que les dialogues, sont d'une 
puérilité aussi écœurante que convention
nelle. Ce sont encore les westerns et leur 
fruste vitalité qui s'accommodent le mieux 
de ces viles méthodes où l'aberration artis
tique et mentale vont de pair. Espérons 
que quelques titres annoncés avec force cris 
d'enthousiasme, The Rullers d'Henri Ha
thaway et surtout Brigadoon de Vincente 
Minelli, viendront ranimer l'espoir plus 
que vacillant des cinéphiles. Car ainsi que 
le dît René Clair : c Dès que le charme de 
la nouveauté sera évaporé, le vieux, le seul 
problème du cinéma se posera encore : 
quelle histoire raconter à la veillée afin que 
les enfants ne s'endorment pas ». Car il 
faut s'appeler Josef von Stemberg 2), le 
Seul, l'Unique, pour imprimer sa marque 
au plus stupide des sujets commerciaux. 

Etienne Chaumeton. 

'•) C'est sciemment que je n'ai pas parlé du scéna
riste et des interprètes du cinémascope fran
çais Oasis d 'Yves Allégret. Pourquoi être cruel ? 

J) L'Ange Bleu, La Rafle, Les Damnés de F Océan, 
Les Nuits de Chicago, etc. ( N D L R ) . 

Il y a trois catégories d'étudiants : il y a 
ceux qui ne PENSENT qu'à leurs études, pas
sent leur TEMPS À meubler l'atmosphère DES 

• bibliothèques DE leur science EN DEVENIR, 
réussissent LEURS examens sans HISTOIRE et 
risquent fort DE se trouver hors de L'Univer
sité, le nez un peu poussiéreux, et sembla
bles à ces voyageurs qui, d'un trajet en 
chemin de fer ne conservent que le souvenir 
désagréable de la longueur du voyage. IL y 
a ceux qui, parce que le buffet de GARE dis
pensait un breuvage trop généreux ont man
qué plusieurs fois le train. IL y a CEUX-LÀ 
enfin, sachant parfaitement où ils allaient; 
qui n'ont pas dédaigné pour autant DE re
garder par la portière et d'être sensibles au 
paysage, même si, parfois, leur regard, 
s'écartant de la voie où brinqueballait leur 
wagon, se laissait aller jusqu'À un horizon 
lointain. 

C'est à cette dernière catégorie, que les 
censeurs assimilent volontiers à la seconde, 
d'ailleurs, qu'appartiennent quelques étu
diants de notre universté qui, loin de consi
dérer leurs études comme une occupation 
accessoire, ont éprouvé la saine nécessité 
d'aller voir ce qu'il y a au-delà de la por
tière, et de dire ce qu'ils y avaient trouvé. 

Un pays a toujours, avec plus ou moins 
de bonheur, suscité des esprits créateurs ; 
le nôtre, et plus particulièrement la Suisse 
romande, n'a pas failli à cet axiome : mais 
combien ont essayé de se faire entendre et 
se sont heurtés À L'indifférence d'un public 
peu sensible aux « produits indigènes » ? 
combien, affligés non sans raison de ce 
célèbre complexe romand, sont-ils partis 
chercher ailleurs une compréhension qu'ON 
leur refusait ? 

A plusieurs reprises dans ce siècle, des 
hommes, avaient senti la nécessité de réagir 
contre cet état de fait et avaient forgé un 
instrument à leur usage : revue ou maison 
d'édition. Mais s'il est vrai qu'à la nais
sance d'UNE revue correspond généralement 
la CHUTE D'UNE autre, il est NON MOINS cer

tain QUE ceux qui éprouvent le besoin de 
s'exprimer et en ont la volonté, ne sont ja
mais rebutés par les précédents, si fâcheux 
soient-ils. 

C'est pourquoi, voici plus d'une année, 
un groupe d'étudiants appartenant À diver
ses facultés décidaient à leur tour de fonder 
leur propre maison d'édition, les Miroirs 
partagés ; ceci non dans le prétentieux es
poir de faire mieux que leurs prédécesseurs, 
mais simplement, parce qu'ils avaient fait, 
comme eux, l'expérience cuisante du silen
ce ; comme eux, ils s'étaient aperçus qu'un 
éditeur « officiel » refusait d'offrir sa chance 
à un jeune auteur, parce que l'édition est 
avant tout affaire commerciale, et QU'un 
JEUNE ÉCRIVAIN, surtout s'IL a le MALHEUR 

D'ÊTRE poète, EST rarement « rentable » . 
Après avoir COLLABORÉ à une revue littéraire, 
dont certains en avaient d'ailleurs ÉTÉ les 
initiateurs, ces étudiants avaient éprouvé 
le désir légitime de se donner plus LIBRE
ment et plus longuement que dans un sim
ple article, une courte nouvelle OU quelques 
poèmes ÉPARS. C'est donc parallèlement à 
FACTION DE LA REVUE dont ils continuaient À 
ASSURER la PARUTION, QUE CES JEUNES ÉCRIVAINS 

ALLAIENT METTRE À LEUR DISPOSITION ET À CELLE 

de tous ceux qui connaissent les mêmes pré
occupations, une maison d'édition dont la 
seule prétention était d'accueillir des ma
nuscrits dignes d'être publiés. 

Quelque désintéressés et peu DOUÉS de 
sens commercial qu'ils soient, les respon
SABLES D'UNE TELLE entreprise ne PEUVENT 

IGNORER que dans une SOCIÉTÉ organisée, 

l'argent est À la base de tout effort. C'était 
pour EUX aller immédiatement AU-DEVANT 
de graves difficultés : OUVERTURE INDISPEN
sable d'UN CCP, découverte D'UN impri
meur COMPRÉHENSIF qui CONSENTIRAIT, SANS 

être intéressé Â LA chose, à attendre avec pa
tience et bienveillance que les échéances 
puissent être tenues ; organisation d'une pu
blicité dont chacun sait qu'elle est des plus 
onéreuses... Mais la sagesse populaire sait 
que « qui veut, peut » , ET les. ÉDITEURS des 
Miroirs PURENT mettre, comme on DIT, leur 
barque à L'EAU. 

Ainsi parurent successivement Le Jour 
Proche de J. Chessex, L'Enfant Aveugle 
de C. Bille, une adaptation de La Paix 
d'Aristophane par G. Cherpillod, et, tout 
récemment, Les Fenêtres Simultanées de 
J. Pache et L'Homme qui voulait une fem
me transparente d'A. Bettems ; ce dernier 
ouvrage inaugurait une nouvelle formule 
des Miroirs, puisque pour LA PREMIÈRE fois 
ils publiaient UN livre QUI N'était PAS seule
ment œuvre d'écrivain, mais encore d'illus
trateur. 

Après une année d'activité, les Miroirs 
vivent et prouvent qu'ils sont non seule
ment viables — souvent il est vrai grâce au 
produit de QUELQUES HEURES de LEÇONS PRI

vées délibérément consenti par les éditeurs 
À l'assainissement financier DE LEUR ENTRE
prise — mais encore nécessaires. EN effet, 
si l'on jette un regard sur les ouvrages 
d'auteurs romands publiés durant cette 
période, on constate, à quelques exceptions 
près, qu'ils l'ont été sous la couverture des 
Miroirs, certaines maisons d'édition ayant 
renoncé à leur série SUISSE, MOMENTANÉMF*nt 
nous voulons LE CROIRE, parce QU'ELLE N'ÉTAIT 
d'aucun rapport. Est-ce À DIRE que LES 
Miroirs, eux aussi, sont condamnés À 'DIS
paraître, ou que la littérature romande ne 
produit plus rien de valable ? Nous ne le 
pensons pas, et la seule ambition des 
Miroirs est de pouvoir continuer à procu
rer une chance aux écrivains privés d'édi
teur pour les raisons que nous avons EXPRI
mées plus haut-

Mais pour que les responsables DES M I 
ROIRS puissent mener à bien leur tache, il ne 
suffit pas qu'un manuscrit retienne LEUR at
tention, encore faut-il que le livre, une fois 
«sor t i» , soit lu. Or, l'expérience faîte au 
cours de la première année de .SON activité, 
montre que l'édition des Miroirs Partagés, 
FONDÉE et DIRIGÉE par des ÉTUDIANTE DE NOTRE 

VILLE, ne compte qu'UNE QUARANTAINE DE lec
teurs parmi LES 1800 étudiants DE NOTRE 
Université. 

C'est pourquoi nous terminons CET ARTICLE 
en formulant l'espoir qu'ILS soutiendront 
l'effort de leurs camarades, TOUS ceux QUI, 
fréquentant UNE faculté, NE CRAIGNENT PAS 
•de LAISSER ALLER LEUR REGARD AU-DELÀ DE LA 

portière DU train QUI les emporte. J. JP. 
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Achetez vos livres 

chez votre libraire ! 
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AUSSI ÉTENDU QUE POSSIBLE DE TITRES CLASSIQUES ET DE 
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Voyez notre vaste choix d'ouvrages 

sur le cinéma ! 

L I B R A I R I E P A Y O T 
1, RUE DE BOURG, LAUSANNE 

La critique lausannoise 

au banc des accusés... 

Mesdames, Messieurs, 

La presse quotidienne lausannoise ac
cueille chaque semaine des rubriques con
sacrées au cinéma, où vous avez l'honneur 
de parler des films projetés à ce moment 
sur les écrans lausannois. Une attentive et 
fréquente lecture de ces chroniques me 
conduit — ainsi que pas mal de mes amis 
— à admettre qu'elles manquent de bases 
critiques, ou, ce qui est plus grave, de 
bonne foi. 

J'ai peine à l'admettre sans autre forme 
de procès, d'autant plus qu'il ne saurait 
échapper que cette inobjectivité accommo
dante résulte peut-être de pressions exté
rieures auxquelles vous devez céder, à votre 
goût et votre honnêteté de journalistes dé
fendant. 

Il va donc certainement de l'intérêt de 
chacun que soient une bonne fois précisées 
au grand jour les conditions dans lesquelles 
la critique cinématographique s'exerce à 
Lausanne, et probablement ailleurs en 
Suisse. 

Je pense que tous ceux d'entre vous qui 
sont de bonne foi accepteront volontiers de 
collaborer à cette mise au clair du lecteur. 

Agréez, etc. X. 

Philosophe en chef du cinéma, Jean Epstein fut d'abord et non sans 
grandeur auteur de films : Finis terrae (1920) 

Réponse d'un chroniqueur 
Monsieur, 

Vous me faites parvenir, avant parution, 
le texte de votre lettre aux critiques de 
films. J'y réponds tout de suite, sans être sûr, 
hélas, de pouvoir satisfaire votre curiosité. 

Tout d'abord, je vous rappelle quelques 
considérations générales : le cinéma est une 
industrie ; le film est une marchandise. 
Donc, la publicité, qui 52 semaines par an 
additionne sans vergogne les chefs-d'œuvre 
aux chefs-d'œuvre et le film le plus pro
fondément humain au film le plus drama-

La Cinémathèque suisse 
Soutenue dès 1950 par la Ville de Lau

sanne, la Cinémathèque suisse reçoit dès 
cette année l'aide du canton de Vaud. Il 
taut se téliciter de voir nos Autorités encou
rageant l'activité de cette Institution dont 
le but est de créer le centre vivant d'une 
saine dillusion de la culture cinématogra
phique dans notre pays. 

Pour l'instant, ses collections sont encore 
lort modestes (surtout si on les compare à 
celles de certaines riches cinémathèques 
étrangères). 

Films : plus de 3500 bobines, sans tenir 
compte des bandes d'actualités, des iilms 
d'armée ou du Ciné-journal suisse. 

Photos : plus de 10 000 pièces. 
Livres : 600 volumes et de nombreuses 

revues ou journaux spécialisés. Une petite 
salle de lecture est ouverte à tous ceux qui 
désirent consulter ces ouvrages. Des iichiers 
divers facilitent les recherches. 

Bibliothèque et administration de la Ci
némathèque suisse : 12, place de la Cathé
drale, Lausanne. 

La Cinémathèque suisse n'est pas, comme 
le croient certains, un oiiice de distribution 
de films classiques, peu commerciaux ou 
d'avant-garde. C'est un Musée du Cinéma, 
donc un instrument de travail mis à la dis
position de tous ceux qui pense que le 
septième art ne peut plus être considéré 
exclusivement comme un simple divertisse
ment, bon marché, iacile et méprisable. 

F. B. 

tique de tous les temps, ne fait que vanter 
un produit que — pour ceux qui en font 
le commerce — rien ne distingue des nouil
les aux œufs, d'un shampoing ou d'un apé
ritif. 

Dès lors, il me semble bien impropre de 
qualifier de « critiques » ces journalistes — 
dont je fais partie — qui donnent dans les 
quotidiens leurs impressions sur les films 
qu'ils voient (et parfois ne voient pas). 

Voilà pour les « bases critiques ».. . mais 
vous parlez aussi d'un manque de bonne 
foi. Et je comprends votre indignation. 

Sachez que les cinémas remettent aux 
journalistes des cartes de libre entrée, et 
aux journaux des pavés publicitaires d'ex
cellent rapport. Ils se considèrent dès lors 
en droit de demander (tacitement) qu'une 
certaine complaisance inspire les comptes 
rendus. C'est ce qui se passe, sans aucun 
doute. 

Toutefois, je crois pouvoir vous assurer 
que cette conjuration de la presse avec les 
salles obscures est moins le résultat d'une 
savante machination que l'expression toute 
simple d'un état d'esprit : l'inertie spirituelle 
d'un pays où chacun s'accommode de demi-
mesures, où chacun ménage les susceptibi
lités, où les faits sont admis sans discus
sion, où les valeurs ne sont pas remises en 
question. 

Or, le cinéma s'identifie à un commerce ; 
c'est un fait. Il permet de gagner de l'ar
gent, c'est sa valeur. Seuls les naïfs ou les 
dangereux anti-conformistes osent penser 
que cette situation est typiquement celle 
du confort intellectuel et que, au-delà de 
cette contingence initiale, le cinéma possède 
peut-être une plus haute signification. Et 
qu'à ce titre il mériterait d'être mieux 
connu, mieux aimé, donc mieux critiqué. 

Il incombe, par conséquent, aux direc
teurs de journaux d'accepter qu'un vent 
nouveau ranime cette cendre hebdomadaire 
qui étale continuellement dans une même 
indistinction, les noms de Christian-Jaque, 
Ralph Habib, Bresson, Fernandel, Cocteau, 
Bourvil, Lattuada, Lollobrigida, de Sica, 
Marlon Brando, Henri Jeanson, Duvivier, 
Hawks, Couzinet, Hitchcock, Eddie Cons-
tantine, Chaplin, etc. 

Ainsi les exploitants (les bien-nommés ! ) , 
c'est entendu, connaîtront un moment de 
stupeur ; puis ils passeront aux représailles : 
retrait de la publicité, retrait des cartes de 
libre entrée. Les journalistes n'auront qu'à 
tenir bon et un beau jour, sans qu'on s'en 
soit aperçu, les chroniques cinématographi
ques seront devenues des critiques libres. 
(C'est un peu l'expérience que j'ai pu faire 
grâce à la compréhension du rédacteur en 
chef de La Nouvelle Revue de Lausanne). 

Ajoutons que, dans ce domaine, un imbé
cile slogan court les rues : le public est 
pauvre d'esprit, il aime les banalités et 
les navets sentimentaux ; les recettes le 
prouvent clairement 1 

Raisonnement de cloporte ! Si le public 
a mauvais goût, c'est parce qu'on lui a 
fait crore qu'il a mauvais goût. Il suffit 
pour s'en convaincre de projeter un Char-
lot, un Keaton ou Harold Lloyd devant un 
auditoire censé adorer Fernandel. 

Le public de cinéma est intelligent par 
nature. Ce sont la presse, la radio et le 
cinéma lui-même qui l'ont corrompu. Dé
mystifions-le et rendons-lui sa spontanéité : 
je parie que les recettes de Don Camillo 
n'existeront plus en face de celles de /7 
Capotto. 

Mais la presse ne peut pas, seule, susci
ter cette révolution. Pour commencer, l'his
toire et l'esthétique du septième art de
vraient être enseignées dans les écoles ; et 
notamment à l'Université. 

Veuillez croire, Monsieur, à mes senti
ments les meilleurs. 

Freddy Buache. 

banque cantonale vaudoise 

Pour le meilleur et pour le pire : Abel Gance 
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Pourquoi ne pas en discuter? 
Dans un canton où volontiers « on se 

penche sur les problèmes » , ou, plus 
volontiers encore, « on repense des 
doctrines » , il est curieux de constater 
que les universitaires (étudiants, profes
seurs, hommes politiques) n'ont jamais 
eu l 'idée d'examiner en commun la 
question des prêts d'honneur, des bour
ses et des taxes universitaires. 

Dans les cercles politiques, professo
raux et étudiants chacun a sa petite 
idée sur le sujet, mais aucun ne se soucie 
de la confronter avec celle d'autrui. 
Ainsi se fait un travail malheureusement 
inutile et générateur de cris et de grin
cements de dents. 

Par exemple la solution qui consti
tuerait à créer un concours pour les can
didats-boursiers ne peut satisfaire les 
étudiants. Pourquoi l'étudiant « écono
miquement faible » subirait-il un exa
men de plus que son camarade mieux 
pourvu financièrement ? L'institution de 
la bourse-concours créerait des inéga
lités fâcheuses. 

Ne pourrait-on pas éviter de sembla
bles faux-pas en réunissant une fois 
un « séminaire » d'hommes politiques, 
de professeurs et d'étudiants qui cher
cheraient en commun à définir une ligne 
directrice dans l'enchevêtrement des 
conceptions actuellement en présence ? 
Pourquoi pas ? F. G. 

C o m i t é d e l ' U n i o n 

d e s é t u d i a n t s é t r a n g e r s 

MUNIM Aziz, président (Arabia) 
KESKIN Yildirim, secret, génér. (Turquia) 
MOHAMET Alami, sous-secréf. {Arabia} 
BERBERIDES Jacques, trésorier (Minerva) 
KHOSROVCHAHI Khosrov, corn. (Ironia) 
ALAKANT Erdem, com. (Turquia) 

boulangerie - ''Pâtiàôerie 

M . D U P U I S 
Escaliers du Marché 1 - Place de la Palud 

cAh... ! oe.ô }luetteà, ôeo Zwiebäcke 

et... ôon pain 

D I A L O G U E O U V E R T 
Le professeur Bridel nous répond 

Lausanne, le 12 décembre 1955. 

M. le rédacteur des Voix Universitaires, 

Lausanne. 

Cher Monsieur, 

J'ai lu avec intérêt les V.U. du 1er décem
bre 1955. A ceux qui se sont donné la 
peine de signaler quelques imperfections du 
Foyer universitaire, je réponds ce qui suit : 

A M. Houchang Basti, méd. : L'éclairage 
de la salle de jeux sera amélioré dès que 
nous serons en possession d'un rapport de
mandé à notre électricien. 

A M. B., Epul. : Depuis quelque temps 
déjà, nous cherchons les moyens propres à 
raccourcir l'attente devant le comptoir. En 
attendant, nous engageons vivement les 
étudiants à ne pas s'y présenter tous au 
même moment ; ceux qui avancent l'heure 
de leur repas et ceux qui la retardent trou

vent de quoi occuper agréablement leur 
temps de reste au sous-sol et au premier 
étage. 

A M. M., méd. : 1 ) Impossible d'agrandir 
la salle à manger. Mais nous augmenterons 
le nombre des places assises. Les tables et 
les chaises nécessaires sont commandées 
depuis le début de novembre et arriveront 
en janvier. Les délais de livraison sont in
croyablement longs. 

2 ) Nous vous prions instamment de si
gnaler les intrus au représentant de l'AGE, 
à moins que vous ne les convainquiez vous-
même de repasser le seuil de la porte. 

A. M. I., ssp. : M. Gobbo a déjà répondu, 
en somme, à vos remarques. Néanmoins 
celles-ci seront transmises au Comité. 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, 
mes cordiales salutations. 

Marcel Bridel. 

Pour marquer la fin de l'année et préparer Noël, l 'aumonerie protestante 
organise, pour tous les étudiants qui désirent y participer, un service de 
Sainte Cène qui sera célébré le mercredi 21 décembre à 18 h. 15 , à la 
Cathédrale. 

Les libraires ont raison 
C'est l'occasion ou jamais de mani

fester l'existence des offices romands 
de l'UNES. 

Très récemment les libraires suisses 
ont demandé au Conseil fédéral d 'abo
lir l'impôt sur le chiffre d'affaires qui 
frappe durement le commerce du livras. 
Cette requête est fondée sur des décla
rations de ('UNESCO (dont la Suisse est 
Etat-membre) concernant la mise à dis
position de tous et aux conditions les 
meilleures du matériel d'instruction. 

L'ICHA, selon les libraires, est en con
tradiction avec ces dispositions lorsqu'il 
frappe les manuels scolaires et les trai
tés universitaires. 

La suppression de FICHA sur les livres 
ne mettraient pas en danger nos floris
santes finances fédérales. Elle serait 
très bien accueillie dans les milieux uni
versitaires où le livre est un instrument 
de travail. 

C'est pourquoi il importe que l'office 
culturel romand de l'UNES s'adresse au 
Conseil fédéral pour appuyer la requête, 
si justement fondée, des libraires. 

F. G. 

U n c a d e a u q u i v a u t l a p e i n e 

Art et Culture vous offre 

cinq livres exceptionnels 

à des prix exceptionnels 

Le bestiaire spirituel de Paul Claudel. 

Muse anniversaire de P.-L. Matthey. 

Croquis parisien de Huysmans avec 
dessins de Van Gogh et de Toulouse-
Lautrec. 

Gauguin et son temps avec dessins et 
reproductions. 

La mort à Venise, de Thomas Mann 
(traduction Philippe Jaccottet). 

Tous ces livres de la collection Mer-
mod, sont numérotés. 

Venez consultez le panneau d'affi
chage au F.R.U. 

Pour plus de renseignements, s'adres
ser au bureau de l'AGE, 1er é tage. 

Une occasion à ne pas manquer 

f « p i n ï i i M m ï i M i w â 
mm r - T f - r - p « ™ ^ - » IMA 

eJumeJiB "ST-ÜMJRENT19 

LB V L C D N E M A 

Frédy Buache vous recommande: 

o 

x 
Histoire générale. — G E O R G E S SADOUL : His

toire générale du cinéma (actuellement S volu
mes parus). Une documentation riche, précise. 
Des analyses intelligentes, une critique non dé
pourvue de partis pris lorsqu'il s'agit pour l'au
teur d'émettre des jugements de valeur. Cepen
dant, cette œuvre imposante est, pour l'instant 
la seule véritable histoire du cinéma. On peut 
lire de Sadoul, un ouvrage plus modeste, mais 
excellent : Histoire d'un art (1 vol. Flammarion). 

B A R D È C H E et B R A S I L A C H : Histoire du ciné
ma (2 volumes). Documentation moins riche et 
moins précise que chez Sadoul. Jugements très 
discutables. 

L A D U C A : Histoire du cinéma. Condensé. Collec
tion « Que sais-je » N o 81 (P.U.F., Paris). 

ans de cinéma 

Allemagne. — Siegfried Kracauer : From Caligari 
to Hitler. — Lotte Éisner : L'Ecran démoniaque. 

Italie. — Carlo Lizzani : Le cinéma italien. 

URSS. — Léon Moussinac : Le cinéma soviétique. 

France. — Pierre Leprochon : 50 
français. — Roger JRégent : Cinéma de France. 

x *>e. Il t f ay t t[ST> . -
Etats-Unis. — Pierre Artis : Histoire du cinéma 

américain. —' Rieupeyrout et Bazin : Le Wes
tern. — Lewis Jacob : The rise of american film. 

Théorie, esthétique, économie. — Jean Epstein : 

X Intelligence d'une machine i^Le cinéma du dia
ble fBspri t de cinéma. — René^Clair : Réflexion 
faite. — Ado"Kyrou : Le surréalisme au cinéma. 
— André Hazin : Orson Welles. — Bela^Balazs : 
Der Geist des Films ; Der sichtbare Mensch. — 
Peter Bächlin^ Histoire économique du cinéma. 
— Henri ""Mercillon : Economie et cinéma. — 
Bächlin, Schmidt et Schmalenbach : Le Cinéma. 
Economie - Sociologie - Esthétique. — Jacques 
Chevalier, etc. : Regards neufs sur le cinéma. 
Collection « Peuple et Culture » (Editions du 
Seuil, Paris). 

Les REVUES : 

Positif.,— La meilleure revue cinématographique 
de langue française. Parution périodique. 

Cahiers du cinéma. — Parution mensuelle. Généra
lement bien illustrée. Analyses critiques souvent 
intelligentes. Etudes intéressantes lorsqu'elles ne 
sombrent pas dans la logomachie. 

Bianco e Nero. — Mensuel. Illustré. Revue sé
rieuse et documentée. A présenté, par exemple, 
des numéros spéciaux contenant des films avec 
découpage complet, dialogues, avec plus de cent 
photogrammes : Limelight, La Strada. En italien. 

Cinéma Nuovo. — Bi-mensuel paraissant à Milan 
et dirigé par Guido Aristarco. Journal de cinéma, 
exemplaire, donc impossible à comparer aux Ci-
némonde, Cinémiroir et autres cinémagaaines 
pour midinettes sentimentales. 

Cinéma 55. — Elégante brochure paraissant tous 
les mois. Organe de la Fédération française des 
Ciné-Clubs. Reportages, interviews, critiques. 
Un excellent numéro a été consacré dernièrement 
au cinéma japonais. 

Sight and Sound. — Edité par le British film ïns-
titute. Parution tous les trois mois. Très sérieux 
et bien présenté. (En anglais). 

Economie et cinéma. — Edité par la Gamma-Film 
à Lausanne. 

\Bulletin de la Cinémathèque suisse. — Paraît tous 
les deux mois. Cahier multigraphié traitant de 
divers problèmes de l'histoire générale du ciné
ma (de celle du cinéma helvétique en particu
lier) . 

er Rue de Bourg 13 
LAUSANNE 

Habille à la perfection, mesures ou confection 
Manteaux Imperméables Vestons Pantalons 
Complets Robes de chambre Chemises 

Le magasin renommé... pour le chic et ia qualité 

Aux Etudiants: rabais 5 % 
sur présentation de la carte de l'A. G. E 

N e touchez pas à tout 
Encore les théâtrales... 

Le sujet ne méritait pas qu'on y revienne. 
Et pourtant circonstances obligent. 

Belles-Lettres, on le sait, brille par une 
tradition d'esprit, de rosserie, et de bons 
mots. Elle a décidé cette année d'y ajouter 
le mauvais goût. Le mauvais goût qui con
siste à ignorer certaines limites. Celles par 
exemples qui dictent le respect envers le 
Fils de Dieu et le Pape. 

Personne n'est tenu à y croire. Chacun 
doit au moins laisser les autres y croire. 
Ne serait-ce que par simple politesse de 
l'esprit. Le plaisir du jeu de mots devient 
trouble lorsqu'on oublie ce que les mots 
recouvrent. Sinon on tombe dans les tra
vers du Canard Enchaîné. C'est dommage 
car le dit Canard a un côté sain. 

En entendant une telle chanson, Mauriac 
et bien d'autres auraient su quitter la salle. 
Les étudiants se réclamant d'un idéal chré
tien sont restés. 

Au mauvais goût des uns répond l'apathie 
des autres. F. G. 

S K I E U R S 
Grenoble, France, du 18 au 30 janvier 1956 

Venez au Camp International Etudiant 
de Skieurs, organisé par l 'AGE de G r e n o b l e 

et l'Union Internationale des Etudiants, qui 
se tiendra du 18 au 30 janvier 1956 dans la 
célèbre station « l'Alpe de Venosc » à 70 km 
de Grenoble, dans l'Oisans. Les conditions 
pour l'entraînement sont excellentes - ter
rain alpin, téléférique, neige splendide - et 
l'atmosphère étudiante d'amitié internatio
nale assure que les participants mèneront 
une vie agréable. 

Trois journées de ski dans différentes sta
tions, ceci pour donner plus de variété aux 
skieurs. Ensuite ils passeront 7 à 8 jours 
dans la même station (Venosc). 

La fin du camp sera consacrée à des 
compétitions, les gagnants desquelles rece
vront des prix : 
slalom, seniors-juniors (garçons et filles) 
descente, seniors-juniors (garçons et filles) 
parcours de longues distances. 

On prévoit des soirées amicales avec pro
jection de films, conférences, etc. 

Frais : S 3,00 par jour (ou l'équivalent) 
comprenant les frais de logement, les repas 
et l'utilisation du téléférique. Tous les par
ticipants doivent apporter leur propre équi
pement. 

Participation : 

Le camp est ouvert à tous les étudiants 
skieurs et débutants mais le nombre des 
places est limité. Les organisateurs auront 
le dernier mot quant à la décision concer
nant les inscriptions. 

Toutes les inscriptions et demandes de 
renseignements doivent être adressées à 

l'Association Générale des Etudiants 
16, Rue de la Poste 
Grenoble, France. 

Nom : 
M . Mlle M m e 

Adresse .' . , „ , , 

Détails de passeport : 

Université ou école : ,,. 

Age : 

Qualification du skieur : 
— Avancé — Novice — Débutant 
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